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L’évolution du conflit saharien 


Des armes 
américaines 
pour Rabat ? 

C’est après un long débat au 
sein du gouvernement que le pré- 
sident Carter a personnellement 
décidé de fournir aa Maroc une 
bonne partie des armements que 
Hassan II réclamait sans succès. 
Plusieurs conseillers, notamment 
des experts de la C-I-A. et du 
département d’Etat, n’étaient pas 
favorables à une telle mesure, 
sachant qu’elle ne manquerait 
pas de provoquer les réactions 
hostiles d’Alger — important 
fournisse or des Etats-Unis en 
gax — et d’autres capitales afri- 
caines. Un récent éditorial du 
« New York Times », résumant 
assez bien leur point de vue. Invi- 
tait le gouvernement «à rester 
en dehors du conflit dn Sahara 
occidental » dans la mesure où 
* aucun intérêt américain n’est 
en jeu» et qu’il n’y a «aucune 
preuve claire d’une assistance 
soviétique directe aux guérilleros 
du Front Polisario».. 

Le Conseil national de sécurité 
et son directeur, AL Brzezinski, 
plaidaient en revanche en faveur 
de Rabat. Début août, on faisait 
savoir à la Maison Blanche que 
les clauses de l’accord d’aide mi- 
litaire signé en I960, limitant 
rnlilisatlon des armes améri- 
caines à la seule autodéfense du 
pays, ne devaient pins être Inter- 
prétées comme une restriction, 
puisque le Front Polisario portait 
désormais ses attaques à Fînté- 
rieur même dn territoire marocain. 

n sera sans doute bien difficile' 
aux Etats-Unis d’empêcher, à 
supposer qu’ils le souhaitent, que 
les armes fourmes — principa- 
lement des hélicoptères de combat 
Cobra et des avions de reconnais- 
sance OV-IO — ne soient utilisées 
an Sahara occidental, territoire 
dont l'annexion par le Maroc n’est 
pas reconnue par Washington. 
Le département d’Etat a tenu 
toutefois à faire valoir que ces ■ 
armes ne permettront pas an 
Maroc de remporter une victoire, 
jugée improbable par les experts 
américains. Le geste consenti, 
précise-t-on à Washington, vise 
à conforter psychologiquement le 
souverain dn Maroc, qui traverse 
une période difficile, pour l'aider 
à obtenir une négociation avec 
l’Algérie, le Front Polisario et les 
antres parties intéressées en vue 
de mettre on terme au conflit. 

Un ambassadeur itinérant des 
Etats-Unis, M. Habib, va entamer 
une tournée dans les capitales 
arabes et à Paris. U doit exposer 
la façon dont son pays conçoit 
cette négociation, à laquelle il 
n’envisage pas de participer, et 
« expliquer » la décision de 
M. Carter. Le président aurait 
été sensible aux pressions ami- 
cales de l’Egypte et de r Arabie 
Saoudite, qui lui demandent 
depuis longtemps de consolider 
la position de Hassan EL Appar- 
tenant au camp des modérés, le 
souverain, qui avait encouragé 
la visite de HL Sadale à Jéru- 
salem. avait certes condamné les 
aecord de Camp David, mais en 
termes nuancés et principalement 
pour conserver le soutien de la 
Syrie et.de Mrak dans la crise 


Un changement d’attitude est 
sensible au Congrès, qui devra 
approuver les nouvelles ventes 
d’armes à Rabat pour qu’elles 
deviennent effectives. La Chambre 
des représentants semblait plutôt 
hostile aux livraisons d’armes, 
et un de ses membres. AL Solare, 

lion à Alger et à Rabat, estimait 
récemment que la prolongation 
de la guerre, c loin de renforcer 
la monarchie, risque d'en miner 
l’assise ». Le Sénat, en revanche, 
était mieux disposé à regard dn 
Maroc et, bien qn’à une faible 
majorité, avait porté à 45 mil- 
lions de dollars l’aide militaire 
à ce pays, en rétablissant un 
crédit de 15. millions supprimé 
par le gouvernement. 

La Mai sou Blanche ne devrait 
pas avoir trop de mal à obtenir 
l'approbation du Congrès puis- 
qu’il suffit — dans la complexe 
procédure américaine — qu'une 
des deux 'Chambres refuse 
d'opposer son veto pour que la 
décision présidentielle devienne 


Une unité militaire française 
va être installée à Nouadhjbou 
pour protéger la Mauritanie 

Répondant favorablement à une - demande pressante » du gou- 
vernement de Nouakchott, la France va Installer à Nouadhîbou, pour 
une durée indéterminée, une -compagnie tournante» de cent cin- 
quante à cent quatre-vingts militaires qui seraient relevés tous les 
trimestres. Sa mission sera de garantir la souveraineté et l’intégrité 
de la Mauritanie conformément à la promesse qui avait été faite 
par M. Giscard d'Estalng au premier ministre mauritanien, le lieute- 
nant-colonel Haidalla, lors de sa visita à Paris, à la mi-octobre. 

Dans le même temps, le président Carter a décidé, sous réserve 
de l'approbation du Congrès, de livrer au Maroc une partie des 
armes que Hassan II réclamait depuis longtemps. Washington sou- 
ligne que cette mesure est destinée, à aider le Maroc à obtenir une 
négociation avec Alger, le Front Polisario et les autres parties Inté- 
ressées en vue de parvenir à une solution politique du conflit saharien. 

De notre correspondant 


Dakar . — Selon i 

Jan recueillie à Dal — _ 

ruée par l’état-major français des quée par la France, t 
armées, la France, répondant far- années, en partter 
vorablement à une demande près- de la Mauritanie » 


Jaguar français — toujours 

basés depuis lors à Ouakam, près 
de Dakar — d’interdire 2’appro- 

rame au Gabon * ' “ 

depuis 1964. d'une « compagnie _ 
tournante » de cent cinquante à Les mesures prises actuellement 


durée indéterminée une petite 
unité de ses forces armées à 
Nouadhîbou, ex-Fort-Etienne. 

H s’agirait, comme au Gabon 


ques s éléments fixes » (essen- 
tiellement un petit état-major — „ — — 

tactique d'une trentaine d'hom- de Btr-Moghreim, point straté- 
mission de recon- gique important sur la route de 


: minute, le premier contin- armées mauritaniennes 

gent devrait arriver de France en nuent d’occuper la petite localité 


de l’accord d’Alger conclu en août l'accès, 
entre Nouakchott et le Front S 
Polisario, correspond, explique 


passé sous la souveraineté moro- 
PIERRE BIARNÈS. 

( Lire la suite page 6.) 


Le logement 

La construction 
va se stabiliser 
après cinq ans de recul 


envol général des prix (des 


appartements, des loyers et 
des terrains), va cesser de ~~ 
détériorer l'an prochain, 
patronat du bâtiment t'FJV 
prévoit 12 de mises 


les incertitudes internatio- 
nales. L’offre de logements 
restera insuffisante par rap- 
port à la demande. Pour les 
prêts conventionnés, la possi- 
bilité va être donnée aux 
sociétés de crédit immobilier 
(une des quatre famüles 
BJjJU., très touchée par l'ac- 
tivité déployée par le Crédit 
agricole dans le secteur de 
l’accession à la propriété ) de 
passer localement des accords 
avec les caisses d’épargne et 


Malgré le plan de soutien public 
du b&Eiment, lancé en août par 
le gouvernement. les profession- 
nels de la construction sont in- 
quiets. lie projet de budget en 
discussion au Parlement est loin 
d’être un budget de relance. 

Avec beaucoup de prudence, ils 
prévoient ren .1980- une à çptssi- 
stabüité ou une très légère -pro- 
gression de la production » 
(+ 0,3 % par rapport à 1979). 

JOSÉE DO Y ÈRE. 

(Lire la suite page 42.) 


AU JOUR LE JOUR 


FAUSSE NOTE 

A Prague, au cours du pro- 
cès de six militants des droits 
de rhomme, la femme du 
principal accusé a été expul- 
sée par le président du. tri- 
bunal pour avoir pris des 
notes. 

Certes, les notes de 
Mme Anna Sabatova-Uhl 
auraient pu nous renseigner 
sur le fonctionnement de la 
justice tchécoslovaque, mais 
le président du tribunal a 
sans doute estimé qu’ü était 
inutile de s'informer sur quel- 
que chose qui n’existe pas. 

BERNARD CHAPU1S. 


L'OTAN et le plan Brejnev 


La gr ève des méd ecins 

Le mouvement a été largement suivi 
à Paris et en province 

La grève des soins, décidée pour la première fois en France par 
l’ensemble des syndicats médicaux, mardi 23 octobre, était, de source 
syndicale, largement suivie. 

« Votre ganté en danger. Hier vous avez acquis le droit aux 
soins. Aujourd’hui, le gouvernement veut en réduire la qualité. Demain 
il en limitera r accès. Votre médecin doit garder la liberté de prescrire 
les examens et traitements dont vous avez besoin. » Ces déclarations 
qui figurent sur des affiches exposées depuis plusieurs jours dans 
des cabinets médicaux expliquent la grève nationale que les deux 
syndicats de praticiens — la Confédération des syndicats médicaux 
français (C.S.M.F.) et la Fédération des médecins de France (F.M.F.) 
— organisent ce mardi 23 octobre. Des services d’urgence sont 
partout prévus et le plus souvent les médecins ont décidé, en pareil 
cas, d’assurer la gratuité des soins- 

Dans les hôpitaux, les médecins ont également décidé d’observer 
une grève des consultations privées, sauf urgence, et la quasi-totalité 
des syndicats des professions de santé ont apporté leur soutiers à 
ces actions. Dans la région parisienne mais aussi dans l'Isère et le 
Var,- des dentistes aux pharmaciens, des consignes de fermeture ont 
aussi été données et semblent très largement suivies parfois à près 
de 100 %. Dans certaines réglons, comme en Bretagne, les médecins 
devaient manifester dans la rue et se rendre dans les préfectures. A 
Paris, une délégation devait être reçue à la mairie et un rassemble- 
ment des grévistes était prévu, en fin de j'oumée, devant le siège 
de la C.S.M.F. 

Dans une série d'articles dont nous commençons la publication, 
le docteur Claude Béraud, professeur d’hépatologie et de gastro- 
entéroiogie au Centre hospitalier régional de Bordeaux, montre que 
des économies importantes pourraient être réalisées, pour le plus 
grand bénéfice des malades comme des médecins, grâce à une meil- 
leure organisation d’un système de soins dont les finalités et les 
modalités doivent être définies. 

LE COUT DE LA SANTÉ 

I. — Les «bonnes» et les «mauvaises» raisons 

par le professeur CLAUDE BERAUD 
Des économistes demandent un Les premiers ont .en apparence 
Pontrôle-.-des activités anéSlsates.' vafcwî. Adif • 'm- V r T ...- 
Les ar.fi disent Vs &l ùrùiSscrH n > 0*14 vilttfo-i;-* •' -- c 

des coûts de santé est insuppor- des dépenses de santé est à nou- 
table » ; les autres affirment : veau vertigineuse. De 14 à dire : 
« Dans le secteur des soins, l'offre «■ Notre édifice de protection so- 
crée la demande, cette situation ciale va s’effondrer », le pas n’est- 
est. dangereuse et impose une U pas cependant un peu vite 
régulation. » franchi ? Les dépenses de santé 

par individu et leur part dans le 
produit intérieur brut sont plus 


rifîcation et d’amendement dn traité SALT 2, 
ouvrant la voie & un débat en séanc e plénière 
en novembre, le gouvernement prépare les pro- 
grammes de défense : une délégation dn Conseil 
national de sécurité, dirigée par M. Aaron, 
adjoint de M. Brzezinski, est. en Europe pour 


convaincre les gouvernements alliés de la néces- 
sité d’une modernisation des «forces nuclé- 
aires de théâtre», ce lies-là mêmes que Moscou 
tente d’éviter par la proposition de M. Brejnev 
à Berlin-Est. Le débat sur ce que Ton appelle 
à Washington les « TYF.N. » est en tous cas 
bien lancé. 


.L'enchaînement des étapes MICHEL TATU 

conduit à certains résultats pa- P° r '«'U 

radoaaux. On est convaincu ici __ -1.-P n _. 

CUC oertains pays européens, no- '2™ “moyens nucléaires nSt 
£} ^ ai 1-awS: oc^ 

ss s»*-* « «s- s?» 


dérange sérieusement leurs plans, 

*• ’ — — exempte, que 

Lbe 4 neutrons 


beaucoup plue, 
ne le faisait la 
l’an dernier. 


(Lire la suite page €.) 


élevées 

nôtnès aux Etats-Unis, aux Pays- 
Bas, en Suède, au Canada, en 
Allemagne ; en vérité, tout se 
passe comme si ce phénomène 
socio-culturel, observé dans l’en- 
semble des pays occidentaux; 
était c psychologiquement » in- 
supportable pour oeux qui, dans 
le même temps, se réjouissent de 
la croissance des dépenses les 
ménages allouées aux transports, 
aux appareils électroménagers, 
aux loisirs. 

(Lire la suite page 19 J 


soviétique, mais que leur accep- 

tation serait exclue si le Sénat JJJ 1 * SALT? si 2 ^st ^n- 

ref usait de ratifier SALT 2 pour Sî* L®. jsrv 3 

la Haye comme pour Bonn en terre par le Congrès ? 

i’a pas encore utl- 


1.000.000 

exemplaires vendus aux États-Unis 

'Barbara W'Tuchman 

UN LOINTAIN 
> MIROIR 

H2L Le XIV e siècle 



public, mais 11 n’hésite pas à pro- 
mettre aux sénateurs récalci- 
trants la Tin de l’alliance atlan- 
tique et du leadership américain 
dans le monde occidental si 
SALT 2 est rejeté. « Quelques 
pays européens pourraient même 


de défense Jugé capital pour l’al- 


il était prévu. 

L’argument est fort, mais g 


présent comme î _ __ 

bataille pour 1e traité. Si SALT 2 


cou pourrait y regarder à deux 
fois. 

Les Soviétiques, pense-t-on Ici. 
vont pousser leur contre-offen- 


gie que la perspective d’être 
attaqués directement par des en- 
gins modernes 4 moyenne portée 


LA MORT DE NADIA BOULANGER 

Nadia Boulanger, célèbre professeur d’analyse, d'harmonie, 
de contrepoint et d’histoire de la musique, est morte lundi 
22 octobre 4 Paris. Elle était âgée de quatre-vingt-douze ans. 

Une pédagogue 
pxvt religion 

Des traits encore nets, sous le Elle vivait lè avec ses souvenirs, 

masque de la vieillesse, le regard des photos de Gide, de Valéry, de 

absent, presque aveugle, mais la Stravinsky, des manuscrits aulo- 

parola haute, le geste coupant, ta graphes de Fauré. des livres en 

réplique Incisive : telle était Nadia quantité, soigneusement recouverts 
Boulanger lorsque les téléspectateurs de papier kraTL C'es: tà qu’elle 
firent sa connaissance, en 1973. au commentait indifféremment Bach et 
cours d'une série d'entretiens télé* Stravlnsky, Péroïin et Bartok, dans 
visés. Ils découvraient, tardivement, un langage Imagé, tantôt technique, 
{‘une des figures les plus originales tantôt mystique, ponctué de points 
de la musique française : une péda- d'interrogation : « La beauté. fa 
gogue par vocation, par conviction, perfecilon, qifesi-ce que c’est ? » 
par religion. 1973 : c'était l’époque Dans un entretien publié en 
où - Mademoiselle » révélait au avril 1979 par le Monde de la mesi- 
mlllou musical son meilleur élève : quo, elle disait : « J’aime mes 6iè- 
un prodige de douze ans. Elle en ves, l'aime enseigner. Encore maln- 
avait quatre-vingts passés. Mais tenant, où je suis cl malado, eh 
après plus d’un deml-siécle consacré bien, fai un plaisir fou, immense, à 
au professorat, elle gardait une enseigner. (—) Il faut comprendre 
confiance intacte dans le génie. et entendre, amener des êtres à 
Persuadée que les dons musicaux s'exprimer. > 
prouvaient clairement l'existence de Elle n'avait pas laissé son ensei- 
Diau, elia s’acharnait encore 4 les gnement vieillir, pour avoir sans 
décoior en germe chez des inter- doute beaucoup aimé la vie, par- 
p fûtes et des compositeurs de tous couni le inonde, donné des séries 
figes, venus des quatre coins du de conférences et dirigé les plus 
monde pour recueillir ses conseils, grands orchestres américains. Au 
Chaquo mercredi, ello n’avait pas pupitre. elio avait émerveillé Valéry : 
cessé de recevoir ses élèves autour « On dirait qu'elle respire es que 
d’une partition, sur quatre rangs de l’on écoute-, disait-il. 
chaises disposées autour du piano, ANNE REY 

(Lire page 23.) 
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CATHOLICISME 


Le pape en question 


L A contradiction est de plus 
en pins perceptible. D’un 
côté, l'adhésion enthousiaste 
— en Pologne, en Irlande, aux 
Etats-Unis et sans doute chez 
des millions de Français. De l'au- 
tre, des réticences sans cesse ac- 
centuées chez nombre de catho- 
liques militants, prêtres ou laïcs 
— et jusque parmi les évêques. 
Surtout en France. 


par ALFRED GROSSER 


lattan du discours à VONU 
les «dimensions humaines, loya- 
les et respectueuses » à donner à 
la « confrontation entre la con- 
ception religieuse du monde et 


Paradoxe? On peut au moins 
être surpris. Surtout quand on a 
soi -même été heurté par la réap- 
parition retentissante de la notion 
du chrétien « maître de vérité», 
sans pour autant être gêné dans 
r a dmir ation et le consentement. 
Et cela dès avant" la belle formu- 


la conception agnostique et même 
athée. » 

Il est vrai qu'il est facile d'ad- 
mirer quand on n’est pas soi- 


prétre qui volt des 
vocations contrariées par l'exi- 
gence du célibat, quand on n’est 
pas une femme dont l'égalité est 
de nouveau niée, quand on n’est 
pas un laïc se voyant refuser 
dans l'Eglise le rôle créateur sa- 
que! il aspire. 


tacampréhenson 


On peut pourtant se demander 
si ces catholiques français n’adop- 
tent pas un peu l'attitude qu'ils 
reprochent à juste titre à l'épis- 
copat allemand : juger l'ensem- 
ble d'une action d'après un cri- 
tère très partiel. Que l’électeur 
allemand vote contre ceux qui 
ont libéralisé l'avortement, quelle 
qu’ait été par ailleurs leur action 
contre la misère et l'injustice I 
Un pape qui condamne la contra- 
ception et contraint les religieu- 
se & garder un habit désuet, 
qu'avons-nous à nous laisser en- 
traîner par ses appels pour la 
justice ? 

Or ce sont bien ies appels les 
plus larges, les plus complets 
qu'on ait entendus depuis long- 


temps. Par réaction contre 
Pie xn, pour lequel comptait es- 
sentiellement la dimension est- 
onest et la dénonciation, du com- 
munisme athée, Jean XXIII, 
Paul VI et le concile ont mis l’ac- 
cent presque exclusivement sur 
la dimension nord-sud, c'est-à- 
dire sur la «domination Injuste» 
subie par «les peuples les moins 
favorisés », comme le disait Pacem 
in terris. Les voyages de Puebla 
et- de Varsovie ont symbolisé, dés 
avant le discours à l’OND, la vo- 
lonté de dénoncer à la fois l'ab- 
sence des libérations économiques 
et l'absence des libertés politiques, 
cela sur tous les continents et 
sous tous les régimes. Aucune 
autre antorité au monde n'a Jus- 


qu'ici tenu un langage aussi net. 
aussi équilibré, aussi propre 
donner courage aux victimes des 
multiformes dénis de justice. 

Pourquoi alors Jean-Paul n 
trouve-t-il contesté par ceux-là 
mêmes qui considèrent comme 
essentielle la dimension politique 
de l’action militante ? Parce 
qu’ils sentent chez ce pape 
incompréhension certaine pour 
les problèmes d'un catholicisme 
historiquement, sociologiquement, 
politiquement, culturellement, fort 
différent du catholicisme polo- 
nais. Mais n'y a-t-il pas 
autre incompréhension? Celle qui 
refuse de prendre en compte les 
besoins spirituels de fouies qu’c 
appellerait « les masses s dans 
un autns contexte et qui son 
tout cas le peuple au moins 
tant que les militants — clercs 
ou laïcs — à la pensée en 
de compte fort élitaire. Celle qui 
ne veut pas tenir compte du désir 
très humain d'être réconforté 
du besoin, fort noble d’admirer. 

Oe pape ne semble pas pleine- 
ment comprendre les manque- 
ments et les faiblesses passés et 
présents de l’Eglise qu'il dirige. 
Mais est -ce une raison poux n< 
pas comprendre que la robus- 
tesse et la fermeté sont des ver- 
tus et que le courage donné vaut 
bien le remords communiqué ? 

U n'est pas certain que la crise 
latente tourne à l’affrontement. 
Si cela devait être, il serait dom- 
mage que ce soit sur la base de 
sentiments Inarticulés et de res- 
sentiments et non à propos de 
questions essentielles clairement 
définies. 


Répliques à... Hans Küng 

Infaillibilité et autocritique 


A U nom de la Vérité, sous la 
protection de saint Thomas 
V Aquin et de saint Grégoire 
ie Grand, Bans Kong administre 


par JEAN LALOYC) 


à Jean-Paul n une « correction 
fraiemeHe ». 

Le ton surprend. Cela rappelle 
les sacristies de Jadis. «M. Un 
Tel ? Oh! un excellent parois- 
sien L mais-.» Et aussitôt, clins 
d’œil sous-entendus, sourires api- 
toyés. On aurait cru que la théo- 
logie postconciliaire avait changé 
cela. Mais non 1 Et en même 
temps une grande assurance : ce 
pape ne serait-il pas un drôle de 
pape? Bien sûr, ce n’est qu’une 
interrogation. Mais !-. 

Ecoutons le théologien avançant 
ses remarques avec la légèreté 
d’un Klng-Kûng. I> pape? Il 
ne manque pas d'habileté publi- 
citaire. Une superstar ! n a aussi 
de l’assurance, assurance chré- 
tienne, il est vrai, mais assurance 
quand même. H n’est, le malheu- 
reux, pas au courant des dévelop- 
pements nouveaux en théologie. 
Ne serait-il pas tétant polonais) 
un peu antisémite ? Küng en tout 
cas n’est pas sûr qu’il ait réelle- 
ment pris au sérieux la parenté 
spirituelle entre juifs et chrétiens. 
Le pape agit comme un monar- 
que. H est vrai qu’il sort d’une 
Eglise groupée fermement — pour 
des raisons politiques bien 
compréhensibles — autour de 
l’autorité. Est- J] vraiment à J’abri 
du culte de la personnalité (allu- 
sion explicite à Pie XH, Implicite 
à qui vous savez) ? Jean-Paul H 
a de l’autorité, n l’emploie à prê- 
cher l’Evangile. C’est bien, mais 
ça ne suffit pas. 

Four être bon pape, il faut être 
complaisant. Envers les femmes 


qu*n faut ordonner, introduire à 
la Curie, libérer par la pilule ; 
envers les évêques avec lesquels ü 
faut partager le pouvoir; envers 
les clercs qui doivent pouvoir dire 
et faire ce qu’ils veulent, se mar- 
ner en restant ministres, quitter 
le ministère , après mûre délibé- 
ration il est vrai ; envers les reli- 
gieuses qui choisiront leur ma- 
nière de s’habiller ; envers les 
époux appelés à une paternité 
responsable (est-ce très neuf ?) ; 
envers les théologiens, libres de 
rechercher et aussi de parler : 
envers les autres religions, en 
donnant une réponse honnête (on 
devine laquelle) à des questions 
troublantes comme Vmfaülibüité 
ecclésiale. Ces revendications 
dont on volt bien l’origine, concer- 
nent les rapports entre l'autorité 
et la liberté dans l’Eglise. Un tel 
problème se ramène-t-il à de 
telles données ? 

Mais l’essentiel n’est pas là. Il 
est dans le paralogisme en vertu 
duquel tout le monde doit avoir 
tous les droits ül n’est pas ques- 
tion de devoirs), se guider selon 
sa conscience, clamer s es idées, 
claquer les portes, s’habiller en 
vert ou en rouge... sauf le pape ! 
Lui il n'a qu’un droit, celui de 
laisser faire. Entendons - nous 
bien ! Le théologien est libre de 
souhaiter ceci ou cela, de faire 
connaître ses idées, de tenter 
aussi de les Justifier. Mais au 
nom de qui et de quoi devraient- 
elles s’imposer comme critère, 
comme règle ? 

J’ignore en quel sens Küng en- 


tend son engagement loyal au 
service de l'Eglise catholique. 
J’aurais cru qu’11 était fils de 
cette Eglise, qui n’est pas un ras- 
semblement d’ honnêtes gens mais 
incomparablement autre chose. Je 
ne crois pas qu’il faille admirer 
aveuglément Jean-Paul n ni per- 
sonne, pas même Jean xXi 1 1 
que Küng invoque à plusieurs 
reprises. Mais sur un tel sujet, ne 
doit -on pas, avant de publier dans 
de grands journaux, se poser sur 
ses propres convictions les mêmes 
questions critiques qu’on pose sur 
celles du pape ? Moins de su- 
perbe. plus de confiance, un peu 
d'esprit d’enfance, quelque sens 
du mystère ! 

Une théologie moins arrogante, 
plus proche de l'Evangile dont elle 
n’a pas le monopole. Si la vérité 
provoque un scandale, dit Küng. 
citant saint Grégoire le Grand, il 
vaut mieux admettre ie scandale 
qu'abandonner la vérité. 

Mais la vérité lui appartient- 
elle ? Si oui, qu’il médite saint 
Augustin : « y on mca, sed veri- 
tas. » Non pas ma. mais la vé- 
rité! Sinon, qu’il pense à Péguy. 


Les femmes exclues des droits de l’homme 

«N° 


rOUS sommes tous égaux. 
disait l’humoriste, mais 
certai n^s sont plus 
égaux que d’autres. 


raison de ce à quoi 7on ne peut 
rien : avoir la peau 
et non blanche, être femme dans 


uu .--y.-— , - que l’on appelle que et compétitive. D faut en- 

monde d'humanité tronquée les libertés civües, où est attri- liguer son flot, non le subir. La 


buée une place capitale A Véga- naissance voulue, choisie, révèle 
litc des droits, sans discrimina- ^ hommes et femmes responsa- 
tion fondée sur l’origine, la race, hles que ne submerge pas l'omni- 


Je&n-Faui IL à la tmibune des 2e sexe, la nationalité, la confes- pot ente nature. Après tout, se 


religieuse, les convictions reproduire instinctivement _ _ 

m „ politiques et autres. L’égalité des d’humain. C’est l’aptitude à 

puisse s’arroger le monopole du droits veut dire l’exclusion des mettre, à lier au monde qui sus- 
fait humain. « On peut ... blesser diverses formes de privilèges pour C jjg ^ noU6 l’humanité, image, 
de discrimination pour r essemblai! ce créatrice du créa- 


ls- les autres - » 


Une conception machiste du sacerdoce 


teur. L’homme découvre 
de cette création qui maîtrise le 
chaos, la* jungle, la nature des- 
potique. Seule une lutte inspirée 
par l'amour contre la société fa- 
bricatrice d’avortons légitime et 
entraîne le rejet de l’avortement 
initial. Parce que toute vie ha- 


de Chicago). Ainsi l'Eglise dès son commencement, a 


ment l'Eglise "catholique pourrait ratifierait le choix de la manière LPJJJÏÏ* J? ftn, ce à. quoi 
se dispenser de s’appliquer à dont Dieu entend diriger les siens. eue 631 Qestmee - 
elle -même l’exigence dont le pape Cette affirmation consacre deux 4 L’homme ne doit pas séparer 
” * préjugés » : d’abord, Dieu ce que Dieu unit s> dit le Christ 


préconise la réalisation mondiale. 


l’institution ecclésiastique nouerait avec les hommes des re- portée de cette parole i 
traite ses membres, ou disons latlons de gouverneur à Eouver- filment au-delà de ce à quoi 


plutôt : 


réduite : l'indissolubilité 


personnel, au mépris nés, de maître à sujets. Salut, xu ,. ulxuv _ , 

des droits qu’elle invite les socle- service, libération se grefferaient des tapies particuliers. Que 
tés civiles à respecter. Le nombre sur une réalité première, gouver- l’homme ne sépare pas les deux 
nementaie; ensuite Dieu, même composantes de l’humanité 1 


d’hommes prêtres, apôtres, est 
incalculable: qui ont été privés 
du plein emploi de leur énergie la sainteté 
pour un trop grand courage pro- 


'exclut pas les femmes de q ü - }I ne perpétue pas Je prjvi- 
iteté ou d une mission dans ^ ^ discrimination là où 

l’Eglise, n’envisage qu’un pouvoir hommes et femmes ont pour rôles 


phétique. Seul l’acte d’investir masculin. Mais, dans ce cas, il d'être ensemble à l’image, ressem- 


sa force d’aimer, sa sexualité, cautionnerait les habitudes sécu- hlance, émulation créatrice du 
dans le projet de salut des hom- I&ires. Que devient la nouveauté. j’ajouterai que. hlsto- 

mes et des peuples peut justifier le retournement, l’heureuse non- riquement, il n’est d’humanité 
l'amputation affective que repré- veüe. c’est-à-dire l’Evangile ? qu . à ^ nattan t où monte 

sente tout renoncement à l'amour De fait. Jean-Paul H évoque ici ^ féminin, ««m* l’apport 

d’une femme. Mais quand l'hn- Dieu, non Jésus-Christ, l’Homme- duquel ^ publique de l'uni- 
mense horizon, le compagnonnage Dieu. vers ne saurait être cordialisée. 

En rejetant la contraception «que l’homme 


populaire, les liens fraternels font 


défaut, au moment où ardeur assimüée à l’avortement, le pape signifie: 

apostolique, besoin de tra nsme ttre, méconnaît un droit de la femme : ^ dissocions jamais Dieu de 

par sacerdoce, se libérer du déterminisme blo- V hnmTn p l'homme de Dieu, fi n’y 

Bien en soi. Il 


spécialisée dans 1 


tant que caste, tribu logique. Maternité, paternité aussi. 


de Dieu qu'en vie commune avec 


culte, limités ont de quoi échapper à la - ^ 

du sacré, chasteté, pricieuse nature et peuvent sliu- fes “tournis, et" dans l'honmü 

... — mamser Mais il s'agit d’une série „ tellement plus «ne 

— _ . J' oui réclament ,- homme . <0 „ ^ écrirait 

formes d existences profanes, do lascese Inséparable d'un amour Lautréamont mie #e suis n« de 
métiers, pour l'incroyable Baspil- vrai. Le pape avait la possibilité rhammc a de la femme. Ceet 

vl * ' , ' h “'s* er snr <*» “P** 1 “ U™ carieux, je me croyais daoan- 

Dominlcln. ■ tttffe. a 


lage d'hommes. Biaiser la 
en couple est fruit du choix per- 
sonne! d’accneiJ de grâce d'une 
passion des re - naissances 
humaines, non obligation d'un ■ 
état sacerdotal. 


taire. » Et je 1 


'. Huns Küng, « J 


interrogation » 


tion fondée sur l’origine.- le 
trouve son démenti dans le main- 
tien du comportement ecclésial à 
l’égard des femmes. Les écarter 
de l'autel qui devrait être table 
commune d'humanité révèle non 
seulement une conception À base 
physiologique, machiste, du sacer- 
doce. mais un mépris et une peur 
de la féminité. L’inouï, c'est que 
Jean-Paul ü mette au compte 
de Dieu ce privilège «pour les 
uns » et cette « discrimination 
pour les autres » : a La décision 


traditionnelle de l’Eglise d’appe- 
ler les hommes à la prêtrise et 
non les femmes n’est pas une 
affirmation concernant les droits 
humains, ni l'exclusion des fem- 
mes de la sainteté ou d'une mis- 
sion dans l’Eglise. Cette décision 
exprime plutôt la conriction de 
r Eglise au sujet du don de la 
prêtrise par lequel Dieu a choisi 
de gouverner son troupeau » idis- 


Dfl l’Institut. 


et à Gabriel Matzneff : 

Confettis et rameaux 


L’article de Gabriel Matzneff 
(le Monde du 5 octobre) sur le 
pape nous a valu entre outres 
réactions la suivante : 

Ni papoJàtres ni papophobes, 
les catholiques français devien- 
nent de plus en plus orthodoxo- 
phiies. Ils admirent la liturgie 
byzantine et la solide fidélité de 
l’Eglise du silence. Il ne leur 
viendrait pas à l’esprit de don- 
ner des coups de griffe à ses 
patriarches, fis souhaitent ardem- 
ment l'unité fraternelle des chré- 
tiens. Elle progresse vite. On 
l’entrevoit. 

Dans la culture et .le confort 
parisiens on a belle figure à se 
moquer de la bergère de Lourdes. 
Qu’on se renseigne ! Malgré sa 
misère extrême, eiîe n'a rien de la 
fille à trémolos. Elle gifle son 
petit frère qui, une seule fois, ose 
accepter de l'argent d’un visiteur. 
Gale, rude, peu conformiste, elle 
jette on objet dans le jardin de 


son courent pour permettre à sa 
consœur d’aller manger des 
fraises. Comme Jeanne d’Arc. j 
cette analphabète désarçonne, par 
la simplicité abrupte de ses j 
réponses, évêque, magistrat, com- 
missaire de police... 

Les catholiques français sui- 
vent d'un œil plus vigilant que 
papolàtre les tournées du pape et 
cherchent à discerner les démar- 
ches ou les retombées imprévisi- 
bles de l'Esprit. Des crachats, le 
pape en reçoit, jusque dans le 
Monde. S'il en recevait sur une 
crois, se déroberait-il ? En atten- 
dant, il imite déjà le Christ, il 
« séduit * les foules. En gros, les 
mêmes foules qui, jadis, accueil- 
laient Je Christ en étendant des 
manteaux sur son chemin, qu'ils 
jonchaient des confettis de l'épo- 
que, tes rameaux tMfc. 31. 8). 

HENRI LOÜCEL. 
iSalnt-Mlcbel-Bur-Orsc), 


en librairie le 29 octobre 
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Le nombrilisme tricolore 
face à l'efficacité germanique. 


regards sur ie monde d6n0ôl 


7r:aftn>s5*ü£aai d'arabe 


d l'Institut des langues orientales. 


Livre 


Le Père Pierre Garnie (1904-1979) 


. éC£D£ ie 15 août 1979 dans notion abstraite qu'a 


D ece 

la maison des jésuites, à force. Installée dans la conscience, 
Sali 


une influence aussi condition et Je signe de la vraie 


étonnante que profonde sur des yie. L’enseignement moral doit 


l'homme de la parole. Après t 


: vérité sans la charité n’est 


retraites à des petits groupes, < 


communion humaine, a La vérité 


qu’il vaudrait aussi mieux appe- ne répond que si r homme Finter- 


ler des causeries. 


pas seulement i 


média te ment ses amis. Jusqu'au 
cœur du sujet qu'il traitait, n ne plus profond de : 
développait pas des connais- autres, 
sanees, il ne présentait pas un __ L’auditeur que j’ai cité pariait 


système : il creusait en proton- de cette foi « lumineuse vntéOe c- 


deur. il allait et venait sur la tueUement et spirituellement, 


et conduisait loin. A ses audi- tous ceux qui l’ont connue, 


est resté l’homme de l'ouverture table liberté. 


clôture. Aucune organisation 
générale, aucune introduction, au- 
conclusion. Ou plutôt 


JEAN LACROIX. 

_,(*> Le livre sur Claudel a été pu- 


conclusion apérltive ». La re- P^BUe^calUeis. l’Anutnce e 


cherche est ouverte, le dévelop- 
pement est ouvert ; la vraie vie . .. 

surtout est ouverte. Aux auditeurs £ 


les autres. Cette espérance qui est 


Création, le Pauvre et 


d'approfondir — de s’approjondîT. Sainte-Hélène, Lyocn. 


Publications; 5, rue 


Ses causeries duraient deux i 
heures, sans que personne s’en; 
aperçoive. Ses éclats d’un humour 
particulier, qu’un de ses auditeurs 
a appelé un « humour christique 
à la Chesterton ». consistaient au 
fond en un appel sympathique 
qui détournait des petites ques- 
tions pour suivre les grandes. Sa 
fol soutenait tout, une fol de plé- 
nitude, une foi de l’homme total, 
cœur et esprit, une fol constitu- 
tive de la personne et des 
personnes. Dans la revue Esprit, 

Edité ror la 2A1L. U Htm de. 
Geranw : 

Jacques Fnnt, directeur de te publication, 
ftcqtres SiBrageot 

5, r. dM IUite«Ssjyü||3 

Paris- kx* 
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l’idée de Dieu était moins 'une 

CcrmtiUiion paritaire ’n* SI 437. 
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suprême, c'est l’infértorisation en plus personnelles, dans sa concep - coriace de l’ordre naturel dont 


[|f \N'!i‘ ü- l 
«fiiii ‘ ! I ' 1 v 


;/>r» »* 
: Aarrv 


• 4t%- t* 
* éor «a 
ft o* «h 

A- ri- 


r: 4» 

r «v* itM 

• * ***» -»)i 


. -r- j*n 


: 


tr.’s 

, avflA- 
V&i<o#r 
U SfJÊ- 


n 


M* 


- ,'r* WM» Atatf 

H- ïirrTO.tf® 

’.r:iyCj«s*'<p»av 


: - prafift *■ 

rr.i. if lO-paiX 

■ Ifr» ëf- S* V 


tep*rLr dut. 


i* te mo- 


I K «T3W *4 mpsis 
jiwçat- -CM» 
•iv itm i) wvDqo* - STl 
en revan- «méi 
! A4 te* 


LE SOR 


Hiii^rauts l^aax* vfe 


OTO» après 
Geneve sur lm 
qui av»ü ré 



vil } X3 “~ te VJct 
; - c» devait «re un 
; Ç* départs tegauc 
. 3 *hna pro 

' s -’ ce po.-.Tt ;M| 


A TR/ 


ÙP 



B *oits il 


" * LE MONDE ' — Mercredi 24 octobre 1 979 — Page 3 


étJTctnçyer 


ISRAËL 


Des émissaires français ef américains à Beyrouth 


Une visite de M. Yasser Arafat à Paris 
serait liée à la stabilisation au sud du pays 


La décision de la Cour suprême d’interdire l’implantation d’Eilon Moreh 
éclipse la démission de M. Dayan 


lies initiatives .diplomatiques se 
multiplient pour tenter de conso- 
lider la paix au Sud-Liban. Après 


multiplient pour tenter de consa- attendre manifester leur bonne 


volonté au Liban et faciliter 


say (et ancien conseiller de 
M. Giscard dL’Estaing), qui, arri- 
vé a Beyrouth vendredi devait 


être « le progrès politique (...i 
dans la région » attendu de 
M. Arafat II va de soi que les 


quitter le Liban mardi 23 octobre, conversations qu'auraient le chef 
M. Habib, conseiller du dèpur- de ro.LP. au cours d’une éven- 
ternent d’Etat américain, est tuelle visite à Paris ne se limite- 
attendu ce meme jour dans la raient pas au Liban 

Habib, écrit notre correspon- 

elte ont pwremment to urne m JoSS^ en 

objet, et U est vraisemblable que Israël et s’arrêtera sans doute au 
les deux diplomaties se tiennent retour à Romemour des entre- 


ton très vif. M- Surg, ministre de l'inté- 
rieur, que l’ancien chef de la diplomatie 
israélienne avait mis en cause pour sa 
| façon de diriger les négociations sur 
l'autonomie palestinienne, a déclaré lundi 
22 octobre : * M. Dayan nous a ignorés, 
boycottés, refusé toute aide. Il a interdit 
à ses collaborateurs de nous apporter la 
moindre assistance technique. La seule 
chose qu’il a faîte a été de nous envoyer 
le conseiller juridique de son ministère. 


M. Meir Rosenne (l'actuel ambassa- 
deur à Paris!. 

Le retrait de M. Dayan du gouverne- 
ment a suscité de nombreuses réactions 
à l’étranger, notamment dans la presse 
américaine, généralement favorable à 
l'ancien ministre. Qualifiant la démis- 
sion de M. Dayan d’- acte courageux », 
le chancelier autrichien Kreisky a. 
déclaré: «Je ne pense pas que le gou- 
vernement Bégin se maintienne très 
longtemps au pouvoir.» 

La décision de la Cour suprême de 

De notre correspondant 


supprimer la colonie juive d’Eïï on-Mo reh, 
en Cisjordanie, qui crée une vive émotion 
en Israël et éclipse la démission de 


ministre d’Etat aux affaires étrangères, 
M. Boutros - GhaU, a estimé que cette 
« décision positive encouragera les Pales- 
tiniens à participer aux négociations de 
paix». H a ajouté: «Sans l’O.LJP.. nous 
ne pourrons pas obtenir une participa- 
tion des Palestiniens de Cisjordanie aux 
négociations.* 

voir se référer par exempte à des 


tiens au Vatican, où l’on suit de 
prés les affaires libanaises; et 
à Paris. A Washington, avant, le 


sion de Ml Robin est à rappro- avait déclaré que les Etats-Unis 


cher du communiqué du dernier n'entendaient pas entretenir des 
conseil des ministres, soulignant contacts avec l'OXP. mais qu’ils 
la volonté du gouvernement fran- escomptaient que d’autres s’en 
çais d’« aider le gouvernement chargeraient et que la particlpa- 
Ubanais, en liaison avec la tion de la « centrale » palesti- 
FINüL, à consolider les résultats nienne a tout accord était indis- 
déjà acquis », et des propos de pensable. 

ML Prançols-Poncet indiquant que Enfin, le secrétaire général de la 
« F éventualité d'une visite » de Ligue arabe, M. Klibi, est égale- 
M. Arafat à Paris « sera exami - ment a tendu ce mardi à Beyrouth 
née» si elle permet des s progrès pour préparer le . sommet arabe 
politiques dans le sens de la paix du 20 novembre à Tunis, qui doit 
dans la région » <(e Monde du être consacré en priorité au Sud- 
14-16 octobre). Liban. 

Le gouvernement n’envisage 

aucune initiative dans le conflit 

du Proche-Orient proprement dit. • Le secrétariat général de la 
U estime — sans se départir de Ligue arabe a informé les repré- 
son scepticisme — que le pro- sentants permanents des pays 


met d’une colline de Saraarie, te célébrer sa rictoire Invoquant pré^ablement Indiqué que les ^ feraêtoe “SsjSSïïE 
drapeau bleu et blanc frappé de droite hxstonques du peuple terrains en question avaient été signifierait l'annulafckmpure et 

l’étoile de David pendait lamen- ^ Eretz Israël » (la terre utilises du point de vue militaire. ril7 eiîftfcïrt dîîne territoire 

tawèmeSt aottlÆwADuulK dTSnUH). n ™it décKirf : «Il Le témoignage dii cher d’état- S5HP ££ totenSSS!: 

baraquements installés à lahite ï dura de, dizaines et Usa dleal- msjtndonnéTVappiil de la thèse ?? n ?i>gîJjL“ 0 £ I ÏÏ” I 5Ï I< S“: 

aùSSldejntodemier.lœSi- nea g’Hlon-J goreh- . En juin gouvemem^ntal eaété la a S? c£ a? Cmîlï 

tants du Goush Emonnîm, venus ?î r ^.?2ïïæSfL d î "^*5: o n SSSf ïSSe d£ négoeSÆ s5 

des principales implantations de 563 ^manifestations en Israël et de de M. Begln. Il a été, de surcroît, l'autonomie. l£ emivemement de 

Cisjo?3£3£ tenaient an coLu multiples réactions hostiles à contredit par l’opmion d’autres S^^ST^utS 

de guerre. Ils ont décidé: une fois l'étranger, notamment chez ses experts, qui ont souligné que la , lem n est pas prêt a sauter 

ri p #*n rèhAlllon eh partenaires égyptiens et améri- colline d’EÜon-Moreh ne présen- ie P® 6 - 


partenaires égyptiens et améri- colline d'ÈÜon-Moreh ne présen- s™ 6 - 

cains qui venaient d’entamer les tait pas d’intérêt stratégique, et t_ Dnrte-narole du enirveme- 
négociations sur l’autonomie, le d'autant ,mota i qu’une base mili- ^ {al t à ^ 


Les pionniers d’Eüon - Moreh premier ministre avait renouvelé taire existe déj'à à quelques oen- __ ân déclarant eue le 

I avaient reçu l’ordre de plier ba- cette promesse après avoir or- tarées de mètres de l’hnplan- cabinet ferait ««mector ^dé- 
gages dans les trente Jours. Dans donné la construction de l'im- tation. Enfin, les militants du ÎTdécS^d^ la^Sur 

un arrêt de trente-neuf pages, plantation. Goush Emounlm. qui au cours des î^ïréSe et aSiréètaSt dÊ 

cinq juges de la cour suprême de derniers mois ont provoqué de 

l'Etat d’Israël ont rayé EU on- Tous les Israéliens, dans la ma- nombreux incidents et affronte- 


dans Za région » (Ze Monde du être consacré en priorité au Sud- 


du 20 novembre à Tunis, qui doit 
être consacré en priorité au Sud- 
Liban. 


oe que les délaie qu’a implique 
soient écoulés. D pense, en revan- 
che, que les Palestiniens et les 


arabes que Je gouvernement tuni- 
sien avait donné son accord pour 
la tenue du deuxième sommet 
arabe, les 20. 21 et 22 novembre 
à Tunis. — (Corresp.) 


Moreh de la carte des implanta- jonte comme dans l'opposition, se ments avec l'armée, pouvaient Sr^S^ait^aux^^M^’Sn* 
tions. (Le Monde du 23 octobre.) retrouvent d'accord sur ce point : difficilement passer pour des 

cette décision n'a pas fini de rarrèt de la £°ur suprême marque défenseurs de J’ordra Les juges m. 

provoquer des remousen Israël un nouvel éche: retentissant pour ont apporté au gouvernement un M “® 
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lieux de cette future localité pour Roujeib, mais l’armée n’avait pas faut changer la loi afin de pou- FRANCIS CORNU. 


ASIE 


:Kvn Ganne (® 


UE SORT DES REFUGIES INDOCHINOIS 


La tension à la frontière khméro-thaïlandaise 


les «émigrants légaux» vietnamiens sont cent fois moins nombreux que les «boat people» Bangkok rappelle son ambassadeur à Hanoï 


Bangkok. — Trois mois après 
la conférence de Genève sur les 

d’ailleurs été conclu fin mai à 
Hanoï entre les Vietnamiens et te 
haut commissaire adjoint des 
fianças pffévqjmnt « une suspen- unies pour les réfugiés 

on . JÎ&parts JJ** 3 «b°a t m. Dale de Haan. Le 

Vietnam s’était engagé à faire 
connaître à ses citoyens cette 
^ n possibilité nouvelle de départs 

S,« ez ^r reI ïï? 1 ïî légaux et ordonnés. Des listes de 

ste pas ^1 • deg ~ x1 , Tf 3 candidats, établies par les Vletaa- 

enga " miens et d’autres, composées par 

malts pns à Genève. les pays « demandeurs » (notam- 

Le gouvernement vietnamien, à ment les Etats-Unis et la France), 


De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


six mois », on peut tenter de dres- 
ser un premier bilan. S’il n'est 


volonté et des possibilités de coo- 
pération entre les parties inté- 
ressées : Vietnam, pays tiers et 
H.CÜ. 

Sur ces deux questions essen- 
tielles — limitation des départs 
clandestins et accélération des 
départs légaux, — le bilan ne 
répond pas au jugement optimiste 


Sud-Est, respectivement seize 
mille deux cents, six mille huit 
cents et neuf mille sept cents 
« boat people ». En outre, ces 
mois correspondent à la mousson 
où tes départs sont généralement 
en baisse. 

La réduction est forte, car 
l'exode avait atteint des propor- 


qui le moratoire donnait un répit 
inespéré — au prix d'un abandon 
de sa politique d’encouragement 
des départs illégaux de la com- 


Un accord sur oe point avait 


confrontées par l’entremise du 
H.CJR. 

Certaines l’ont été, mais sans 
grands résultats jusqu’à présent. 
On envisageait & l’époque, au 
moins dans un premier temps, le 
départ accéléré de plusieurs mil- 
liers de personnes, considérées 


Presque, mais pas tout à fait. 
En effet, s’il est Indéniable que 
l’exode des «boat people» a été 
considérablement réduit au cours 
du dernier trimestre — tes VJet- 


clandestré de cinquante-cinq 
mille personnes, — il n’a pas pris 
fin pour autant. 

H égalait toujours, en septem- 


semble aujourd’hui acceptable. U 
y a exactement un an, pour un 
afflux de même importance en 
Malaisie, on avait sonné l’alarme 
dans le monde entier, et il faut 
se souvenir, par souci de compa- 
raison, que 1e total des arrivées 
pour l’ensembte de l’année 1977 
avait été de quinze mille Vietna- 
miens dans la région. 

La lame de fond cambodgienne 


La tension monte à nouveau 
entre la Thaïlande et te Vietnam, 
nous câble notre correspondant 
en. Asie du Sud-Est, Roland- 
Pierre Parrégaux. En effet, le 
gouvernement de Bangkok a rap- 
pelé lundi 22 octobre « en consul- 
tation » son ambassadeur à Ha- 
. noï et protesté auprès des Nations 
unies contre les a provocations 
grossières » perpétrées contre la 
Thaïlande par les forces ar- 


essentiellement : I) de la capa- bre, la capacité d’absorption men- 
cité d’absorption des pays de- suelle des pays tiers, qui est d’en- 


m&ndeurs ; 2) du rythme de déli- 
vrance des visas par l' adminis- 
tration vietnamienne ; 3) de la 


arrivé sur tes rivages de l'Asie du 


A TRAVERS LE MONDE 


sonnes. H en est sorti illégale- 
ment pendant la même période 
quatre-vingt-sept maie, soit cent 
fois plus. 

Les départs légaux continuent 
à traîner, en raison notamment 
de polémiques concernant tes 


Ce renouveau de tension inter- 
vient au lendemain des incidents 
frontaliers qui ont eu lieu au 
cours du week-end le long de la 
frontière khméro- thaïlandaise, et 
qui avalent fait quatre morts en 
Thaïlande. Le chef de la diplo- 
matie de' Hanoï, M. Nguyen Co 
Thach, se trouve à Bangkok où, 
après avoir échangé ces derniers 
Jours des propos apaisants avec 
1e premier ministre thaïlandais, 


dais, ajoute notre correspondant, 
a quitté mardi Bangkok pour 


l’Indonésie, M. Malik. a déclaré 
récemment que ]’ ASEAN a entend 
resserrer ses liens avec la Chine, 
afin de préserver l’ équilibre des 
forces et la stabilité régionale ». 

Le prince Sihanouk sera reçu 
à Paris 

«comme un ami de la France» 

D’autre part, 1© porte-parole de 
l'Elysée a annoncé lundi que le 
prince Sihanouk usera accueilli 
comme un ami de la France au 
cours de son séjour dans notre 
pays». H bénéficiera d’un visa 
diplomatique. 

Enfin, une délégation cambod- 
gienne est arrivée, à la fin de la 
semaine dernière, à Moscou, nous 
signale notre correspondant 
Daniel Vemet Le futur ambas- 
sadeur du régime pro- vietnamien 
de Phnuxn-Fanh, M. Keo Prasath, 
fait partie de cette délégation. 


Le Cambodge n’était plus repré- 
senté à Moscou depuis le départ 
discret, à l’été 1077, des derniers 


L’ ASEAN parait soucieuse de d'hui et prenait même la défense 


I Le vice-président de 


Afghanistan 

I APPEL A L'ANCIEN ROI. — 
Des tribus rebelles auraient 
envoyé un messager auprès de 
l’ancien roi d’Afghanistan, 
Zaher Chah, pour lui deman- 
der de venir dans les «zones 
libérées» du pays, où, préci- 
sait-on, mardi 23 octobre, à 


roi par les tribus opposées au 
régime prosoviétique du pré- 
sident Amin, mais simplement 
comme un chef tribal musul- 
man. Renversé, en juillet 1973, 
par son cousin, le prince 
Mohamed Daoud — ce der- 


Chah vit à Borne depuis i 


I LE PROFESSEUR HERNAN 
RAMEREZ NECOCHBA EST 
MORT à Parts le 21 octobre à 
J’àge de soixante-trois ans. 
Doyen, sous l’Unité populaire, 
de l’Institut de philosophie et 
des sciences de l’éducation du 
Chili, réfugié en France après 
1e coup d’Etat du il septem- 
bre 1973, il était professeur an 


département d'histoire de 
l 'université de Paris - VIH 


première fois depuis treize ans. 
péclse Chine nouvelle, une 
messe y a été célébrée dïman- 


période d’accalmie, et ses mem- 


cains — qui n’ont pas de rela- 
tions diplomatiques avec Hanoï 
— voudraient envoyer sur place 
pour procéder aux vérifications 
et formalités indispensables. 


pays, signale Anuiesty Inter- 1 


1e principal levier de son pon- 


deurs souhaiteraient s adopter» 
et celles des citoyens que les 
Vietnamiens ne tiennent pas à 


d’une centaine de fidèles. — 


• AMNESTY INTERNATIONAL 


fré à la répression. Le 29 août, 
un attentat a été perpétré par 
un agent de la police politique 
contre M. Sylvie Claude, fon- 
dateur et président du parti 


céré à la prison des casernes 


Mme Max Aldophe. contrôleur 
général de la police. Les agis- 
sements de la milice gouver- 


des députés, rappelle encore] 
l'organisation de défense des! 


tiennent pas compte des dizaines 


peu « oubliés». Les «hasards» de 
la guerre ont voulu qu’ils soient 
aujourd’hui les plus nombreux, et 
de très loin. 

Cela étant, te prinelpal succès 
de Genève avait été l’augmenta- 
tion spectaculaire du nombre des 
places d’accueil offertes aux réfa- 


Wemer Stuwe. Selon l'agence j gfég • elles étaient 


officielle est -allemande «Tin- cent vingt-cinq mille à deux cent 
formation, M. Stuwe a été re- soixante mille Jusqu’à Juin 1980. 
connu coupable d’opérer pour Le rythme moyen des départs 
le compte d’une organisation (dix mille) garde plus ou moins 
spécialisée. Cette condamna- étale la «marée» vietnamienne, 
tion est la trente-deuxième Celle venue du Cambodge atteint, 
depuis te début de l’année en revanche, tes proportions d’une 
contre des «passeurs» venus lame de fond. Entre les uns et les 
de la RFA. où de Berlin- autres, et quel que soit leur statut' 
Ouest et accusés d’avoir orga- officiel et leur avenir, on a large- 
nisé l'évasion de citoyens de la ment dépassé te demi-million. 


GABRIEL MATZNEFF 

VENUS ET JUNON 

Journal 1965-1969 

Le plaisir 
et la vertu 


Les Editions de 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie. 

AU PROCÈS DE PRAGUE 

non coupable, le sixième refuse de ré 


Le procès de six des membres du 
Comité de défense des personnes 
injustement poursuivies (VONS) a re- 
pris ce mardi 23 octobre à 8 heures 
devant le tribunal municipal de Pra- 
gue et devait se poursuivre jusqu'à 
20 heures. 

Durant la première Journée, l’In- 
génieur Petr Uht, le philosophe Vs- 
clav Benda, le journaliste Jiii Dlenet- 
bler, la dramaturge Vaclav Havel 
et la psychologue Dana Nem- 
cova, ont plaidé non coupable du 


de la matinée : la femme de Petr 
Uhl, Mme Anna Sabatova, a été 
expulsée de force de la salle perce 
qu'elle prenait des notee. Elle fut 
entraînée dans une cour et, en fin 
de soirée, elle n’avalt pas ôté relâ- 
chée. En revanche, une quarantaine 
de personnes. Interpellées dans les 
couloirs du tribunal et dans la rue 
au coure de la Journée, ont été 
libérées après avoir été emmenées 
au commissariat central. 

A quelques diplomates occidentaux 



chef de subversion. Ils ont certes 
reconnu leur appartenance au VONS, 
mais ont refusé d'admettre toute mo- 
tivation politique et surtout une hos- 
tilité envers l'Etat Ils ont également 
nié que le Comité vise à organiser 
une conspiration. Ils ont dit que le 
VONS n'est qu'une association for- 
tuite de personnes. 

Pour sa part, Mme Ota Bednarova, 
ancienne journaliste à la télévision, a 
dénié au tribunal le droit de la juger 
et a refusé de répondre, observant 
f attitude qu’elle s'était fixée durant 
l’instruction. Pour expliquer les mo- 
tifs de son action, elle a commencé 
à lire une déclaration. «« J'ai connu 
tant d'/ntenogatoirea dans le s en- 
nées 50 », a-t-elle eu le temps de 
dire avant que le président ne l'in- 
terrompe, l'empêchant de poursuivre, 
mais acceptant de verser sa décla- 
ration au dossier. 

Le premier témoin de l'accusa- 
tion, M. Albert Cemy, un ancien 
membre du VONS, avait été arrêté 
en février dBmier à Bmo. Il est 
détenu depuis. Il n'avail participé 
qu'à trois réunions du Comité, il n'a 
pas chargé les Inculpés et, au 
contraire, a répondu au cours d'un 
contre-interrogatoire qu’il n'avait pas 
l'Jmpresslon que I© VONS était 
dirigé contre l'Etat tchécoslovaque. 

Un Incident a marqué l'audience 


(Dessin de PLAJfTU.y 

qui souhaitaient pénétrer dans la 
salle d'audience, if fut répondu, 
poliment, que la salle était trop 
petite et que les places libres 
étalent destinées aux proches des 
Inculpés. Ainsi, l'avocat canadien 
Gordon Wrignt, M. Scannl, directeur 
des relations extérieures du parti 
socialiste italien, une personne venue 
de Vienne, mandatée par Amnesly In- 
ternational, des diplomates, des Jour- 
nalistes étrangère et autres membres 
du VONS el des porte-parole de 
la Charte 77, dont Mme Tominova 
et l'ancien ministre des affaires 
étrangères, M. Jiri Hajek, sont restés 
en dehors de la salle d'audience 
et se sont entretenus, au milieu 
d'une cohorte d' « anges gardiens » 
qui n'ont cessé de croître en nombre 
Jusqu'aux interpellations. 

Mme Tominova, se réllciiant de la 
solidarité internationale qui s'est 
manifestée, a demandé & ces amis 
étrangers ■ de ne pas se décourager 
s'ils volent que leurs actions de 
solidarité n'ont pas d'effet immé- 
diat sur le verdict du procès puis- 
que. Ici tout est réglé d’avance ». 

A Strasbourg, l'Assemblée euro- 
péenne, qui avait condamné en Juillet 
dernier l'imminent procès contre les- 
dix membres du VONS, va taire une 
nouvelle démarche. Sa présidente, 
Mme Vell, a déclaré, en réponse au 


Les organisations d'aide 
et de solidarité qui ont 
réalisé la première opéra- 
tion française de secours 
au peuple cambodgien 
feront partir fin octobre, 
à destination de Phnom 
Penh, un ensemble de 
quatre avions, gros por- 
teurs, chargés de produits 
médicaux, alimentaires et 
vestimentaires, convoyés 


par une délégation de 
leurs représentants. 

Pour assurer le plein suc- 
cès de cette deuxième 
opération d'urgence, nous 
lançons un appel à l'aide 
à toutes celles et à tous 
ceux qui ont à cœur d'agir 
contre la misère et la 
souffrance dans ce 
monde, et pour la recons- 
truction du Cambodge, 


Aidez-nous, d'urgence, à sauver des 
milliers d'enfants et d'adultes cambod- 


giens. 
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député social iste Italien Jiri Pelikan. 
ancien directeur général de la télé- 
vision tchécoslovaque qui édita la 
revue Lisfy à Rome, qu’elle enverrait 
à nouveau la résolution du mois 
de Juillet aux ministres des affaires 
étrangères des neuf pays membres, 
dans laquelle l’Assemblée de Stras- 
bourg invitait le gouvernement de 
Prague, signataire de l'Acte final 
d'Helsinki, à relaxer les dix pré- 
venus. 

A Madrid, le P.C. espagnol, qui 
devait publier ce mardi un communi- 
qué sur le sujet, s’est déjà exprimé 
par le truchement d'un dB ses 
secrétaires, M. Santiago Alvarez, qui 
a exprimé l’espoir, - à finstar de 
millions de communistes dans te 
monde, que las accusés seront 
acquittés et libérés ». 

A Washington, le porte-parole du 
département d'Etat. M. Hoddlng 
Carter, a déploré ces poursuites 
contre des personnes qui « ne tai- 
saient qu’exercer leurs droits civi- 
ques et légitimes ». Il a Indiqué 
qu'à plusieurs reprises ces derniers 
mois les Etats-Unis avaient fait part 
de leur Inquiétude au gouvernement 
tchécoslovaque et que l'ambassadeur 
de Tchécoslovaquie à Washington 
avait été encore convoqué la semaine 
dernière au département d'Etat à ce 
sujet 

Enfin, divers messages sont adres- 
sés aux autorités tchécoslovaques. A 
Paris, par le bureau national du syn- 
dicat des journalistes C.F.D.T., à 
Londres, par des parlementaires tra- 
vaillistes, à Home, par M. Pertlnl, 
président de la République ita- 
lienne, etc. A Moscou, la Pravda 
publie l'article d'un Journaliste tchéco- 
slovaque qui. en 1868, approuva l'in- 
vasion de son pays el qui condamne 
» la guerre psychologique menée par 
la presse occidentale contre la 
Tchécoslovaquie. » — ( A.F.P. ) 


La coalition gouvernementale sortante 
garde ses 169 sièges sur 200 au Conseil national 

De notre correspondant S 


Suisse 


près, la nouvelle Assemblée fédé- 
rale helvétique, issue des élections 
législatives du dimanche 21 octo- 
bre. ressemblera à s'y méprendre 


la coalition gouvernementale 
(socialistes, radicaux, démocrates- 
chrétiens et démocrates du cen- 
tre) a obtenu exactement le 
même nombre de sièges qu’il y a 
quatre ans au Conseil national 
(Chambre basse), soit 169 sur 
200. Témoignage de cette stabi- 
lité apparemment k toute 
épreuve : dans certains cantons. 


varié depuis plus de cinquante 

Ce phénomène tient en grande 
partie au système de la représen- 
tation proportionnelle, introduit 
U y a tout Juste soixante ans. et 
favorise guère les booJe- 


che de la fédération des coopé- 
rative Migros, est, elle aussi, en 

régression, et perd trois de ses — 

onze mandats. Les communistes dants, qui ne sera plus représentée 


centre s’octroie le — — 

cant par l’Alliance des Indépen- 


fléchlssement est cependant 
compensé par l’entrée au Conseil 

national d'une organisation pro- . 

grossiste CPOCH) qui remporte du Conseil des Etats ne devrait 


à la Chambre hante, 
sont en ballottage dans 1 _ 
tons de Neuchâtel, de Fribourg, 
du Tessin et de Bâle-campagne. 
Dans l’ensemble, la physionomie 


guère changer, sinon qu’il oomp- 


deux autonomistes jurassiens de 
tendance socialiste. 


où ils ont gagné deux mandats. 
Enfin, pour ja première fois, les 
écologistes du canton de Vaud 


gouvernementaux vont très cer- 
tainement reconduire la coalition 
sortante. Certes, ce savant dosage, 
qualifié de a formule magique*. 


versements. Tout t 


i plus * 


Eiste- 


ont réussi à envoyer un élu à 
Berne. Parmi les deux cents dé- 
putés, le nombre des femmes 
passe de seize à vingt 


dernières années. Mais cette 
absence de tout affrontement réel 
conduit à Une manière de blocage 
de la vie politique. C’est peut-être 
là que réside l*untf des causes 


qu’un politologue a appelé 
régime de V alternance des gains ». 

Ainsi, le pendule, qui avait légè- 
rement oscillé vers la gauche en 1 
1975. esquisse maintenant un ti- 
mide glissement vers la droite. 

Avec un gain de quatre sièges, 
les radicaux comptent désormais 
cinquante et un députés, tout 
comme tes socialistes, qui, eux, ont 
perdu quatre mandats. Les démo- socialistes 


quarante-six sièges ont déjà été d'un abstentionnisme croissant. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


du 21 octobre 197£ 


Radicaux 


avaient emportés la fois précé- 
dente, tandis que les démocrates 
du centre récupèrent les deux 
mandats qu'ils avaient perdus. 

En constante perte de vitesse, 


nouveau recul, passant 

de six à trois sièges. Une autre 
formation non gouvernementale, 
l'Alliance des indépendants, pro- 


parti nu travail (communistes) 


CONSEIL NATIONALI 
(Chambre basse) 


tfONBEIL DES ETATS 
(1) 

(Chambre haute) 


organisations progressistes. 


Belgique 


LES FACÉTIES D'UN MINISTRE-AUTEUR 

!au<l 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Par qui le scan- 
dais arrive... M. Lucien Outers 
est chaque Jour davantage l’en- 
fant terrible du cabinet Martens. 
Après avoir critiqué vertement, 
il y a quelques semaines, l'action 
du gouvernement, le ministre 
du commerce extérieur publie, 
cas Jours-ci, un roman chez 
Fayolle à Paris fl). Dans le Com- 
pagnon rouge, il part en guerre 
COQtre [a société belge, ne 
ménageant ni ses mots, ni ses 
effets, ni les milieux d'affaires, 
ni la presse, ni le monde poli- 
tique. 

Sous prétexte de fiction, 
rôgle-t-II plusieurs comptes ? 


se situaient dans un cadre bien 
connu et on ne pouvait pas 
empêcher les personnes de 
rèpoque et les critiques d’y 
voir des allusions 6 des situa- 
tions existâmes. On ne peut 
construire un roman dans un 
paya purement mythique. Il y a 
une toile de fond de soortiô. • 

La petit monde du Compagnon 
rouge est plutôt sordide. Le 
ministre des finances se prèle 
au trafic d'armes avec le Blafra. 

Il fournit des fusils et des mi- 
trailleuses aux Insurgés, sachant 
qu’ils sont perdus, et ensuite 
il leur vend des secours sous 
forme de produits alimentaires, 
du lait en poudre Inutilisable 
parce qu'il y a pénurie d'eau 
potable. 

Toute la Belgique sait qu'on 
appelle familièrement le vicomte 
Davignon — le commissaire 
européen — « Steve », le pro- 
moteur immobilier De Pauw, 

* Ghariis ». Tout le monde 75010 parie. 


connaît le sénateur Guy Spitaels, 
vice-premier ministre, et le se- 
crétaire général du syndicat 
socialiste, Georges Debunne. 

Dans le Compagnon rouge, le 
minisire du commerce extérieur 
crée un personnage, adminis- 
trateur de la Banque de Paris 
et des Pays-Bas. qui appelle un 
baron de ses amis » Steve ». 
le promoteur immobilier Lamar- 
che, «Charlie». L'homme, écrlt-11, 
• manifestait un esprit social 
et progressiste et recevait à sa 
table le sénateur socialiste Guy 
Servaes et te syndicaliste Geor- 
ges Labrune ». 

Toute cette brochette en 
quinze lignes— La clef parait 
grosse. Cependant, elle n'ouvre 
peui-êire pas vraiment les por- 
tes. A noter, par exemple, que 
le ministre de la coopération du 
Compagnon rouge est un per- 
sonnage assez peu reluisant et 
que, dans le cabinet précèdent, 
M. Oulers détenait précisément 
le portefeuille de la coopération. 

Tout Bruxelles joue au Compa- 
gnon rouge. Qui est qui ? Le mi- 
nistre du commerce extérieur 
observe la partie qui se joue, 
non sans une certaine appré- 
hension, semble-t-il, car II se 
demande si les éclate de sa 
bombe ne lut reviendront pas 
en boomerang. Le monde poli- 
tique aura -t- il su Misa minent 
d'humour pour digérer son 
roman 7 Le » compagnon rou- 
ge », précïsons-ie. n'est pas un 
ami parlementaire de M. Outers. 
C'est une fleur des champs des 
environs de Liège... 

PIERRE DE VOS. 


(1) 0. 


du Chàieau-d'Eau, 


Italie 


Des officiers générons protestent 
contre l’intervention du président Pertini 
dans le conflit des contrôleurs aériens 


De notre correspondant 


Rome. — La manière dont le 
président de la République Ita- 
lienne a résolu le conflit des 
aiguilleurs du ciel île Monde daté 
SI- 22 octobre) continue d'être 


prévaloir de son titre de chef 
suprême des forces armées pour 
réunir les parties en présence et 
obtenir en quelques heures ) a 
démilitarisation des mille deux 
cents officiers et sous -officiers 
qui assurent le contrôle aérien? 

Les partis de gauche estiment 
que oui, en soulignant l’impuis- 
sance du gouvernement de 
M. Cossiga. Ce dernier ne veut 
pas admettre qu'il a été court- 
circuité par ie chef de l'Etat : 
dans un bref communiqué, ia pré- 
sidence du conseil fait savoir que 
la démarche du Quirinal 61.ii.it 

concertée .. 

sident de la démocratie chré- 
tienne, M. Flccoll, fervent parti- 


ciel n'est-elle pas un acte (te 
mutinerie? Ne faut-il pas com- 
muniquer aux tribunaux mili- 
taires les noms des douze cents 
démissîonzxaires ? N’a-t-on pas 
porté atteinte à une armée qui 
ne jouit déjà pas d’un très grand 
prestige en Italie? Le président 
du . conseil est venu J ni -même 
rassurer les officiers supérieurs. 


préoccupations. Qu ’ ad viendrait - il 
si les policiers, qui réclament eux 
aussi leur démllitarisatlan (1), se 
croisaient les bras et frappaient 
à la porte du Quirinal ? — R. S. 

(1) La police ordinaire 


ndemaln de la 
dont portent témol«nBge 
■*“ col de la tunique) 

pour distinguer ses mérites dans la 
lutte contre l'occupant r n i» mawt i, 
, .... tout comme la police parisienne a 

dune reforme institution- reçu )a fourragère de 2a légion 


les pieds dans le plat. Selon lui, 
cet événement démontre > ' " 

manque rie gouvemabilité 1 
système politique actuel. 

On a appris qu'un certain 1 

bre d'officiers généraux, parmi 
lesquels le chef de l'état -major 
de l'aéronautique et le conseiller 
militaire du chef de l'Etat, se 
sont rendus dimanche 21 octobre 
au ministère de la défense a pour 
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AMÉRIQUES 


El Salvador 

LE NOUVEAU GOUVERNEMf 
COMPREND SIX MINISTRE 
DÉMOCRATES -CHRÉTIEIB 

S an-Salvador fAJ’j’j. — 
Junte révolutionnaire du Sa] 
dor a fait connaître, le lu 
22 octobre, ia composition 
nouveau gouvernement s&lva 
rien. Six ministres sont d’a 
liatlon démocrate-chrétienne, 
l’un d'entre eux, celui du trav 
M. Gabriel Gallegos, est conslc 
comme appartenant & la gau 
de l'éventail politique salve 
rien. Le nouveau responsable 
l'agriculture n'a pas encore 
désigné. Ce cabinet, dans lec 
avaient été nommés précédé 
ment M. Hector Dada, aux 
faires étrangères, et le cote 
Guillenno Garda, à là défei 
ne comprend donc qu'un a 
taire. 

D'autre part, cinq manu 
tants du Front d'action no 
laire unifié (FAPU, groupe ré 
lutionnalre) ont été tués 
22 octobre par l'année salva 
rienne. alors qu'ils participaien 
une marche contre le nauvi 
régime militaire, dans les f; 
bourgs de San -Salvador. 

Une vingtaine de membres 
Bloc populaire révolutionne 
/B .F JL J occupaient toujoi 
lundi, la cathédrale de Ban-S 
vador, dont lia s’étaient empa 
la veille. 







felan çtMrma piigg 
pwtalisa du presfeàÉ 
lÜEUS éts controlEuisÈa 


ESPAGNE 


LE RÉFÉRENDUM DU 25 OCTOBRE AU PAYS BASQUE 


Bien que se disant sûrs de l'emporter, les partisans du «oui» sont inquiets de l'avenir 


f SC J3T ° nonceTOnt qui viendra après. « C’est un épi- 

le 25 octobre sur T aventr de sodé, dit M. Miguel Castells. por- 
leur quatre provinces. Guipuz - lementaire de la coalition sepa- 


De noire envoyé spécial 


trahison par cohérence avec ses futur Conseil général basque. Le 
positions antérieures, nous dit un FJtf.V. prévoit un minimum de 


Z&zsæ.sztis: fflMsrÆ hSs*Æü?Sîj , Æ Slw’rS? r^rsts 1 ,^ s 

entre Madrid. 0 n épisode? Mais pourquoi ■ sen ce massive d’ouvriers nés P. S. O. IL Kuskadiko Kafcerra utile* rn&m ^nuient^rt de ^ P nr^ 

et le président du Cor tiéüpfné- tant d’acharnement à préconiser ailleurs, que Herri Batasuna a — Gauche basque, coalition indë- ^ Srrtr^s tS ffcïKflS 5itSS5S« tol SSÎi” v^ < 5fL > prt S 

«tZ basque. M. Garatcoetche a. l’abstention ? Car les cadres ds glané aux dernières élections pendantiste, proche de HS T A E? rt « 54 T Bmi Bâta- ffi® 1 * ^ paoirer la 

Mais que fera TETA à partir du Herri Batasuna présentent le quelques-uns de ses meilleurs politico-militaire, — d'autres par- ^ présenter des candidats au 

26 octobre f statut comme une « trahison ». résultats. Les slogans révolution- tis de moindre envergure, tous p^-m5^ final » oui sera élu Une des initiatives possibles 

un pacte signé par la bourgeol- naires qu'elle écrit sur ses dra- sont venus à Orio pour convain- au dèbut ^ 19ao et formera le serait la négociation avec 1TSTA. 

BÜbao. — « Bat b On prononce sie locale, qu Incarnerait le parti peaux noirs lui ont valu, autant cre un public qui votera « oui » nouveau gouvernement basque. Certains dirigeants du PJM.V. 

baille, et le mot est presque bru- nationaliste basque (PJJ.V.). avec que son h ype mationalis me, le sans doute, mais sans passion, certains séparatistes annoncent y pensent; d’autres l’estiment 

Mi. H veut dire «oui» en basque. gouvernement centraliste de vote des plus pauvres. Aujour- Les partisans du « oui » afttr- dèJà Que le^Tlutte se poursuivra impassible. Les guérilleros, 
H s’étale sur les murs d’Euskadi, Madrid, afin de réprimer les aspl- d'hui encore, c’est au nom du ment que 1 électorat, au départ au _ dedans et au -dehors du disent-ils, ont démontré qu’ils 

de BUbao à Saint-Sébastien. ’ ra j : r lo P? d’Euskadi. socialisme, pas seulement de assez tiède, penche peu & peu a nouveau cadre institution rud », entendaient poursuivre jusqu'au 

« Oui » pour « reconstruire » „ Voda ce que prêche, tous tes 1 indépendance, qu'elle condamne en leur faveur. Pour battre l’ETA qui signifie qu’ils accepteront bout leur chimère : la construc- 

Euskadl, pour décider de son e ? irH ' Edorta Jimenez, vingt- 1e statut d’autonomie. et disposer de l’autorité necessaire ,7 j eu “SitonomWe. tanrii, que tion d’un Etat socialiste et indé- 

propre sort, a pour mettre fin à J*ï° des A d ^ rl ®^" t = «4 °rio. le meeting est unitaire, au moment de concrétiser l’auto- 1 'eta continuera la lutte armée, pendant. Des observateur font 

un problème vieux de plusieurs de Herri Batasuna. Aujourd'hui Orio est un vieux village de norme, il leur faut une majorité Battus au référendum, ils se don- des calculs subtils et pensent que 

siècles ». Les appels à voter r oui » 5011 auditoire est composé de pec heurs de la province de supérieure à la moitié des ins- neBt ^ an pour recueillir les le Conseil général basque devra 

sont majoritaires, et modulés sur Quelques dizaines de personnes Guipuzooa. Cinq hommes se crits. ns devraient l’obtenir. Le fruits de leur opposition : « Le être assez fort poux pouvoir nègo- 

tous les tons. Ceux qui y sont — en majorité des femmes plantent tour à tour devant le « non » ou le vote blanc ne so nt temps pour les Basques de consta- cier avec la guérilla, mais pas 

hostiles, les séparatistes, les jus- rassemblé*» dans un gymnase de micro pour dire que le peuple préconisés que par "extrême t er l'autonomie ne leur a rien trop pour que celle-ci ne soit pas 
qu’au-boutistes de la guérilla, spé- 11 K éclairé » ceux qui basque, jusqu’à présent, a surtout droite et une fraction de lex- appar tè. Madrid aura alors abattu tentée de se radicallser. Comme 

culent sur la méfiance, rinduSé- 1 «coûtent sur tes « piégés » du essuyé des défaites et que te treme gauche. sademière carte. » m Catïïnam. tooTle 

rence. Us préconisent l’abstention pr ° jet - Sera a P 1 *™ : statut d’autonomie est une vie- Les électeurs du mouvement 

pour additionner les voix des ^ participation au referendum tolre. Certes, ce n’est pas 1e séparatiste Hem Batasuna sont Le temp6 jouera en effet en “*■ Préoccupé non par te 25 octo- 
« pécheurs à la ligne » et celles falote, « o/ors nous pourrons statut «espéré». Mais II est divisés : certains voteront l’auto- faveur des indépendantistes et bre, mais par ce qui se passsera 

des opposants. Us présentent le °* re Ç2i ** est c °ntestc » ; et si < meilleur que celui de 1936 ». Et nomie. « Herri Batasuna crie à la desservira ceux qui siégeront au à partir du 26. — Ch. V. 


lassion. certains séparatistes annoncen t y pensent ; d’autres l’estiment 
1 affïr- déjà que leur lutte se poursuivra impossible, guérilleros, 

départ au _dedans et au-dehors du disent-ils, ont démontré qu’ils 


«statut» proposé comme une 
renonciation au but réel : l’indé- 
pendance, et jouent des ressorts 
profonds de l'âme basque en écri- 


« Nous interpréterons de façon extensive le statut d'autonomie » 

du parti nationaliste HOU S déclare le président du Conseil général de la région eide : fl conduirait à i 


1 ca T* nJbaA \ In tout cas, président du parti nationaliste nous déclâr© !© président du Conseil général de la région eide : il conduirait à diviser la 

d’un pas plus vif mie la Cataloene bas Q ue (P-N.V. i et, depuis juin. , . „ . , „ papulation en deux. Il faut ten- 

“ ,7 iou-X rtn orvïïfcSSr du conseil régional de la région, législatifs et judiciaires. Elles notre action politique, nous pour - — C'est impossible ! Nous avons ter d'abord une formule de 

t«T Basanes ne w/nt ^ n a négocié avec M. Suarez 1e avaient passé un pacte d’union rons obtenir une amélioration de beaucoup d'mffenicurs ici. mais conciliation, ne pas demander 

xvu>qu^ ne resreni, pas ae statut d’autonomie. H a toutes les avec la Couronne. Elles formaient notre part d'auto- gouvernement. pas d'ingénieurs de l ordre pu- aux jva errais de renoncer à leur 

rfr«w. 4Vm«^TiïrtinTir chances de présider 1e futur gou- une confédération et avaient à — Et dans l’immédiat, quob- blic J Des commissions mixtes identité pour êtres Basques. On 

tYV* , , • vemement autonome. Avocat à leur tête un vice-roi. Nous tiendrez-vous ? doivent se mettre en place, qui pourrait songer à une solution 

L, h ioifX if Pampelune. âgé d’une quaran- devrions conclure un nouveau — Pour ne citer que les princi - décideront. „ j de type fédératif qui respecterait 

a ^ taine d’années, conciliateur né. pacte pour procéder à une nou- pales acquisitions, nous obtenons —Etes-vous sûr que Madrid cadre institutionnel et l ’arigi- 
acharné à débarrasser ses compa- veüe répartition des pouvoirs en- un fiscalité autonome, domaine jouera le jeu dans ce domaine ? rudité de la -province. 

n %riS^»»rf^ 3TSUlVI i ii * ~Jf ensive triâtes de leur * légende noire ». tre nous et Madrid. dans lequel nous étions spoliés — Nous savons que Madrid vou- 


anttréférendum » amorcée avec 


rt-T i! est. après MM. Suarez et Felipe — Mai* 

de trois chefs müi- Gonzalez, l’une des révélations de du statut 


— Mais n’est-ce pas l’objectif jusqu’à présent. Nous pourrons dra interpréter le statut tCauto- 


conirtHer notre enseignement, nomie d’une façon restrictive, basque voudra-t-il négocier i 


taires. Ceux qui connaissent bien l’Espagne post-franquiste. — Avec le statut d’autonomie, créer nos propres moyens de comr- mais nous, nous en ferons une l’ETA ? 

les stratagèmes de la guérilla a Je ne fais pas un éloge sans c’est Madrid qui se dessaisit dune mimication, ce qui nous permet- interprétation extensive. _ n f de faire la 

expliquent cette accalmie — réla- nuances du statut d’autonomie, dit partie de ses pouvoirs. Le système tra de récupérer notre identité —Les adversaires du statut JZ irJuhnite 

tire, car le terrorisme ordinaire m. Garaicoetchea. Mois je cons- traditionnel implique un chemine - culturelle qui était en tram de se affirment que celui-ci exclut la ?? ^J^MUntionh en ndiUmimui 

continue — en disant que PETA tate que. contrairement à celui de ment inverse : le peuple basque perdre. Nous pourrons administrer Navarre- v soient disnof 

6’esfc rendu compte que les 1936. celui-ci reconnaît Vexistence exerce sa souveraineté et en cède notre sécurité sociale, utiliser ses — C’est faux. Le statut actuel 

actions spectaculaires risquaient de la nation basque et établit une volontairement une partie à ressources afin d’améliorer la est beaucoup plus satisfaisant, à français un 

de provoquer « une inquiétude procédure permettant aux quatre Madrid. La confédération est une santé publique. Nous aurons une cet égard, que celui de 1936 qui ’ ménoaca trois » avec le conseil 

favorable aux tenants de Tordre, territoires traditionnels de consti- union de peuples libres. Nous police autonome. Celle de l’Etat exigeait Vaccord des deux tiers RtVETA Ten 

C'est-à-dire aux partisans du Sta- tuer une communauté autonome, soukaitons revenir à cette formule interviendra dans les situations des Navarrais pour l'intégration Partisan » 

tut d’autonomie ». » Jusqu’à ce qu’elles en soient en la modernisant. Nous avons en d’urgence. de leur province à la communauté 7 * 

L’ETA tient, apparemment, spoliées, au siècle dentier, les pro- effet de la Constitution une — Pouvez-vous dire combien de d'Euskadi. Le mécanisme menant 

pour acquis le résultat du réfé- pinces basques disposaient d’un conception dynamique et non policiers basques vous aurez, par à une telle intégration pourrait r^Mmspar 

ieodmn et se prépare pour ce ensemble de pouvoirs politiques, statique. Nous pensons qu'avec exemple, l'an prochain ? être enclenché dis maintenant. CHARLES YANHECKE. 


être enclenché dis maintenant. 



CE NE SONT MS 
CEUXQUI 
VIVENT DANS NOS 

MAISONS QUI 
LESCRIT1QUENI 

I est naturel qu’étant le plus grand 
constructeur européen de maisons 
individuelles, nous soyons victimes de 
préjugés. 

Si près de 400.000 Français vivent 
Hans nos maisons, on peut supposer 
qu’ils sont satisfaits. Nous ne pouvons 
■trouver de meilleurs port&parole. 

Depuis toujours, nous améliorons 
constamment une même technique 
originale de construction, qui nous 


cation : ainsi offrons-nous à chacun la 


maison, meme a ceux qui- sans nous- 
ne l’auraient jamais été. - 

En prenant appui sur cette 
technique et en nous fondant sur le 
principe de la décentralisation, nous ne 
cessons d’améliorer nos modèles en 
les diversifiant II en existe plus de 
300 variantes. Ainsi pouvons-nous 

respecter l’originalité de chaque terroir 
et satisfaire les goûts de chacun. 

C’est le fruit de trente ans d’efforts 
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DIPLOMATIE 


L'OTAN et le plan Brejnev 


La visite du minisire bulgare 
des affaires étrangères 


Lors de son séjour en Allemagne fédérale 


( Suite de ta -première page J 


Or. la campagne qu’ils ont 

menée contre cette arme & été 
largement couronnée de succès, 


S ALT pour autant, mais les mili- 
taires de son entourage pour- 
raient avoir un autre avis. Tout 
cela confirme pour les officiels de 


sujette à variation selon les] 


ils peuvent espérer qu’il 


la Maison Blanche que le temps 


besoins et le résultat des négo- 
ciations entre alliés. Ces nou- 
veaux vecteurs semât en fait plus 

modernes que leurs rivaux sovié- 


[ques : le missile de croisière. 


M. MLADENOV SOUHAITE 
LA TENUE D'UNE CONFERENCE 
■ EN VUE D’« ACCROITRE I 
LA CONFIANCE» EN HJROPE 


E Hua Guofeng approuve les < aspirations légitimes > 
du peuple allemand à la réunification 


Dans un message 
à M. Giscard d'Esfaing 


Le débat sur les T.N.F. est l’oc- 
casion de clarifications et de 
précisions parfois inédites sur la 


le nouveau Pershlng. dix à < 


situation militaire en Europe. Il 


M. BREJNEV 

INSISTE SUR L'IMPORTANCE 
DE SES RÉCENTES PROPOSITIONS 


ressort de chiffres communiqués 
par le Pentagone que les Sovié- 
tiques ont toujours eu une 
grande supériorité dans le do- 
maine des forces nucléaires «de 
théâtre» â longue portée : six 
cents fusées Sü-4 — de 1 200 ki- 
lomètres de portée — et S -S. -5 
(4 100 kilomètres) avaient été 
mises en place dans les réglons 


fols plus. Leur mise en place 
devrait s'échelonner entre 1982 — 
aussitôt après l’expiration du 
protocole des accords SALT 2 — 


M. François - Poucet, ministre 


des affaires étrangères, a reçu, 
lundi 22 octobre, à dîner, son 
collègue bulgare, M. Mladenov, en 


Le premier ministre chinois. 
M. Hua Guofang, qui effectua depuis 
dimanche 21 octobre une visite 
officiel! a en Allemagne fédérale, a 
approuvé lundi les « aspirations légi- 
times - du peuple allemand à (a 
réunification. Parlant au cours d’un 
banquer offert en son honneur par 


et 1085. 

Le contrôle exercé sur cee 
armes ressemblera de très près à 


celui des arme nucléaires tac- 
tiques américaines déjà entre- 
posées en Europe. Ces systèmes 


bilatérales et Insisté sur la dé- i 
tente, < maître -mot de noire dia- 
logue », M. François-Poncet a I 


le chancelier Schmidt, M. Hua Guo- 
feng a déclaré : « U est anormal 
que r Allemagne ait été artifrclaUe- 
mgrrt divisée en deux. Le peuple 


chinois comprend bien ce que res- 
sent le peuple allemand quand O 


souhaite la réunification de 


tactiques, qu’à ne faut pas! choque jour davantage sur notre 


continent, oit l'accumu lotion des 
moyens de destruction a atteint 
un niveau qui est sans rapport 


avec les besoins de ta sécurité 


des Etats. Convaincue que tous 


adressé au président Giscard 
d’Estaing et qui exprime le vœu 
que la France et VU.RSS. conti- 


nuent d'agir ensemble pour conso- Le facteur nouveau est le rempla- 


lider la détente et la paix ». a cernent de ces engins par le mie- M- McNaznaxa, en décembre 1956, 


déclaré lundi 22 octobre} 
M. Tchervonenko, ambassadeur I 
dU-RJELS., après un entretien de 


beaucoup varié depuis que 
IL McNaznara, en décembre 1956, 
l’avait estimé à sept milia Elles 


semble, se saisir du problème, la 
France leur a proposé de réunir 
une conférence sur le désarme- 
ment en Europe, pour étudier les 


mesures propres à renforcer la 


près d’une heure avec le chef de 
l’Etat 

M. Brejnev a précédemment 


atlantique pour les Inciter à 
prendre en considération ses pro- 
positions de limitation ou d’allé- 
gement des dispositifs militaires 
en Europe et à refuser sur leur 


vecteurs nouveaux vont porter le 
nombre de charges nucléaires 
« Euro stratégiques » dans l’arse- 
nal soviétique à 3200 en 1985, 


compte des besoins légitimes de 


leur sécurité. Les réactions quel 


M. Hua Guofeng, qui «’a attaqué 
nommément aucun pays, s’en est à 
nouveau pris â I'« hégémonisme ». 
. Nous n entendons pas peindre la 
réalité en noir, a-t-ll ajouté ; nous 
tentons seulement de décrira fa 
réalité crue à laquelle nous sommes 
confrontés. * Il s’e si enfin féJicitè 
« que des pays d’Europe occiden- 
tale progressent vers l'union et que 
les communautés européennes louent 
dans le monde un raie de plus en 
plus Important ». 

La R.DA a Immédiatement et 
vivement répondu aux propos du 
chef du gouvernement chinois qui. 


salon l’agence A.DJN-, •soutient les 
desseins revanchards de P impéria- 
lisme allemand contre la RUA- La 
représentant d’un pays qui affirme 
poursuivre la vole socialiste se 
déclare lui-même Pallié de ceux qui 
sont hostiles à la partie socialiste 
de l’Allemagne, la RLA. Cette atti- 
tude se passe de commentaires », 
Pour leur part, les dirigeants de 
Bonn refusent de se laisser entraîner 
dans le conflit sino-sovl&tiqua. Le 
ministre fédéral des affaire» étran- 
gères, M. Genschër," a déclaré au 
cours d’une interview que Bonn na 
s’aventurerait pas « dans une situa- 
tion qui ramènerait & taire un choix 
entre la Chine et rUM.S.S. » et que 
la développement des relations avec 
Pékin » ne sera en aucune façon 
gêné par la politique de dé fente è 
long terme ». La chancelier Schmidt 
a affirmé que la coopération slno- 
aJlBmande n'était dirigée contra 
- aucun tiers • : la R.FA, a~HI 
ajouté, maintient sa politique de dé- 
tente - qui a apporté des résultats 
positifs ». M. Schmidt â'est par ail- 
leurs prononcé en faveur d'un règle- 
ment de la crise du Cambodge sur 
la base de ('autodétermination. — 
(Reuter, A JF J 3 .) 


Le monopole américain 


on système authentique de « dou- 
ble clef» donnant au pays hôte 
un droit de veto sur leur emploL 


sol de nouvelles armes nucléaires 
américaines. Le message remis à 
M. Giscard d’Estaing n’est pas 
différent quant au fond — 
apprend-on de bonne source — 
mais 11 tient compte de la « spécx- 
ficiti de la position » de la 


Ce type de force n’est pas non 
plus une nouveauté pour l'Occi- 
dent Depuis les bombardiers B 47 
stationnés en Espagne et en 
Grande-Bretagne après la guerre 
mondiale jusqu'aux fusées Tbor 
et Jupiter basées en Turquie et 
en Italie, les Etats-Unis ont tou- 
jours main tenu en Europe des 


B faut bien deux officiera pour 


armer les charges, mais oes offi- 
ciers sont américains. 

Les «r directives d’Athènes » 
adoptées par l'alliance en 1962 et 


gui ont été faites à cet égard 
depuis lors, notamment â Buda- 
pest par les pays membres du 
pacte de Varsovie, attestent. 


nous semble-t-il, du réoMsme de 
notre démarche et des espérances 
qu'elle suscite. > 

Dans sa réponse, M. Petar Mla- 
denov a évoqué, comme son ho- 
mologue français, le centenaire de 


Le Conseil supérieur des Français de l'étranger 
met l'accent sur l'aide à la scolarisation 

Le Conseil supérieur des Fran- nationale M. d’Ornano souhaite 


gnement français à l’étranger. 


forces américaines sur son soL 
Interrogé sur la santé de 
M. Brejnev, l’ambassadeur a 


moyens d’attaque contre le terrl- 


déclaré : « Ce «'est pas la pré- 


sent aujourd’hui 158 bombardiers 
•supersoniques F 1XL devenus 
opérationnels en 1969. pouvant 
transporter chacun deux bombes 


e peut que susciter l’étonnement, I 


genoe et le type de guerre, mais 
elles précisent que le -président i 
américain n’est tenu de consul- j 
ter que « si le temps et tas ctr- \ 
.constances le permettent ». Une i 
récente étude de la commission I 
-des affaires étrangères. du Sénat! 
réaffirme ce dernier point et 


l’établissement des relations di- 
plomatiques entre la France et la 
Bulgarie et insisté, lui aussi, sur 


de M. Paul d’Ornano,- sénateur 
des Français de l’étranger, comme 
premier vice-président <3e rnl- 


i La raison impose le dèsar- 


armements , la convocation, i 


sans porter de la façon dont la 
presse et la télévision présentent 
ce genre d’information. » 

Comme on loi demandait si 
M. Brejnev se portait bien, 
IL Tchervonenko a ajouté t 

« Comme vous voyez, le camarade 


ajoute : * Là. oû les ■ puissances 


48 bombardiers britanniques Vul- 
can, mais, mis à part les engins 
des forces nationales, française 
et britannique, les seuls missiles 
< atlantiques » pouvant tenir le 


nucléaires ont la responsabilité 
finale de V utilisation des armes. » 
Ce n’est d’ailleurs qu’en 1967, 
plus de dix ans après la conchL- 


Unis d'Amérique et du Canada 1 , 


pour l'examen et l’adoption de i 


et en adoptant une vingtaine de 
vœux, pour la plupart de carac- 
tère social. 

ren tgte de leurs revendications, 
les Français de l’étranger ont 


commission de concertation, per- 
mettant d’élaborer on programme 
pluriannuel. La création au Quai 
d’Orsay d’une direction des Fran- 


çais à l'étranger permettra de 


mieux évaluer les besoins sco- 
laires. 

Les voeux concernant la pro- 


des premiers . accords de 


mesures visant à accroître la 
confiance mutuelle, à affaiblir la 
confrontation militaire. Nous te- 


Brejnev continue à travailler, à 


envoyer des messages et à accom- 
plir à iin ‘ rytfime' normal ses 
responsabilités de chef d’Etat 


-mèm rôle sont ceux de trois sous- 
marins Poséidon de la force 
stratégique américaine, affectés 


coopération Huns ce domaine, que I fions pour particulièrement impor- 


■par Washington au commande- 
ment OTAN. Or, ces quelque 
45 engins et leurs 400 têtefr nu- 
cléaires sont décomptés à I’Jût 
têrieur des limites fixées par les 


les Etats-Unis se sont engagés à 
co mmuni quer chaque année au 
pays hôte une liste relativement 
détaillés (quantités, type, puls- 


tantes les propositions lancées par 


sanee des charges et -focalisation) I 


Leonid Brejnev dans ta discours 
qu’a a prononcé à Berlin, le 6 du 
mois dernier. j> . . . 


des armes qu’il héberge sur. son 
territoire.. \ 

L'information entre alliés sera 
sans doute plus poussée aujour- 


Les deux ministres se sont i 


inscrit une aide spécifique pour 
.les expatriés du secteur privé 
victimes des événements du 
Tchad. Ce vœu a peu de c ha n ce 
d’être exaucé tel quel, le gouver- 
nement ne voulant pas assumer 
une responsabilité qui est celle 
d’un Etat étranger. H intervien- 
dra, en revanche, auprès du gou- 
vernement tchadien pour qutil 


dédommage les Français lésés. 
Les autres vœux prioritaires 


M. CARAMANLIS REMERCIE 
M. GISCARD D’ESTAING 


M. Caramanlis, premier minis- 


tre de Grèce, a été reçu à déjeuner 1 
lundi 22 octobre par M. Gis- 
card dEstaing. A la sortie de. 


l’Elysée, son directeur de cabinet 
a indiqué que la conversation 
avait permis aux deux hommes 


et les Etats-Unis, cette inégalité 
ne parait plus acceptable ici. 

Le programme de modernisa- 
tion entrepris n’est pas arrêté 
dans ses détails. Le chiffre de 
572 engins, répartis entre 100 fu- 
sées Pershlng 2 et 472 missiles de 
croisière, n'est considéré que 
comme une hypothèse de travail. 


d’hui â propos des engins tno- I 


demis és de la prochaine généra- 
tion, mais, le risque nucléaire 
ayant grandi, 11 serait encore plus 


illusoire que par le passé d’at- 


tendre que le président des Etats- 


Unis accepte de partager ia 
décision de leur emploi avec qui 
que ce soit. 

MICHEL TATU. 


• M. Pierre Bernard-Reymond. 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, est parti lundi matin 
22 octobre pour l’Espagne pour 


concernent la scolarisation. Les 
Français de l’étranger souhaitent 
un accroissement des crédits allé- 
geant les charges, très élevées 


tection sociale renouvellent sur- 
tout ceux des aimées précédentes, 
notamment sur l'extension aux 
non-salariés du bénéfice de la 
législation actuelle. De nouveaux 
textes sont en préparation. H 
apparaît cependant que beaucoup 
de Français de l'étranger Ignorant 
leurs droits. Si quelque vingt- 
huit mille d’entre eux ont sous- 
crit aux assurances sanitaires, 
huit cents seulement ont souscrit 

à raasurance-chôtnage. 

Au cours de' la. session, des 
reproches ont été faits au C.N.F.F., 
concernant la réinsertion après 


une visite de travail H doit ren- 
contrer M. Calvo Sotello. chargé 
des relations avec la Communauté 
européenne. ! 


dans certains pays (aux Etats- 
Unis, par exemptai , supportées 
par les parents des élèves de 
quelque quatre cents établisse- 
ments enseignant les programmes 


français. Ils Souhaitent aussi l’ac- 


faire élire ses membres au suf- 
frage universel H souhaite cepen- 
dant que, dès que la situation 
locale 1e permet, ceux de ses 
membres qui sont désignés par le 


ministre soient élus par les ; 


d’Etat r de s’informer mutuelle- 
ment de la situation internatio- 
nale, à la lumière de la récente 
visite à Paris du premier ministre 
chinois et de la visite que vient 
d’effectuer M. Caramanlis à Mos- 
cou, à Budapest et à Prague ». 
M. Giscard d*Estalng et M. Caia- 
znanlis, a-t-il ajouté, ont souli- : 

P ê la nécessité d’arrangements 1 
long terme entre producteurs 
de pétrole 7 et consommateurs i 
européens. Enfin, M. Caramanlis! 
& remercié M. Giscard d’Estalngi 
de la décision du gouvernement 
fronçais * d'accélérer ta ratifica- 
tion de l’acte d’adhésion de la 
Grèce à la C.E.E. ». 

M. Caramanlis qui s’ëtalt rendu 
& Hambourg pour rencontrer le 
chancelier Schmidt, doit égale- 
ment rendre visite & Mme That- 


AFRIQUE 


La conférence sur le Zimbabwe-Rhodêsie 


LE CONFLIT AU SAHARA OCCIDENTAL 


Les denx délégations africaines 
s’opposent an projet britannique 
sar l’organisation de la période transitaire 


Une nnité militaire française va être installée à Nouadhiboa 


se demandent même £ la {vi- 


sa ferme détermination de contl- 


sence de militaires mauritaniens 


De notre correspondant 


; défendre l’intégrité de la 


d’un accord tacite entre Rabat 


Londres. — Le c second acte » autorités n’auraient pas le temps 


de la conférence constitutionnelle 
sur le Zimbabwe - Rhodésie 
concernant l’organisation de la 


péenne des droits de l’homme, 
nous signale des erreurs dans la 
dépêche AFP. rendant compte 


période transitoire, a mal com- 
mencé. Les deux délégations afri- 
caines s'opposent en effet vive- 


d'établir tes registres électoraux 
et suggérait que le vote ait lieu 
au scrutin de liste. Mais le Front 
patriotique a rejeté la suggestion 


n’attendent que l’occasion de _ 

prendre leur revanche, prétextant France contribue surtout & i 
par exemple d’une action d'éclat " " 


agissant comme elle le fait, la 


et Nouakchott 

En tout cas, Paris peut faire 


valoir que la capitale économl- 


en insistant sur la nécessité d'un 
nouveau découpage et une ré- 
vision des listes électorales. Four 
les dirigeants du Front, seules les 


qui doit demeurer & l’abri du 


La Cour n’a pæ donné deux mois I 
è l’Irlande pour modifier sa 
législation ; elle a Invité la Corn- 1 


Le plan britannique, prévoit \ 


Nations unies pourraient assurer 
un rôle d'arbitre impartial. 

' L’opposition du Front patrio- 


mlssion des droits de l'homme & 


tique se concentre surtout sur la 


conflit saharien. 

PIERRE BIARNÈS. 

[Des unités élémentaires de com 


à SaliBburv d'un gouverneur bri- 
tannique exerçant les pouvoirs 
exécutif et législatif pendant la 
période transitoire. H serait 
chargé d'organiser et de super- 


partie du plan concernant les 
pouvoirs du gouverneur britan- 
nique qui aura la responsabilité 


- OCEAN— ATLANTIC ! UE- 


n'avait pas épuisé tes voies de 
recours de son pays. Enfin, ce 
n'est pas la Cour européenne des 


droits de l’homme que Mme Airey 


viser des élections libres et impar- 
tiales. Un commissaire «) électo- 
ral * aurait la responsabilité 
pratique de la supervision, assisté 


draib, pendant la période transi- 


Aà adir™!^ OA-™».. J J'Bédr^r 


bat. stationnées outre-mer, consti- 
tuent des « unités tournantes • de 
l’armée de terre française fournies 
P«r les régiments de la il» division 
parachutiste, de la 9* division d’in- 
fanterie de murine et de la légion 


saisie, mais la Commission, qui 


a porté l'affaire devant la Cour. 

11 convient en outre de préciser 
que J 'autorisation des recours 
individuels contre les gouverne- 


ments ne résulte pas d'un proto- 
cole, mais de l’article 25 de ta 
Convention européenne des droits 


sentês. comme on l'avait prévu 
à Lusaka, des observateurs du 
Commonwealth seront présents 
pendant la campagne électorale. 


Loire, ne toucher ni à l'adminis- 
tra Mon civile, ni au système 
judiciaire, ni aux services «te 
police existante, et surtout laisser 
en place le général Peter walis. 


ZCanàries^-z^Z- J/o 

El AtomiTs, smaE^frvntuf < 


étrangère. EUes sont actuellement 
■rationnées i Libreville (deux com- 
pagnie», i Mayotte, à la Ré unio n, 


jusqu’à nouvel ordre, lord Car- 


l'actuel commandant eh chef des 
forces de sécurité de Saltebuiy. 
En ce qui concerne l’organisa- 


relayé tons les Quatre & six mois 
l'occasion, pour des unités spéciali- 
sées dans Ilnterrentlon. de s’entraî- 
ner dans des pays éloignés.] 


rington se heurte à un double 
veto. Ainsi, l'évêque Muzorewa a 
déjà fait savoir qu’il n'aceepte- 
ralt pas d’abandonner le pouvoir 
à un gouverneur b r i t a n n 1 q u e 


En ce qui concerne l'organisa- 
tion de l'éventuel cessez-le-feu, 
le projet britannique est encore 


plus vague, indiquant seulement 


avant les élections. De son côté, 
le Front patriotique s'est déclaré 
contre la formule britannique 
d’une courte période de transi- 


gage ment de leurs forces respec- 


tives. Bref, le problème reste en- 


fArjonb ^ sllé , lls 

Il S A H 


Centrafrique 


quement la durée de cette 


tler, mais ta formule semble 
exclure te recours à une force 
militaire extérieures, comme tes 
Nations unies par exempte, pour 
organiser et superviser le cessez- 


t M. ABEL GOTJMBA, président 
du Front patriotique ouban- 
gulcn, a « vivement protesté» 


[Nouadhibou MAURITANIE I W A L I 



période,, mais lord Carrington 
avait justifié, vendredi, le délai 
de deux mois en soulignant qu'il 
était peu réaliste d’espérer qu*un 
cessez-le-feu puisse se prolonger 


te-feu. 

Lundi, la séance plénière a été 
ajournée rapidement afin de per- 


* Cotonou (Bénin), dans un 
communiqué diffusé hindi 
22 octobre, contre 1' «assigna- 
tion à résidence surveillée» de 
M. Ange Patasse. président du 


-*■ — uiwuuit uu 

Mouvement pour la libération 
du peuple centrafricain. Cette 


au-delà de huit semaines. 

Lé ministre britannique avait 
indiqué, d’autre part, que les 


mettre aux délégations africaines 
d’étudier plus attentivement te 
projet britannique et de préparer 


mesure, confirmée officïelle- 
ment dimanche 21 octobre, est 
également dénoncée par ta 


leur réponse officielle. 


parti socialiste français, lequel 


e exige que toute liberté 
d’expression ef d’action soit 
rendue ». à M. Patasse. 



IKJ KJ •*. 
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COLLOQUES 


***** ^ es fautais .U 
«* Taide à b saJ 


A DIVONNE 


A BORDEAUX 


Quelle est l’efficacité du langage politique ? De Gaulle, l’Afrique et les esquives de M. Foccart 


Divonna. — La bonne vt-He de 
Divonna^es-Balns, dont le casino met 
à I 1 épreuve, aux portes de Genève, 
les nerfs que ses eaux thermales et 
son climat savent si bien apaiser, a, 
depuis le dernier week-end, ses Ren- 
contres Internationales. Leur première 
session s'est en effet déroulée 
samedi 20 et dimanche 21 octobre, 
à i' hôtel du Golf et au théâtre, déli- 
cieusement - art déco -, tout prochB, 
sur le thème : - Pour un nouveau 
langage du politique. - 

Parmi les quelque soixante parti- 
cipants, la majorité — et plus préci- 
sément sa composante giscardienne 
— était nettement majoritaire et les 
parlementaires venus de Grande- 
Bretagne, de République fédérale 
d'Allemagne, d'Italie, d'Espagne et 
du Portugal apporter les enseigne- 
ments de leur propre expérience, se 
«tuaient tous dans la mouvance 
conservatrice. Ajoutons qu'ils par- 
iaient pour la plupart un français 
parfait 

Une telle composition vouait ras- 
semblée A l'autocritique. Il faut lui 
rendre cette justice qu’elle ne s'en 
■est guère privée, même si hommes 
politiques et représentants des 
médias avaient un peu tendance à 
se renvoyer la balle, tout le monde 
constatant, & la lumière d’un récent 
sondage (1), le croissant déphasage 
entre le discours politique et les 
aspirations populaires. Pour le 
premier rapporteur, M. Douffiagues, 
député U.D.F. du Loiret, les causes 
sont simples : surin formation de - 
Fhomme politique qui, de «péda- 
gogue » et d' « acteur », devient 
« spectateur » et « amplificateur (fin- _ 
formation », ambivalence » d'un lan- 
gage qui vise tout à la fols à la 
justification et à la pareuasion ; et 
de constater qu’H y a un monde 
entre le politicien qui a accès aux 
médias et l'autre. A son avis, la 
potttlqua n'a pas encore Fait sa 
* mutation télévisuelle ». Voire. 

Autre rapporteur, un universitaire 
lyonnais, M. Payot, a Betfmé qu’il 
y avait dane l'opinion plus d’apathie 


De notre envoyé spécial 

que de rejet violent et s'est demandé 
si cette apathie n'était pas surtout 
apparente. II a noté la nostalgie 
du discours politique à la Cicéron 
et à le de Gaulle et appelé de 
ses vœux un langage où le cœur 
ferait bon ménage avec la raison. 
M. Gérard Longuet, député U.D.F. 
de la Meuse, rapportant sur les 
partis politiques, a montré avec 
esprit les limites pratiques de la 
prédioation de chacun. 

En l'absence da M. Lecat, minis- 
tre de la culture et de la commu- 
nication, souffrant, les conclusions 
du colloque ont ôté tirées par 
M. Joseph Fontanet, ancien ministre, 
qui a déploré, entre autres, la 
mauvaise communication existant 
entre les experts, les décideurs et 
les médias, et souhaité un feed- 
back, autrement dit une Information 
-aller et retour», incorporant les 
réactions aux Initiatives politiques 
à la formulation des décisions. Dans 
son allocution de clôture, M. MHfon 
(U.D.F.), jeune député de l'Ain, a 
conclu, non sans raison, que la 
société a besoin avant tout de savoir 
où elle va. 

Chaque fols que l'on parle d'amé- 
liorer la communication, certains 
Intervenants, dont l’érudition et la 
bonne volonté ne sont au demeurant 
pas en cause, expriment leur pensée 
en des termes dont la sophistication 
jette un doute sur leur propre apü- 


sacrlfler à catla règle. Mais, enfin, 
il s’en est tenu au minimum inévi- 
table. A déraut de dégager des 
solutions, il a mis en évidence la 
conscience, chez certains jeunes 
giscardiens, de l'exlstenoe d'un déca- 
lage entre le discours de la classe 
politique, et spécialement des partis, 
et l'attente d'une opinion de plue en 
plus blasée. Mais peut-être a-t-on 
posé le problème un peu à l'envers 
en s'interrogeant taNament sur la 
contenant sur la forme du tangage 
en question, et si peu sur son 
contenu. On ne noua enlèvera pas 
de l'idée que. si les dirigeants des 
grandes formations françaises avaient 
une vue claire de l'avenir et des 
moyens d'y faire face, ils n'auraient 
pas de peine & trouver un langage 
qui toucherait, dans les deux sens 
du terme, le peuple souverain. 

ANDRÉ FONTAINE. 


De notre envoyé spéciol 


Été ' M. Foccart répondit par «rw» Ion- Sénégal furent lés deux seuls 
[on gue série d’esquives. C’est ainsi Etats africains représentés à ce 
&es qu’fc propos des interventions mi- colloque, alors que de nombreux. 
Lite Üfcaires décidées par le général responsables politiques d’Afrique 
lue de Gaulle an Gabon et aa Tchad, notre, dont certains n’exercent 

T" aujourd’hui de responsabt- 

gouvemementales, auraient 
ta- Demcn -la « su vue uppucucton sans aucun douté pu substantiel- 
i à. des accords de coopération en tentent enrichir les débats, 
ses matière de défense », En ce qui 

été concerne le Biafr&, il objecta « . . 

ri» catégoriquement : c Cette (pies- Ufl reSfiSD KllSt 

tion n’était pas de mon ressort „ 

ins assurant par ailleurs que l'atti- de ffitatlOflS (HH'SOlSitflfWS 




discours de ces mêmes hommes poil 
propres préoccupe» 


< Accords le coopération» 

Aux côtés de M. Jacques 
Foccart, ancien secrétaire général 
pour la Communauté et les affai- 
res africaines et malgaches, on 
notait pourtant la présence de 
w Jean Foyer, ancien minis- 
tre ; Raymond Janot, conseiller 
d’Etat ; Pierre Lefranc. ancien 
chef de cabinet & la présidence de 
la République ; Alain Plantey, 
conseiller d’Etat ; Gabriel Lisette, 
ancien député du Tchad ; 
Etienne Burin des Rosière, 
conseiller d’Etat, ainsi que d’au- 
tres personnalités qui, & des titres 
divers, furent soit des acteurs, 
soit des témoins très directs de 
l'action du général de Gaulle en 
Afrique. 

A maintes reprises interpellé, 


« La Communauté, pensez-nous, 
c'est de la foutaise. Ces gens-là 
à peine entrés n’aüront que Vidée 
d'en sortir. Mais que voiüez-vous, 
ü fallait là faire.-» 


parait désormais 
dam une nouvelle 
présentation - 


LA SEMEUSE 


une octogénaire 
toujours dans le vent 

DOSSIER : île Rouad 
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politique 


LE DÉBAT BUDGÉTAIRE 


Quelles que soient les dénégations et les 
mises an point faites par les présidents des 
groupes B-PJL et U-DJ-, MM. Labbé et 
Chinaud, l’impression demeure que, si la dis- 
cussion de la première partie de la loi de 
finances pour i960 est apparue comme une 
épreuve de force antre le gouvernement et 
une partie de sa majorité parlementaire, ce 
n'est pas uniquement A cause de mass media 
qui auraient malignement transformé une 
«négociation» en «guérilla». 

Pourtant, il n'en est pas moins significatif 
que le président du groupe gaulliste et celui 
de rU-DJ. aient tenu à justifier, au cours d’une 
conférence de presse, la « confusion d'événe- 
ments» qui n’était, selon M. Labbé. qa’« appa- 
rente ». Des explications étaient en effet néces- 
saires pour tenter de clarifier des positions que 
M. Fabius fP-SJ taxa de * byzantisme ». 
Quelle interprétation faut-il donner de l’ attitude 
d'une majorité qui entendait exiger du gou- 
vernement qu'il soumette an vote du Par* 
i*wnwnt le budget social de la nation et qui, se 


voyant opposer l'irrecevabilité à. son amen- 
dement, se contente d’une disposition pré- 
voyant, ainsi que l'expliqua M. Labbé, que les 
parlementaires «auront l’occasion de confron- 
ter leurs vues dans un large débat ». « dans le 
cadre des dispositions constitutionnelles, orga- 
niques et législatives en vigueur » ? 

Comment faut-il comprendre l'attitude du 
groupe U .DJ 7 ., qui, cosignataire avec le RJP-R- 
de l’amendement portant sur les économies de 
2 milliards du «train de vie de l'Etat», estime, 
par la bouche de son président, qu’il y a éco- 
nomies et économies ? Partisan d’« économies 
véritables», hostiles aux «fausses économies», 
M. Chinaud expliqua, avec un redoutable sens 
de la nuance, que, s'il «avait bien compris », 
les mesures proposées par le RP.R. n’étaient 
plus que des transferts de dépenses. Mais 
avait-il bien compris, puisque M- Foyer (BJP JD 
a rappelé que l'amendement prévoyant ces 
transferts avait été déclaré irrecevable peu 
avant? M. Chinaud eut, aussi, le sentiment 
qu'on demandait au gouvernement de changer 


de politiqne; en conséquence, FU.DJF. décida 
de s'abstenir dans le vote de l’amendement 
relatif aux 2 milliards-, d'économies. Les gaul- 
listes. quant à eux. sont allés jusqu’au bout de 
leur logique, et, battus sur ce terrain, ils se 
sont abstenus dans le vote sur l’article 25, qui 
fut repoussé. 

M’équilibre du budget ainsi «déséquilibré», 
fl restait à savoir si les dépotés pouvaient 
poursuivre la discussion budgétaire. M. Cha- 
ban- Delmas décida de po ur s ui vre. Juriste 
éminent, M. Foyer expliqua que le mot «vote» 
ne s ign i fia it pas adoption, .mais «scrutin et 
mise aux voix». M. Cot (P.SJ assura de son 
côté quH était «politiquement Incohérent et 
juridiquement incorrect» de voter des dépenses 
sans avoir voté des recettes. M. Fabius insista r 
« Ce que l’on n'admettrait pas un instant d’un 
foyer, au nom de quoi f admettrait-on pour 


que lui donne la Constitution r le vote bloqué 
sur tout ou partie du texte en discussion et 
l’engagement de sa responsabilité, — il est fort 
probable qu’il menacera d’éclater le 17 no- 
vembre, au terme de la discussion de l’ensemble 
de la loi de finances. A ce momexrt-ïiu en effet, 
si les négociations qui vont reprendre n’abou- 
tissent pas & un compromis entre le gouverne- 
ment et le RJPJL, les gaullistes devraient logi- 
quement adopter la même attitnde. 

H n’est pas exclu que d'autres problèmes 
constitutionnels viennent compliquer cette 
bataille procédurière déjà compliquée. Qui doit 
décider — et proposer — les économies à réa- 
liser, qu’elles soient de 200 millions ou de 
2 milliards ? MM. Papou et Labbé ne sont pas 
d’accord sur ce point. Les services du premier 
ministre et les experts du PS. semblent consi- 
dérer que l’ article sur l'équilibre du budget, tel 
qu’il s été présenté et mis aux voix, n’était pas 
conforme à la Constitution. H ne manquait plus 
que cela! 

LAURENT ZEGCH1NI. 


M. Papou, ministre du budget, M. labbé Indique : « il nous sem- r Assemblée adopte cet amende- tique à remettre en cause la Sé- j* jmw»n<toTTH>nt conjoint ■ de 


déclare que i ' an-u-nrimn «nt. de la 
commission des finances stipulant 
que « le gouvernement soumettra 
au vote du Parlement le budget 
social de la nation à compter de 
Vexerdce 1981 » et qu’il saisira le 
Parlement «dès le début de la 
session de printemps des condi- 
tions dons lestptédes celui-ci airra 


ment de l'Assemblée nationale, 
car 11 impliquerait une modifica- 
tion de la loi organique. 

M. LABBÉ, président du groupe 
RJPJC, présente alors un nouvel 
amendement formulé ainsi : 
eDans le cadre des dispositions 
constitutionnelles organiques et 
législatives en vigueur, le Parle- 
ment se prononce sur révolution 
des recettes et des dépenses 
constituant Teffurt xocâd de fe 


d'un vote du Parlement (—)■ Si loin aujourd'hui. » 

M. COMBRISSON (P.C.) : une remise en cause 
de la Sécurité sociale 

M. FAPON observé que le sys- budget, un débat pourrait être 
tème de sécurité sociale s procède organisé à la session de prin - 
de règles très nettes, posées par temps sur cette question. Compte 
la Constitution et la loi orga- tenu des dispositions constitua 
nique s. H ajoute qu’ « en termes tionneOes, organiques et législa - 
institutionnels ü n'existe pas tives en vigueur, auxquelles 
vraiment de budget social de la l’amendement fait référence, le 
nation ». « Le champ de la loi or- gouvernement s’en remet à la sa- 
ganique relative aux lois de ftnan- gesse de V Assemblée, b 
ces ne saurait donc être étendu M. COMBRISSON (P.C, Es- 
saru précaution aux différents sonne ) déclare: s Faire approu- 


mis est dangereux pour la 
défense de la protection sociale 
des Français ». 

M. FOYER (RF JR, Maine-et- 
Loire), président de la eommls- 


MM. Labbé et Chinaud. 

Dans la discussion de l'arti- 
cle 25 du projet, qui concerne 
l’équilibre général du budget, 
M. COMBRISSON annonce que 
le groupe communiste ne votera 
pas cet article ainsi que la pre- 
mière partie de la loi de finances. 
II ajoute : c Ce n’est pas parce 


nous nous faisons de la France 
et de Vaneiûr des Français. » 
Prenant la parole à propos d’un 
amendement de la tyanmlssiou 
des finances, stipulant que le 
gouvernement réalieera 2 mil- 


liards d'économies sur les dépen- 
ses ordinaires du budget général 
de l'Etat ainsi qne sur celles des 


budgets annexes, M. ICART 
(UDF ), rapporteur général de la 
commission des- Indique 


sion des lois, assure qu’actuelle- de fronde que la majorité parie- notamment : « Il est évident 


ment les cotisations de sécurité 
sociale, comme les prestations 
vieillesse et les prestations fami- 
liales. sont fixées par voie régle- 
mentaire. n a J otite : « Quel 
inconvénient y uuraii-ü à ce que 
le Parlement ait désormais la 
prétention de vérifier le montant 
de ces cotisations et presta- 
tions? t 

Par 286 voix contre 199 sur 
4B8 votants, r Assemblée adopte 


M. FABIUS indique : « Com- ~f,JL 
ment pourrions-nous affronter la sans difficuttés 


qu’en passant de 200 millions à 
2 milliards l’on change d'ordre 
de grandeur et que cela ne peut 


est bonne, on la soutient : quand 
eUe est mauvaise, on ta con- 
damne ; quand on ne la condamne 
pas, c’est qu’on 7 approuve, ~VoÜà 


ajoute-t-il, «a faut que la poli- 
tique. gouvernementale garde sa 
cohérence». Il -explique ensuite : 



’ sieurs de la majorité I » 

M. NEUWIRTH (RJP-R, Loire) 
explique : c Nous ne pouvons pas 
dire à ceux qui nous font 
confiance que ce texte est bon, ü 
ne t’est ni pour eux ni pour le 


qûf correspondrait à Vidée que 


les orientations d e sa politique; 
mais, si Von veut économiser 
2 milliards sur les crédits d’inter- 
vention et de fonctionnement, ü 
faudra qu’en concertation avec le 
gouvernement le Parlement 
amende les différents budgets au 
fur et à mesure qu’ils viendront 


M. MARETTE (R.P.R.) : pas de gùérillo 


! Jt ODRU- (P.C. Seine-Saint- 
| Denis) estime que le gouverne- 
ment veut, « pour se dédouaner », 
« que la décision vienne du Parle- 
ment». 

M. MABETTB (RJ*JL, Paris) 
estime indispensable de mettre fin 
à « Vaugmentation incontrôlée 
des frais généraux de VEtat. au 
moment où Von demande à la 
nation de faire face à la guerre 
économique». H ajoute : s Mous 
n'avons nullement Vintentton, 
comme on Va dit id ou là, 
ajoute-t-il, de faire la guérüla au 
gouvernement. » 

Z>e ministre du budget demande 
ensuite que l'amendement de la 


ments, car ü n’est plus question 
de transferts de dépenses. » - 
Par- 192 voix contre 161 et 
488 votante, le groupe UPJ. 
s’abstenant, EAssemblée repoussa 
l’amendement fixant les 2 mil- 
liards d’économies. 

Dans les explications de vote. 


avant le scrutin sur l'ensemble 
de l’article 25, M. C A R O 
(U.D.F, Bas - Rhin) dé- 
clare : « Face au harcèlement 
dont le gouvernement est Vobjet, 
le groupe VDJF. sera cohérent 
dans son vote. Vous entendons, 
avec le gouvernement — et non 
contre lui ou en t’abandonnant 
— faire preuve de vigilance et 
améliorer le budget au fur et à 
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fcntian. Cet article stipule qu’un 
amendement qui n’est pas du do- 
maine de la loi ou qui est 
contraire à la délégation accor- 
dée en vertu de l’article 38 de 
Ja Constitution est irrecevable. 
L article 38 indique que « 2e gou- 
vernement peut, pour l’exécution 
de son programme, demander au 
Par i ement l’autorisation de 
prendre par ordonnances , pen- 
dant un délai limité, des mesures 
gui sont normalement du domaine 
de la loi ». 

M. PAFON indique que le 
gouverneme nt acc epte l’amende- 
xnv uojs&mixcuoo vi ap luaoz 
mas duquel le gouvernement 
retracera, chaque année dans la 
discussion budgétaire « réoahi- 
tion des dépenses fiscales en 
/“ttflnt apparaître de manière 
distincte les évaluations Initiales, 
la évaluations actualisées, ainsi 
que les résultats constatés ». 

M. CHINAUD âécl&re : «AfaZ- 
gré de bonnes intentions tni- 
t mes, V amendement proposé ne 
présente que de fausses écono- 
?? n 5 » pw i rçi<w groupe 


vous n’alite pas voter 
■dément de M. Marette qui 
irapoM d’en faire / Etrange 
si» S’adressant & M. Ma- 


enfin : c On nous a parié de 
guérilla. Fanais des guérilleros 
une narre image que celle de 
U. Papon, de if. Marette et de 
M. Chinaud, d’autant que , peut- 
être pas ce soir, mats dans trois 
semaines, vous serez tous dfac- 
cord! Alors, arrêtons {à cette 
comédie. Les socialistes voteront 
contre l'amendement» 

M. FOYER Indique pour sa 
part : « M. Chinaud semble ne 
pas avoir bien lu les amende -• 


M - . LABBR précise que le 
groupe^RPJt, n’ayant pas eu 
satisfaction en ce qui concerne 
les 2 milliards d’économies, 
s'abstiendra. 

Par 198 voix contre 128 sur 
483 rotants, l’article 35 est le- 
poussé. 

M. FABIUS assure que l'ar- 
12 loi organique du 

2 janvier 1959 précise que la 
seconde partie de la loi de finan- 
ces ne peut venir en discussion 
de 2a première 
5“%*- Î2dlque-t-41, te rejet 
, ïa rttcle . r 5 équivaut su rejet 
de la première partie. « Oui ou 
non, est-on d’accord sur les 
recettes ? Si ce n’est pas le cas, 
on ne peut aller plus loin. » H 
estime qu’il s'agit moins d’an 
point de vue juridique que poli- 
tique. H demande donc, une 
suspension de séance pour que le 
bureau de l'Assemblée puisse 
statuer. ■ 

M. FOYER assu re, en oe qui 


rtfiè adoption, mais scrutin et 
<e aux voix », 

l la. reprise de séance, M. BE- 
EZ (PS.), qui préside ies débats: 
lare que M. Chaban-Delmas. 
sident de l'Assemblée natio- 
e, a estimé que l’article 40 
flouait qu'il fallait un vote 
tous les articles de 2a pre— 
*y > î2! te .5S budget, quel qu’ea 
■ le résultat En conséquence; 
semblée peut donc examiner 
différents fascicules budgë- 


kété « battu », 

*ant l’Assemblée 
s propositions. 


nant pas part au vote, r As se mb lée 
décide de suspendre ses travaux. 
Il FABIUS indique : s n y a 
«ne majorité dans cette Assem- 
blée à estimer que le rejet de 
Vartude 26 empéched’ezamtner 
les dépenses. » m. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
Education : la fin d'une priorité 


Rigueur, rigidité, attente, stagnation, régres- 
sion— A des degrés divers, de la majorité à 
l'opposition, les dépotés n'ont pu que cons- 
tater que l'éducation n'est plus une priorité 
pour le gouvernement. 

La croissance du budget de r éducation 
(9,73 %), a déclaré dès l’ouverture des travaux 
M. Jean Royer (non inscrit), rapporteur de la 
commission des finances, « est nettement infé- 
rieure & celle des autres budgets. f-J Aucun 
crédit n'existe pour orienter une nouvelle 
politique. » Alors que quelque 90 % des crédits 
sont consacrés aux dépenses de personnel, ia 
part du budget de l’éducation diminue dans 
l'ensemble du budget de l’Etat. Cela ne s'était 
jamais vu - depuis Vichy - , a souligné M. Louis 
Mexandeau (P5J. 


laires. - Quand on veut sauver ses meubles, il 
fout commencer par les entretenir-, a expli- 
qué M. Lucien Neuwirth (RJMU, rapporteur 
pour les constructions scolaires. 

La situation de l’emploi (auxiliarJat, fai- 
blesse du recru te menti , l'aide aux familles, les 
difficultés d’entretien et de chauffage des éta- 
blissements ont surtout retenu l’attention des 
députés, peu sensibles, dans l'ensemble. & 
l'argument de la baisse démographique. - Il 
fallait en profiter pour entreprendre une vigou- 
reuse politique qualitative >, ont affirmé à la 
suite de M. Pinte IR.PJLI. rapporteur de la 
commission des affaires culturelles et sociales, 
plusieurs députés gaullistes. Du moins aurait-on 


pu attendre l’an prochain -pour entamer une 
décélération d’une telle ampleur -, ajoutait, par 
exemple, M. Delalande. 

Même si elle l’a fait en termes {dus sévères, 
l'opposition n’a guère, dans l’ensemble, dévelop- 
pé d’autres thèmes, évitant notamment de s’atta- 
cher trop & la différence de traitement entre 
l'enseignement public et l’enseignement privé, 
dont ies crédits pourtant progressent de 17 
Députés socialistes et communistes ont sur- 
tout insisté sur les conséquences pour les 
jeunes les plus défavorisés, de ce budget de 
« régression - x « exclusion prématurée du sys- 
tème scolaire-, -échec- (M. Mexandeau). 
-Votre budget est un budget de classe-, a 
expliqué M. Brunhes. & la suite de plusieurs 
autres députés communistes qui, telle 


& la nouvelle droite. 

Les paroles de M. Beullac sur le -beau 
métier - d’enseignant, les valeurs morales, voire 
la baisse démographique avaient peu de 
chances de convaincre, comparées &. la froide 
réalité des chiffres, que ne traduit guère le 
terme de - stabilisation > employé par le 
ministre puisque la croissance du budget de 
l’éducation est inférieure non seulement & celle 
du budget de l'Etat, mais aussi k la hausse 
des prix. Rien d‘ étonnant & ce que, comme il 
Ta lui-même regretté, on ne Fait - pas inter- 
rogé sur l’éducation, qui pose pourtant des 
questions graves, qui conditionnent l’avenir de 
nos enfants-, CATHERINE ARDITTI. 


quittent l’enseignement sans di- 
plôme et 29 % sans formation 


s'élèvent à 89 milliards 8 millions, 
ce qui se traduit, par rapport au 
budget de 19*19, par une progres- 
sion de 10 % contre 15.9 % l’année 
dernière (ce bnd 
dans le Monde t 


la condition de s'appuyer i 
définition, Cacceptation et la 


qu'ils sont en troisième, précise- en œuvre d’un certain nombre de salaires et de la domination pa- 


nons le pensons, de préparer la est indispensable de revaloriser la 
jeunesse aux emplois déqualifiés, condition matérielle des institu- 
ai remplacement des travailleurs tears et. pour M. CARO (UJXF., 
immigrés, à V acceptation des bas Bas-Rhin), l’éducation morale des 


t-iL sont en chômage pendant 


rité. goût de la compétition, tolé- 
rance vis-à-vis des hommes et des . . . . 

idées, générosité, dévouement à la P 3 * le 


îronale. il faut le dire, s 
M. FUCHS 'tUDJP-, Haut-Rhin) 


dan te » où triomphe souvent « une 
liberté débridée ». M. PRINGALLE 
R PB, Nord) s'inquiète enfin du 
sort du personnel de service, de 


M. RAXJTE (P.C., Seine -Saint- 
Denis J présente ensuite un amen- 
dement visant, en réduisant les 
frais de déplacement de l'admi- 
nistration centrale, à faire béné- 
ficier l'enseignement musical des 


d^l^m™f’rif e mmiSèro d lS “ notamment ;en ce qui concerne ila d'intendance. 


des finances pour les dépenses 
ordinaires de ce budget, estime 
: que cette faible augmentation 


les, par ailleurs peu satisfaisantes 
surtout dans le second degré ». H 
Indique que les crédits de l'édu- 
cation représentent 15.20 % du 
budget total de l’Etat et que ren- 
seignement privé bénéficie d’une 
augmentation de crédits de 17 %, 
ca qui marque un changement 
entre le public et le privé. H 
ajoute que a l’aide aux famiUes 
ne progresse guère et que la si- 
tuation des effectifs se révèle 
tendue, particulièrement dans les 


d’équipement du ministère ne 
revêt qu'une importance « rési- 
duelle a et ne représente que 
des dépenses d’investls- 


à penser tout bas : ü n'y a pas 
d'éducation sans morale. 


formation des instituteurs. Il es- 
time cependant que les crédits 


Après la réponse de M. PELLE- 
TIER, secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l’éducation, M. BEUL- 
LAC déclare notamment qu’il y 


sements de l’Etat. Dans l’ensem- ^ MEXANDEAU (P£. Calva- transformer . » Il regrette que a eu cette année cent trente fer- 
ble. IncUque-t-11 « œfte st agna- ^ ^demande s’il n'y a pas 2200 posies de maîtres d'internat — * 


de M. Pringahe ayant pour objet 
d’améliorer la situation du per- 
sonnel d’intendance par une 
affectation dé crédits. Elle 
repousse également un amende- 
ment de M. Gissinger aux tomes 


tion en longue période des crédits 
répond à une démographie glo- 
balement en baisse alors que les 
mouvements de population, la ré- 
sorption des classes vétustes ou 
mobües et l’exacte prise en compte 
des exigences pédagogiques nou- 
velles exigeraient un effort sou- 
tenu.» 

M. PINTE (RP-R.1. rapporteur 
pour avis de la commission des 


! pour trouver une 

ssi faible du budget 

de l’éducation. H relève cependant 
des aspects positifs, comme ia 
titularisation des instituteurs rem- 
plaçants et le nombre de postes 


motivation idéologique pré- 
cise. en un mot une volonté poli- 
tique cohérente de méconnaître 
ou de sacrifier l'avenir intellectuel 
d’une grande partie de la jeunesse 
française ». Estimant qu’il s'agit 
d’ « un budget de reflux », il 
ajoute : «/Z faut remonter à la 
période de Vichy pour assister à 
vme telle réduction du budget de 
l’éducation nationale. » Rappelant 
a le sort de plus en plus scanda- 
leux fait à l’éducation physique et 
au sport scolaire », ü déclare 
d'autre part : « S’a S'agit, comme 


et de surveillants soient suppri- 
més et que les bourses soient 
diminuées en francs constants. 

Mme MOREAU (F.C., Paris) 
note des phénomènes de « régres- 


Ceux qui progressent le plus au- 
jourd'hui ce sorti les effectifs des 


les enfants rejetés du trajet 


velles maternelles créées. H ajoute décompter, les économies réa- 
que les stages en entreprise Usées permettant de financer des 
prendront la forme d’une véri- investissements dans l’enseigne- 
table « séquence avec concerta- ment technique. 


105 000 aujourd’hui » 


Un baccalauréat « option sport » 


consacrés à, l’enseignement spé- 


que 28 % des élèves dansé. 

M. BEULLAC: la dimension morale 

M. BEULLAC, ministre de deetinés au« PAO.C. La deirilème 


orientation, indique - 1 - il. réside 
dans l’ouverture de l’école au 
monde : «Au monde de l’écono- 
mie d’abord. L’école et l’entreprise 
ne peuvent s’ignorer sans se notre 
Tune à T autre. Mais, ajoute-t-il, 
Touverture au monde c’est aussi 
le développement, jusqufici peu 
satisfaisant, de la culture artis- 
tique : d’où le gros effort entrepris 
en faveur de l’éducation mu sic al e ; 
d’où la réactivation de l'ancien 
s 10% pédagogique » sous la forme 
beaucoup plus ambitieuse parce 

que beaucoup moins marginalisée, 

écoles normales et la formation de projets d’activité éducative et 


l’éducation, déclare qu’en matière 
de choix et de formation des maî- 
tres, tü s’agit d’écarter désormais 
toute fragilité». s J’ai dit et je 
répète que je préfère une classe 
de vingt-sept élèves avec un 
maître bien formé plutôt qu’une 
classe de vinât-quatre élèves mais 
avec un maître moins bien pré- 
paré. D’où- la priorité que fai 
accordée et que je continuerai 


Selon M. DELALANDE (RP JL, 
Val-d’Oise), il est urgent d’amé- 
liorer les conditions de la scola- 
risation, notamment dans la 
grande couronne parisienne. Les 
problèmes de l’auxlliariat, pour- 
suit-il, ne sont pas résolus et les 
crédits d'équipement sont très 
insuffisants. En ce qui concerne 
les programmes, il déplore la 
faible place réservée à l’histoire 
et & la géographie de la France, 
« ce qui amène la disparition de 
Vidée de nation comme Va souli- 
gné Michel Debré ». 

M. BEAUMONT (NX, Val-de- 
Marne) Insiste sur la fonction de 
directeur d’école qui doit être 
reconnue et sur le pouvoir qu’il 


lieue parisienne. Pour M. HAGE 
(P.C„ Nord) les écoles normales 
sont sacrifiées et, pour M. BAPT 
(PB, Haute-Garonne), le 
vemement mène une poL— 
qui va contre l’égalité des chances. 

M. PERRUT (UJD.F., Rhône) 


déclare convaincu par les expll- 
tions du ministre de l'éduca- 
tion, Mine D’HARCOURT (N.L, 


Initiale des instituteurs en troi- 
sième année, atasl que par le lan- 
cement de stages * 


culturelle. Enfin, poursuit le mï- 


(FÜL, Isère) relève que « seules 
des miettes » sont accordées à 
l’enseignement public. 

M. BIRRAUX (UDJF, Haute- 
Savoie) d em a nd e qu’un effort 
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M. BRUNHES (P. C, HautS-de- 
Setoe) dénonce la ségrégation de 
l’enseignement et l’absence de 
| mesures de justice sociale. 

M. CRESSARD {RJ» JL, Dte-et- 
Vllalne) évoque «r Ze respect de 
la charte culturelle bretonne » et 
demande que soient formés des 
professeurs de langues régionales. 
M. LAURAIN (PSL, Moselle) sou- 
] ligne l'insuffisance des lycées 
d'enseignement professionnel et 
la surcharge de certa in es classes. 

Polit M. GAUDIN (UJOF, 
Bouches-du-Rhône), 
pas lieu 
en dix i 
gnants a progressé de 50 % pen- 
dant que la population scolaire 
ne s’accroissait que de 14 %. Selon 
ML BOULA? (P.G, Sarthe), le 
nombre des jeunes écartés des 


(RPR-, Bas-Rhin) Insiste sur la 
nécessité d'assurer l’ouverture de 


donnant accès aux carrières du 
sport, et M. KALINSKY CP.C„ 
Val-de-Marne) estime que, par 
i ministre ae l’édu- 
cation veut « avoir des maîtres 
plus corvéabl es », 


Hauts-de-Seine), pour sa part, 
estime que l' instruction civique 
devrait faire l’objet d'une inter- 
rogation au baccalauréat 
Mme QOEURIOT (P.C., Meurthe- 
et-Moselle} note que les sanc- 
tions individuelles se multiplient 
dans l’éducation nationale. 
M. FLOSSE (RJP.R., Polynésie 
française) indique que dnr>g ce 
territoire d’outre-mer la situation 
scolaire est préoccupante, notam- 
ment dans le second degré. 
M. FAURE (PB, Ariège) observe 
que l’enseignement technique 
reste « le parent pauvre ». 

M. MICAUX (U.D.F., Aube) 
déplore l’état de vétusté de cer- 
tains collèges et Mme CONS- 
TANS (P.C, Haute-Vienne) dé- 
nonce les « attaques » menées 
contre renseignement de la 
deuxième langue vivante. 
M. MANCEL (RJ» JL, Oise) indi- 
que que des retards subsistent en 
“* qui concerne l'enseignement 


préélêmentalre, notamment dans 
son dépa rtement. Pour M. FRAN- 
GESCHI (FJ3, Val-de-Marne), R 



LES LIVRES DES RL E (JL ES I IOXXEXT LE MOXDE 


SAJJDl ARAB1AN AIRLINES 


M. GISSINGER (RJPJR, Haut- 


notamment par la part trop ré- 
duite consacrée dans l 'enseigne - 
. ment A l’histoire et & ia géogra- 
phie. M. SANTROT (P-S^ Vienne) 


Consultez votre agence de voyages ou Saudîa:720.6&20 


■lie les différente problèmes 


Code Pànal Europa. 
Mamtenanfja Loi est la meme 
pour tout le monde. 



En éditant son Code Pénal, Europa n'a pas changé le 
Code Pénal mais le rend enfin accessible à tout le monde. 

Comme tous les Codes Europa, le Code Pénal 
contient le texte intégral de la Loi dans une présentation 
claire, un dictionnaire des ternes juridiques employés, 
des consultations juridiques pratiques et un index détaillé. 

Avec le Code Pénal Europa, tout le monde est égal 
devant la Loi 

Également parus : le Code Civil, le Code de la Route. 
Vente exclusive en Kbraine. 


Codes Europa La Loi chez soi : pratiques à consulter faciles à lire. 


Vivez lentement a Ceylan. 

II - 8 nuits -de 5405 E à 6375 E ^4§§| 

1 CPU llUlrii.. ^marque européennede vacances. y 

Noms avons sélectionné 4000 Agences de voyages ca France. Renseignez-vous. 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE DE STRASBOURG 

Satisfaction au groupe socialiste 

De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Les membres du dance de l’Assemblée les modiflca- 
groupe socialiste de l’Assemblée des fions Intervenues dans la représen- 
Communautôs européennes, dont la talion de la France. La présence de 
session s’est ouverte lundi 22 octo- M. Pieanl. expert des questions eu- 
bre. ont exprimé leur satisfaction r'i ropéennes. est Jugée de nature 
fa décision du Conseil d’Etat resti- renforcer la position des socialistes 
tuant aux eoclalistes français le français au sein du groupe européen. 
Siège qui leur avait été enlevé au De leur côté, les élus et les anciens 
profit de la liste que conduisait candidats da la Mate DIFE présentée 
Mme Simone Vell. L’arrivée à Stras- par le R.P.R. à l’élection européenne 
bourg du nouvel élu. M. Edgard PC- orrt réaffirmé l'hostilité de leur groupe 
sanl, dépend de la rapidité des dé- .à toute intervention de la Commu- 
marches du ministère des affaires nautô dans la politique d’armement 
étrangères pour notifier à la prés!- des Etats membres. 


par la 


Les problèmes pesés 
t multiplicité des lieux de travail > 


Les membres de la liste DIFE ont ractèra progressif et évolutif de la 
souligné, d’autre part, que la . poJJ- construction européenne et que f As- 
tique agricole commune est « tin an- semblée directement élue devrait 
clèrement, politiquement et psycfiolo- revenir à la pratique antérieure, 
glquement au centre de la construc- conforme aux textes et accords en 
don européenne ». Ils estiment, en vigueur •. Ces textes prévoient que 
outre, que la question de la politique l’Assamblée siège à Strasbourg, et 
agricole doit être examinée en tenant ce n’est que depuis 1871 qu’existe 
compte des besoins alimentaires du la pratique des sessions alternées a 
tiers-monde, que l’Europe, continent Strasbourg et à Luxembourg. 

i saïss £sss 


l’Europe lui commande de s’efforcer 
d’exporter ses excédents agricoles 
plutôt que de les supprimer. 


foufe évidence une grande significa- 
tion, d'autant que T Assemblée est 
la sauta institution européenne 


le siège soit en France, et le gou- 
vernement n'entend pas revenir sur 
ses positions ni sur les engagements 
ntoitaTd» a^Ttn^èreTtta^ J™ * 0* 4 CM Stnabouf 

laquelle celui-ci indique que. sans 990,5 *- 

méconnaître « te a nombreux Incon- La question du siège de l’Assem- 
vénients pratiques qui résultent de blée européenne doit être évoquée 
la multiplicité actuelle des lieux de mercredi à Strasbourg à l’occasion 
travail de /‘Assemblée, de son se- d’une question orale de M. Roger- 
crétariat général et de sas commis- Gérard Sdiwartzenberg. élu sur la 
slons -, Il estime néanmoins- que liste du parti socialiste et des radi- 
« cette situation est Inhérente au c a- eaux da gauche. — P. J. 


LE CONTENTIEUX PE L'iLECTION EUROPÉENNE 

Le Conseil d’État restitue au P.S. le siège qui lui avait été enlevé 


Compétente en vertu de l'article 25 
de la loi du 7 juillet 1977 pour 
statuer sur les contestations relatives 
aoz opérations électorales qui ont eu 
lien le 10 juin 1979 en vue de la désigna- 
tion des -membres de l’Assemblée des 
Communautés européennes. l'assemblée 
du contentieux du Conseil d’Etat, par 


une série de décisions rendues lundi 
22 octobre sur le rapport de MM. Gibert 
et Paoti et conformément aux conclu- 
sions de Mme Hageisteen et de M Mori- 
sot («le Monde» daté 21-22 octobre), a 
décidé que les résultats proclamés le 
20 juin par la commission nationale de 
recensement général des votes devaient 


âtre modifiés, en ramenant de vingt-six 
à vingt-cinq le nombre des sièges attri- 
bués à la liste Union pour la France en 
Europe, conduite par Mme Simone Ve il, 
et en portant de vingt et un à vingt- 
deux celui des sièges attribués & la liste 
socialiste avec la participation des radi- 
caux de gauche. 


LES CHIFFRES DU CONSEIL D’ÉTAT, DE LA COMMISSION ET DU MINISTÈRE 


bioan cl-Oeuous. les résultats i 


On trouvera. i 
diffusés par la commission nationale de reccnsem.cn 
IA mercredi 13 Juin. 

n s’agit, dans les trois cas. da total des votes 


nés par le Conseil d’Etat le lundi 22 octobre, cenx, officiels. 


votes, le mercredi 28 Juin et ceux, définitifs, rondos publics par le ministère de rintérlem 
émis en métropole, dans les départements et territoires 'd'outre-mer et .par les Français de 


LISTES 


Extrême ganche trotskiste (Mme Lagnlller) 


ttJiL (M. Chirac) 

U J) -F- (Mme VeOl 

Ecologistes (Mme Feraex) 

Emploi - Egalité - Europe (M. Servnn- S c brçïber ) .... 

Défense interprofessionnelle (M. Maland) ............ 

Evuodrolte (M. Tvxler-Vlgnancour) .................... 

Régions - Europe * (M. Bailler) 

PAU. * (Mme Bouchardeau) 


LE CONSEIL 


BL ou nuis: 1114 613 


(3,16 % ; 5,21 %) 


Suf.exp. : 20 242 347 


20,52 

23A3 

16.31 


LA COMMISSION 
DE RECENSEMENT 


Inscrits : 35 180 S 
Votants : 21 356 960 


3 671 (39.29%) 
(2,91 % ; 4M%) 


Suf.exp.: 20 331 440 


373259 
290S55 
265 911 


20.42 

23.42 
16,24 


LE MINISTERE 
DE L'INTERIEUR 


Inscrits : 35 172 576 
Votants : 21 376 245 
A bâtent, : 13 796 331 (39.23 %) 

OUn ‘ (3,22%; 53%) 
Suf.exp.: 20 242 416 


4154 512 
4 764 341 
3 302131 


N -B. — Après le nombre des votes blancs on nuis, nous indiquons le pourcentage par rapport aux Inscrits, puis par rapport aux votants. 


(•) N'avait pas déposé de b aile tins de i 


: dans lea bureai 


professions de fol comportant le 
titre de la liste et le nom de cha- 
cun des candidats dans l'ordre de 

présentation, mais avait écarté. 

en revanche, les professions de fessions de foi, même si le titre 
foi qui ne comportaient pas ces de la liste et le nom des candi- 
nuentions. Or certains requérants dats y Étaient mentionnés, 



reste* 28000 m 2 

de bureaux à louer 

divisibles à partir de 2160 m 2 

•» Prod uits Chimiques Ugîne Kuhïrtann occupa plus dé 30 000 m2. 

Weaffieralls 

BmmiH 64 rue La Boétie 75008 Paris 

5630550 


Je souhaite recevoir votre documentation 
complète concernant ie Manhattan. 


Fonction. 
Société . . 
Adresse.. 


der comme nuis l'ensemble des sion, compte tenu des tenues élections, avait ainsi repu le pou- 

suffrages émis à l’aide des pro- employés lors de ces émissions, voir, et avait même le devoir, 

* “ qui k dépassaient les limites de d'apprécier la validité des bulle- 

la polémique électorale b. n’avait tins recensés par les commissions 

— — - , — — m— pas été de nature à porter atteinte locales. C’est d'ailleurs parce 

était le cas notamment de la liste à la liberté de choix des électeurs qu’elle était dans l’obligation 

Union pour la France en Europe, et à altérer la sincérité du scru- d’accomplir cette mission, rendue 

tin. très difficile par les appréciations 

Certains requérants prêten- . divergentes des commissions joca- 

-, ^ WWM „ daient enfin que la commission les de recensement, que la nom- 

dernières de ces interprétations nationale de recensement général mission nationale “ 


d’excellents arguments. «. . — - — -, — — — 

dernières de ces interprétations nationale de recensement général mission nationale n’a été en 
des textes applicables qui a été *s raies aurait excédé sa oompé- mesure de proclamer les résultats 
consacrée par le Conseil d’Etat. tenc€ validant des bulletins que le 20 juin, et non le 14 Juin 
n a jugé en effet que les dispo- déclarés nuis ou en annulant des ainsi que le prévoyait la loi. 
sït ions combinées de la ku du bulletins admis comme valables Comme l'a relevé le Conseil d’Etat, 
7 juillet 1977 et des articles 7 et P“ les commissions locales de cette circonstance, postérieure aux 
12 du décret du 28 février 1979 recensement, alors qu’elle aurait opérations électorales, ne pou- 
pris pour son application « ont dû se borner & rectifier les erreurs vait naturellement pas affecter la 
pour effet de rendre nuis les su/- purement matérielles commises validité des résultats du scrutin. 
frages exprimés à l’aide d’un do- 
cument autre qu'un bulletin de “ 


ments qui, comportant 
ment le titre de la liste et le 
des candidats mais encore 


l professions de 
pas être regar- 
dés comme des bulletins de vote. 

L’application de ces principes „ 
conduit le Conseil d’Etat à rame' 


nombre de suffrages obtenus par 
la liste Europe Ecologie, et de 


i Europe solidaire. 


à la liste socialiste et ramené de 


L'ensemble des autres griefs 
écarté 

Le Conseil d’Etat avait aupara- 
vant écarté l'ensemble des autres 
griefs formulés à l'encontre de 
ces opérations électorales. Ainsi. 


sation de ces élections, telles que 
les avait définies le décret du 
28 février 1979. auraient été prises 


en méconnaissance de certaines 
dispositions constitutionnelles et 
de l'article 138 du traité de Rome, 
en vertu duquel l'élection au suf- 
frage universel direct des repré- 
sentants à l'Assemblée devait 
avoir lieu selon une procédure 
uniforme dans tous les Etats 
membres. Pour écarter cette argu- 
mentation, le Conseil d’Etat a 
relevé que le décret du 28 février 
1979 s’était borné à appliquer les 
dispositions de 1a lot du 7 juillet 


sa conformité au traité de Rome. 
Cet arrêt d 'Assemblée confirme 
ainsi, sur ce point, une jurispru- 
dence constante du Conseil d'Etat 
L’un des candidats. M. Jean- 
Edem Hallier. soutenait égale- 


LE P.S. : un camouflet cinglant 
pour les manœuvres du pou- 
voir. 

Le a 

j rend_ 

tobre la déclaration suivante : 


gui leur avait été volé rétablit 
le bon droit Elle justifia pleine- 
ment les protestations qui avaient 
été à l'époque celles des socia- 
listes. 

■ Le 10 juin dernier, les élec- 
teurs français désignaient d l'As- 
semblée de Strasbourg une majo- 
rité de parlementaires de gauche 
et à l'intérieur de la gauche une 
majorité de socialistes. Cette dé- 
cision souveraine du suffrage uni- 
versel lut jugée inacceptable par 
le pouvoir giscardien qui n'a pas 
hésité alors à user de toute son. 
influence pour arracher une dé- 
cision privant le parti socialiste 
d’un siège. Devant cette déctsion 
déshonorante faisant à la liste 
gouvernementale le cadeau d’un 
siège qu'elle n’avait pas gtxgné 
par le libre choix des électeurs, 
François Mitterrand décidait de 


ment contre ce déni de justice. 

« La décision du Conseil d'Etat 
qui rend aujourd’hui 


parti socialiste constitue un 
motif légitime de satisfaction 


manœuvres du pouvoir, i 


« IA LETTRE K LA KATKW » : 
froii gagnants pour une 


La Lettre de la Nation, organe 
du R-P.R., évoque mardi 23 octo- 
bre la nomination de ML De bâ- 
tisse comme secrétaire d'Etat < 


attendre, la magouille qui avait 


l’Assemblée europt. 
Debatisse y gagne ■ 


Bien qu'il y perde la sécurité 
de l’emploi, ü trouve dans le 


rent — la récompense de , 


PlsarU se retrouve membre de 
l’Assemblée européenne alors que 
le suffrage universel ne l'y avait 


mais est-ce très honorable? 
reste qu’il y a eu tricherie — 
comme nous l’avons écrit à l’épo- 


<B M. Lionel Jospin, membre trouve son compte. Il existe donc 


national du secrétariat du P.&, a toujours, en France, des jupes qui 
estimé, le 22 octobre, que la dêci- refusent ta courtisanerie, c'est-à- 
"« — * , ’* , *-‘ « rétablit dire le péché contre la morale et 

la réalité la faute contre les institutions, 
gagné les En cela, la décision du Conseil 


polttiQue : la gauche 
élections européennes dé juin d’Etat est salutaire, 
dernier ». Il a également noté 
qu’il est « singulier b que le gau- 


• fif. Roger-Gérard Schwart- 


batisse, élu sur la liste de 


nuer & siéger à Strasbourg. 


régime qui. actuellement, ne 


le domaine du contentieux élec- n’ empêche donc pas que TAssem- 
toroL la décision du C onseü blée européenne soit privée d’une 
d Etat concernant l’élection euro- grande voix, celle de François 


'oppose heureusement _ 

tentative de confiscation du suf ■ 

frage universel. La démocratie y frage universel . 


contre ces manipulations da suf - 




lygoi» 


■ ‘-uTz -*• -e 

|r : '■*•<•• & 

K- - SLT.îr-'î's.'s «S$t 

g: .*••» 4 , „“«« fïr^vV- 
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POLITIQUE vous connaissez l’épargne logement | 

1 1 1 — poar financer votre résidence principale 


DU 10 JUIN 


M. Pisani arrive, M. d'Ormesson reste 


| NOUVEAU SECRETAIRE D'ETAT 

M. Debatisse désire « vendre 
les produits de notre sol le plus cher possible» 


Après la publication, le 20 juin, des 
résultats da la commission nationale 
de recensement des votes, la * liste 
socialiste aveo le participation des 
radicaux de gauche - n'avait plus que 
vingt et un élus eu lieu de vingt- 
deux comme l'indiquaient les chiffres 
du ministère de l'Intérieur, diffusés 
le 13 juin. Pour éviter que Mme Yvette 
Fulllet, vingt-deuxième -membre de 
cette liste, ne soit contrainte d'aban- 
donner son siège à l’Assemblée de 
Strasbourg, M_ François Mitterrand, 
tète da liste, avait renoncé A son 
mandat européen. Cast donc le 
vingt-troisième membre de la liste 
socialiste qui est appelé à siéger 
à Strasbourg. en l'occurrence 
M. Edgard Pisani, sénateur de la 
Haute-Marne. 


conduite par Mme Vell, était revenu 
à M. Olivier d’Ormesson, qui figurait 
en vingt-huitième position, compta 
tenu du maintien au gouvernement 
de MM. Jean-François Denlau et 
Pierre Méhaignerie, qui. figurant en 
quatrième et cinquième position sur 
la liste Vell, avaient laissé leur siège 
aux suivants de lista, à savoir 
M. Jean-François Pintat et Mme Si- 
mone Martin, respectivement vingt- 
sixième et vingt-septième. 

En raison de la nomination de 
M. Michel Debatisse comme secré- 
taire d'Etat aux industries agro- 
alimentaires (qui occupait la 
dixième place sur la liste Veil). 
M. d'Ormesson, ancien député indé- 
pendant de Selne-el-Olse, peut conti- 
nuer de siéger à Strasbourg. 


i'W WiiJS 

H 


r/Xf ff 

m'i 

tfMîfl! 


découvrez 

l’épargiH: résidence 
secondaire 

1 18 mois 

3 c’est le temps minimum d’épargne. 

Îft50* 

5 c’est le taux de votre prêt principal résidence secondaire. 

i 90“ 

s c'est la part de crédit dont vous pouvez disposer avec 
| un prêt complémentaire. 

1 acquisition, 
f construction, 

| travaux. |) 


Un farouche partisan de l’Europe 


M. Michel Debatisse a été 
nommé, lundi après-midi, secré- 
taire d’Etat aux industries agro- 


Après son audience, M. Deba- 
tisse a déclaré: s Le président 
de la République avait lancé, ü y 


vingt - sixième élu de la liste de 
Mme Ve ri, le Conseil d’Etat a 
rendu au PJ5. un siège, celui du 


du comptage des voix, ü aurait 
brigué une présidence importante : 
affaires économiques au agri- 


dorni er aux. débats qui s’enlisent alimentaires auprès du premier a quelques années. Vidée que 
le supplément d&me qui leur fait min istre. La nouvelle, attendue, l'agriculture française devait être 
d^Idut? a été rendue publique & l'Issue le pétrole vert. Or, le pétrole 

, „„ 7 . , de l’entretien que le président de aujourd'hui se vend cher . Il faut 

1» République . eu lundi aveu donc organiser la production 
^ ï a < rri ^ x que noua 

Selon Matignon, le nouveau 


pâment et du logement, — ri ne 
cesse d'écrire : rapports et livres 


pera en effet la direction des 


bhSe comme député du Maine-et- 
Loire en 1967, M. Pisani retrouve 
en 1974 le siège de sénateur de la 
Haute -Marne, qu’ü avait déjà 
occupé de 1954 à 1961. Mais ü a 
sauté le pas : la rupture avec la 
majorité est consommée, a de- 


vendions les produits de notre 
sol le plus cher possible. » I 


possède pas une industrie I 


Carrière préfectorale, directeur 


deviendra surtout le ministre de 
l’agriculture de De Gaulle (1961 à 


c fies et, quand on demande à un 
paysan le nom du ministre qui 
lui a laissé le plus de souvenir, la 
réponse tombe : Pisani. 


leries et les amylacées de la 
direction des industries chimiques, 
textiles et diverses du ministère 
de l’Industrie, les services concer- 
nés par le transformation des 
produits de la pêche de la direc- 
tion des pèches maritimes du 
ministère des transports, ainsi 
que l’état-major de M. Jean 
Wahl, ancien délégué aux indus- 
tries agricoles et alimentaires. Le 
secrétariat d’Etat aura des locaux 
autonomes, qui n'ont toutefois 
pas été définitivement choisis. 


agricole commune. Saura -t-ü 


LE MONDE 

ïêt chaque jour à !a disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
a' Annonces. Immobilières. 
Vous y trouverez peut-être 

LES BUREAUX 


Il renoue avec l’Europe avec un 
autre livre. Dans Défi du monde, 
campagne d'Europe, M. Pisani se 
déclare farouche partisan de 
celle-ci. « l’horizon de ma terre »... 
Entre-temps, ü aura travaillé sur 
le rôle des coOectioités locales, 
pour le P.S., et sur le problème 
foncier avec un autre livre, 
l'Utopie foncière. Dans V ancien 
Parlement européen, dont U prési- 
dait la commission économique, 
M. Pisani occupait une place de 
premier plan dans le groupe so- 



Enfln, M. François Guillaume, 
le successeur de M. Debatisse à la 
tète de la F JT SE A , s’est déclaré 
satisfait de cette nomination, 
notamment parce qu'il est bon 
qu’ « un certain nombre de per- 
sonnes appelées à prendre des 
responsabilités gouvernementales 
aient acquis leur savoir non pas 
seulement dans les livres, mais 
aussi dans l'expérience quoti- 
dien ne de la gestion des affaires. » 


Banque 


de la hënïn / 

16. iuede la Ville -rËvèque, 75008 Pals- / 
TêL; 1.1} 260.35.15. . + 



L'ÉTAT DE SANTÉ DE M. BABRE COUTUME DE S'AMÉUOHB * 


Grâce, où M. Raymond Barre est 


ri est permis d’envisager raison- 


un quatrième bulletin de santé 
faisant état d’une amélioration 
continue : « La normalisation 
des critères cliniques , paraclini- 
ques et biologiques a été obtenue, 
a-t-il indiqué. Les moyens de sur- 
veillance médicale ont pu être 
allégés. » Le général Thomas a 


E.PE.C. . 
FORMATION I 


-K- Rappel do* datas des | 

_ STAGES de FORMATION 

semaine et fl n’est donc plus m -fl — J lit Vk* g I BTlI B PsnnccmMMFi r F I 

nécessaire de poursuivre la piibü- [ E 1 M I r" * ^ J PROFtSSIONNEUÆ. ■ 

“ÏS’iSS.SÏ’qB ^MgSSSfte I PREPARE m UNE JOURMf PAR SEMAINC pondanf fannie xobir*aux | 
premier ministre ont déclaré, « mmiivimwi) «t i»«ripH*i» «CAP «■»*»** m 

d’autre part, qu’ils ne souhai- I _lematin -*■! 272 06 78 ■ BP«» nrt Bi« — I 

talent pas que M. Barre s’absente -cakes midi m 246 59 14 ■ PROBATOIRE.— 


. PROBATOIRE.. JdHcsr 


[ La 1°"*™* farmut * 1 *7° B* **" dwnowif*) ■ IX 5 . C 5. I6WOV J 
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POLITIQUE 


DANS L_A PRESSE 


Les hebdomadaires ne font pas de cadeaux 


SI le président de la Répu- 
blique ressentait le besoin de se 


utuw.» .. évoquée pendant toute Ut 

pa rte s pas parmi les commenta- campagne pour l'élection prêsi- 


trouver des avocats, 
certes pas parmi les l. 
teurs de la presse périodique qu’il 


hésité. Tl ne pouvait pas le faire, 
et même les serviteurs les plus 
zélés du pouvoir, dans la presse 
et ailleurs, n’étaient pas suscep 


que Von appelait, au temps de 
Panama ou de Stavisky, les mi- 
nistres et les députés qui avaient 
touché et contre lesquels se dé- 


qul posent des questions précises : 
Di aman ts ? Combien ? Comment ? 
Pourquoi? 

Sous le titre : s Pouvoir : ■ 


; pas voir que ce qui est 


tibles, en l'occurrence, de se subs- chaînait la colère des manifes ■ 

■ ' tants. Après la «. République des 

voleurs ». vivons-nous celle des 
croquevrs de diamants ? » 


de quels intérêts a- 


TOlf „„ , t-on couvert pendant des années 

cause, par-delà V affaire des les crimes de Bokassa ? Qui bénê- 
■ . ficiait des largesses de celui-ci? 


Dans quelles conditions a-t-on 


M. Jamet ajoute : « Qu’il n’y ait 
dans tout cela rien que de très 
anodin ou que Von soit à la veille 


aussi fort que la seule stabilité du 
régime en place était celle que 
lui donnait la veulerie des direc- 
tions réformistes- a 

Dans TRIBUNE SOCIALISTE 
HEBDO. hebdomadaire du P.S-U_ 
Bernard Ravenel souligne : «c Ce 
qui frappe dans la situation ac- 
tuelle. destinée à des dèoetoppe- 
menst très importants, c’est la 
profondeur de l’engagement per 


SERVATEUR. estime que * T Ely- 
sée compte sur Voubli pour dis- 
siper les rumeurs ». H ajoute : 


complices. Dans les propos privés 


la place des élus de la nation, 
ceux-ci s’apprêtant, si les choses 
s'enlisent, à jouer à peu de frais 
les vertueux et les fidèles. C’est 


blique compte sur elle. Mais peut- 
être est-ü, cette fois, trop tard. » 
André Chambrant!, dans LE 
POINT, avance une explication 
an délai que le chef de l’Etat s’ac- 
corde avant de répondre aux 
accusations dont ü est l’objet : 
« [Ü] se donne, dit-il, le double 
avantage de pouvoir évaluer la 


En même temps, 

[M. Giscard d’Estaing] sembla 
signifier aux Français : « Puisque 


les intérêts privés sont étroite- 
ment mêlés à l’action publique 
de la France en Afrique », Claude 
Estâer. dans L’UNITE, hebdoma- 
daire du parti socialiste, écrit : 
t Qu’on n’invoque pas ici les 
grands principes de la dignité de 
la fonction présidentielle. S'il 
avait été en mesure de démentir, 
l’Elysée n’aurait certainement pas 


nu qu’il s’exile en Côte-d’Ivoire? -, — — -- 

Que sont devenues les nombreuses tocratUpie talon rouge qui re- 
propriétés q*U possède — /l " —• ’* • “J™™" » 


coup du mépris de fer et l'aris- 
tocratique talon rouge qui n 
pousse du pied la k calomnie 


assise, pourrait lui permettre de cadeau 1 


d'éviter quelques trophées encom- 
brants... De Gaulle avait, en son 
temps, su éviter ce genre de bri- 
coles doublement coûteuses. De 
Gaulle c’était les beaux restes 
d’un Etat impérial encore intact. 


décor, peu ragoûtant . d’un impé- 
rialisme qui n’a pas voulu se 
refuser les facilités et les tristes 
plaisirs de la décadence. Tant pis 
pour lui. Nous ne lui ferons pas 


et les agents des services secrets 
qui y puUÏilen t? Qui s'efforce à 
Paris d’organiser dans la presse 

française une conspiration du 


« Jusqu’à ce qu’on y réponde 


» Quelques questions parmi 
beaucoup d'autres. Nous les pose- 
rons jusqu'à ce qu'on y réponde. » 


nique Jamet que son jwutxuu 
{V Aurore) avait refusée. Domi- 


joumal 


et le mensonge. Mais le silence 
n’est pas toujours d'or, moins en- 
core de diamant, ri faut parier, 
parler pour dissiper le malaise et 
cette odeur de pourriture tropi- 
cale qu’on s’étonnerait moins de 
trouver dans quelque république 
bananière ou quelque royaume 
africain que sur les bords de la 
Seine. L’Etat est en cause, par 
l'intermédiaire de celui qui l'in- 
carne. U ne saurait se réfugier 
dans le mutisme et dans l’obscu- 
rité. « Mebr Licht ». disait GOethe. 
Plus de lumière. Et ün peu d’air, 
s’il vous plaïL » 


Dn soudage 


La politique africaine de la 
France ne trouve pas non plus 
grâce aux yeux de Paul Maison- 


sondage réalisé par J. -A. -Louis 
Harris début octobre auprès 
d’un échantillon représentatif de 
1 000 personnes. Jean-Louis Ba- 
ch et, dans JEUNE AFRIQUE, 


tendu aucun problème moral 
même s’il soulevait celui, juridi- 
que, de la souveraineté théorique 
des k Etats » africains. Toutefois, 
on s’interroge sur la complicité de 
l’Etat français avec des dirigeants 


centrafricaine, l'opinion française 
désavoue Giscard sur l’ensemble 


gouvernement veut bien le faire 


* Le mélange des genres » 


i prouverai bientôt que je 
suis Innocent, c'est donc que Je le 
suis. » Cette stratégie, habile, se 
heurte néanmoins à trois obs- 


rrn'/i " Wmw ~ V.fA n tt r r n ^nZi- Ce bne dépkrre l’éditorialiste de 
tiques qu’a faudra bien donner enSe% B pu^ 

trot. tuXjm QM «mt ■gj’g g 

service de rEtat à Téchelon le plus 
élevé et du souci — exigeant, sinon 
abusif — d' accroître son patri- 


prochaine Section présidentielle, 
U conclut : « Attaqué comme ü 
Test aujourd’hui, un candidat 
réagirait vivement. Président, ü 


que l’on reçoit en retour. Nous 
sommes en grande partie 
complices de Timpéritie et de 
la concussion africaines. Dans la 
pratique, le chef de TEtat pouvait 
difficilement être plus maladroit 
en faisant voyager dans les sou tes 
du TransaU transportant le com- 
mando français le président de 
remplacement ' David Docte). 


■ et les fonctionnaires du 


Condamné à jouer l’indif- 
férence, au risque d'être accusé de 
mépris, « ne peut négliger le 


tacles : 

» ITabord et tout simplement, 
celui des faits. LE CANARD 
accuse Giscard d'avoir reçu des 
diamants pour environ un mil- 
lion de francs. Or, officieusement, 
l’Elysée ne nie pas ce cadeau. Il 
affirme seulement que sa valeur 
était beaucoup plus modeste (-.). 
Si le temps peut profiter à Gis- 
card, ü peut aussi être utilisé par 
ses adversaires. La plainte dé- 
posée par les cousins du président 

i nécessiter une instruction qui 




Pour Jean-Christian Harvet, 
itn-nR LES NOUVELLES LITTE- 
RAIRES, « S importe peu 
f_J de savoir si le clown san- 
glant de Bangui a effectivement 


fait des « petits cadeaux » et à 
qui- ». H s’explique : « Le p Vas 
grave étant moins les pierres pré- 


publique, M. Giscard ait continué 
de jouer à la Bourse. Nous som- 
mes convaincus que toutes les 
opérations qu’ü effectue sontpar- 
faitement régulières, et otffl ne 
fait rien que ne soit en droit de 
faire n’importe quel Français, à 
la seule condition d’en avoir les 
moyens _ et de disposer des 
tuyaux » nécessaires. Mais, jus- 


dans la compétition présiden- 
tielle . » 

Pour INFORMATIONS OU- 
VRIERES. tribune libre de la 


marquées par l’incapacité et les 
malversations. Et un homme in- 
capable de jouer le rôle que lui 


NOUVELLE COLLECTION 

MANTEAUX 

tweed, camel, cashmere 
Egalement 

robes, ensembles, tailleurs 

JERSEY 

DESAHBRE. GOUT ILLE. TRICOSA 

FEMMES FORTES 

du 42 fort au 60 

k 32 bis, Bd HAUSSMANN i 


CADRES • DIRIGEANTS 
Chargés d'affaires ft l'ALrangei 
Apprenez en an temps 


Indisponibles. 


ce s d e 1 

LANGUES | 

VOTRE FORMATION \ 
24. r. B -Barouase. rSOOS Parte 1 
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dale ü y a, ü tient surtout au fait 
que l'on a pendant des années 
subventionné ce spectacle infâme 
et dilapidé de la sorte des crédits 
qu’eussent mérités de moins ra- 
goûtantes prestations. Les mai- 


ment une -chronique de Doml- 


p uissent prétendre les démago- 
gues assermentés et les défenseurs 
hypocrites d’une mauvaise cause. 
Pas plus que M. Barre n’est un 
citoyen comme les autres. » 

Dana L’EXPRESS, qui publie 
quelques titres éloquente 


l’institution, c’est-à-dire la clef 
de voûte du régime». L’hebdo- 
madaire poursuit : 

« Le coup a porté si haut, si fort, 
que d’innombrables efforts ont été 
déployés depuis Tédition du 
Canard Enchaîné pour le dévier, 
pour diluer la responsabilité per- 
sonnelle de Giscard, pour ravaler 
l’affaire au niveau des s mœurs 
politiques » en général. Blocage de 
l'information là où les hommes sinent 


» A la décharge de VElysée, ü 
faut bien reconnaître que les 
cartes de rechange possibles ne 
valaient guère mieux. Pantin, 
Dadco, mais pantin aussi Syl- 
vestre Bangui, dont le seul souci 
après le coup d’Etat a été de 
■ ' ' CJto pour obte- 

gouvemement. 


France aurait dû livrer Bofc 
à la Justice centrafricaine pour 
être Jugé, tandis que 27 % consi- 
dèrent que la France a bien fait 
de laisser Bokassa se réfugier en 
Côte-d’Ivoire, et que 23 % n’ont 
pas d’opinion. A la question de 
savoir quel sort il convient de ré- 
server aux biens que l’ex-em- 
pereiir possède en France, 42 % 
souhaitent les voir saisis au pro- 
fit des familles des victimes de 
Bokassa, 23 % au prorit de l’Etat 
centrafricain pour l’aider à re- 
dresser son économie. 22 % au 
profit de l’Etat français pour 
rembourser ce que Bokassa a 
coûté à la France, et- 2 % conseil- 
lent d’en laisser la propriété 
a l’empereur déchu. Presque la 
moitié (49 % ) des personnes in- 
terrogées (78 % pour les commu- 
nistes, 60 % pour les socialistes, 
36 % pour les sympathisants 
tLD.F., et 38 % pour ceux du 
R_P.it.) souhaitent que la France 
ne continue pas dans l’avenir & 
Intervenir en Afrique comme elle 
le fait depuis deux ans politique- 
ment et militairement au Tchad, 


Pantin également, Ange Potasse, 
corrompu notoire, dont les décou- 
verts dans diverses banques , 


L’Echo communique 
aux célibataires 

Vous avez 18 ans, 30 ans, 
S0 ans... ou plus ? . Savez-vous 
que vous pouvez facilement ren- 
contrer, peut-être près de chez 
vous. Celui ou Celle dont vous 
rêvez, grâce à une méthode mo- 
derne et très simple ? 

S votre souhait de découvrir 
le bonheur, dans un foyer harmo- 
nieux, ne s'est pas enoore réalise, 
alors, vite, écrivez à 1ECHO. 
41. ND, rue Lafayette, 75009 
Paris. U suffit d’envoyer votre 
âge et votre adresse pour recevoir 
c&crétement, la brochure illus- 
trée “ L’Avenir à Deux : c est 
gratuit, passionnant et sans aucun 
engagement pour vous. 

L’Echo vous permet de multi- 
plier vos chances de rencontres, 
fowis la ou les régions de votre 
choix, et de découvrir la personne 
qui vous convient le mieux. 


Î iurs à défintr sa stratégie face 
la s machination», au s com- 
plot ». à V* opération de basse 
politique ». Sept jours d’un 
incroyable cafouillage au bout 
desquels la riposte présidentielle 
s’amorce par l'annonce _ d’un 
silence d’un mois. Embarras bu 
habileté? * 

Quant an déménagement des 
archives du palais de Berengo 


la réponse (c Je ne suis pas 
oü elles sont ») d’une « haute per- 
sonnalité française qui, précise- 
t-il, par sa fonction devrait être 
informée ». H pose alors la ques- 
tion : eFaut-ü, dès lors, s’aven- 
turer dans l'approximation, voire 
dans le mensonge, au risque de 
diminuer encore la crédibilité des 
précisions officielles ? » 

Albert du Roy estime ensuite : 
k Si la politique africaine de la 


sable de son orientation, de Va. 
pliquer, de la justifier. Mais l’af- 
faire des diamants ne révèle pas 
seulement la maladresse de cette 
politique : elle met en cause 2a 
personne du président lui-méme. 
Pas question donc, pour lut. de se 
risquer dans l'imbroglio des affir- 
mations et des démentis. » Situant 
d’affaire» dans le cadre de la 


de Giscard ont la haute main 
sur sa diffusion. l’AJ’I à TFl 
et à Antenne 2; balbutiements 
et contorsions du côté de la presse 
Hersant ; enlm, mise en place 
d'un dispositif systématique de 
défense de la personne et de la 
Jonction du président dans les 
colonnes de l'Humanité. Avec cet 
objectif commun à tous : ü est 
impossible, dans l’actuelle situa- 
tion politique fqui peut voir 
V explosion surgir du moindre 
incident de parcours), de laisser 
mettre en cause la personne du 
président de la V République .» 

« Pourquoi les directions du 
mouvement ouvrier, P.C. et PB., 
n’ont-eües rien fait? », se de- 
mande A. Axtous dans ROUGE, 
hebdomadaire de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(trotskiste). H affirme : *Une 
campagne d'agitation et de mobi- 
lisation contre le soutien du gou- 
vernement à l’empereur assassin. 
pour le retrait des troupes fran- 
çaises, était possible. (-) Mais les 


L’enjeu est trop gros. Le P.C. et le 
P.S. ne veulent pas remettre 
réellement en cause la politique 
néo-coloniale de la France. <~) 
Tout cela finira peut-être par le 
vote unanime d'une loi tnterdisant 
aux fonctionnaires et membres du 
gouvernement de faire un usage 
personnel des cadeaux reçus- 
Comme aux USA. ! 

» Dérisoire ? Pas seulement. Ja- 
mais, peut-être, a n’est apparu 


zdon. — -A. CH. 


N’Goumba, réfugié à Brazzaville 
et homme lige du régime pro- 
soviétique qui dirige le Congo. 


sous la plume de Simon Malley 
« Faire ou défaire les gouverne- 
ments africains , comploter ou té- 


plus d'un quart de siècle. Les 
hommes ont aujourd’hui changé, 
les scénarios aussi. Les objectifs, 
eux. demeurent. Ce qui vient de 
se passer en Afrique est un pré- 
cédent grave, très grave. Qui 


régime » 7 Trouver des 


que la plupart des dirigeants afri- 
cains se taisent ; pour que le se- 
crétaire de VO.UJL., lui-même, se 
réfugie dans un mutisme com- 
plice : pour que soient entrete- 


Tirant les enseignements d’un 


NOMfflATHHIS 
DE UHJS-PRÉFETS 


nommé sous- préfet de Dieppe. 

M. Yves Guy ader, sous-préfet 


remplacement de M. Christian de 
Follm, nommé sous-préfet de 
Montbrison, où â remplace 
M. Jacque MafUocheau, nommé 
sous-préfet de Vienne. 

Af. Jean-Claude T ressens est 
nommé sous-préfet chargé de 
mission auprès du préfet de Meur- 
the-et-Moselle 


de Pamiers. en remplacement de 
M. Bernard Danel, nommé sons- 
préfet de Mamers, où il suc- 
cède à M. Pierre Lespinet, nom- 
mé sous-préfet de RetheL 
M. Jean-François Kraft, di- 
recteur d« cabinet du préfet de 
l’Ailier, est nommé sous-préfet 
de Figeac, en remplacement de 
M. Vincent Grima, nommé sous- 
préfet de Lodève. 

■M. Michel Lavensau, directeur 
du cabinet du préfet du Cher, 
est n omm é sous-préfet de G ex. 


Louis Pauwels, Alain de Benoist, Jean Dutourd et Christiane Collanges n’écrivent pas dans Vendredi. 
Gérard Mendel, Louis Jean Calvet, Jean -Michel Damian, Claude-Michel Cluny, Jean-Michel Palmier, 
Gilles Sandier, Marguerite Duras, Dominique Noguez et d'autres écrivent dans Vendredi. Si VOUS VOUS intéres- 
sez à l'art, aux 
au théâtre; à la 
peinture, aux 
vie qui court, si 
l'humour, et si 

perdu l'espoir que le monde change, lisez Vendredi. Vendredi descend sur le pavé tous les deux Vendredis. 
Vous le trouverez chez tous les marchands de journaux. Le premier 1 er numéro parait Vendredi 26 Octobre. 

CAR TEL QUI LIT VENDREDI DIMANCHE S’Y ABONNERA 



idées, au cinéma, 
musique, â la 
chansons et à la 
vous appréciez 
vous n’avez pas 
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L’échec de la gancl 

alimente la querelle 


POLITIQUE] 


ie à Aix-en-Provence 

entre le P.S. et le P.C. 


L'échec de la liste de gauche au premier tour de l'élection 
municipale d'Aix-en-Provence f - le Monde» du 23 octobre) ali- 
mente la querele entre socialistes et communistes, qui se 
rejettent mutuellement la responsabilité du recul enregistré. 

Un telle situation ne peut que satisfaire la majorité, qui volt 
dans le succès de la liste de M. Joîssains (UJXF.-Rad-). sur 
laquelle figuraient d'anciens socialistes et d'anciens radicaux 
de gauche, un encouragement aux efforts qu'elle déploie pour 
s'attirer une frange plus A gauche que son électorat traditionnel. 

• M. MICHEL PINTON, délé- lidés » et les circonstances peu 


victoire de la liste conduite par 


l'ÜJDF'. ; depuis Vorigtne, elle a 
consisté, d'une part, à l’entente 
avec nos partenaires de la majo- 
rité. et. d’autre part, à tendre la 


unes » et les circonstances peu 
faciles pour la liste d'union « dans 
une vide dont la sociologie n’est 
pas naturellement favorable à la 
gauche s, «la raison prin cipale du 
recta de la gauclie est sans mys- 
tère : le peuple de gauche re- 
cueille les fruits amers de la 
politique de division des dirigeants 
communistes. » n ajoute : « On ne 
peut à la fois traiter le P-S. comme 
l'adversaire principal et recher- 


main à tous ceux qui. attirés un communistes. » H ajoute : « On tm 
moment par certains aspects gêné- peut à la fois traiter le PS. comrru 
reux du programme commun, l'adversaire principal et recher- 
cherchent leur voie depuis la rup- cher son alliance au niveau muni, 
titre entre socialistes et commu- ctpaL A Aix particulièrement 
niâtes. Le scrutin de dimanche alors que la presse communiait 
montre que V attrait de VU US. s’était montrée très discrète sui 
dans l’opinion se renforce à la. campagne elle-même, le çuoti- 


m M. JOSEPH COMITE député 

ILP-B. des Bouches -cfu-Rhûne : intensifier encore leur effort pour 
« L’union de la majorité est la que le parti socialiste soit la 
metOeure des réponses face à grande force de rassemblement 


s’était montrée très discrète sur 
la campagne elle-même, le quoti- 
dien communiste régional la Mar- 
seillaise a encore consacré son 
éditorial, à la veille du scrutin, à 
une attaque exclusive contre le 
PJS. Les socialistes tireront de 
l’événement la leçon qu'ils doivent 


l’adversaire commun socialiste - 


9 M. DIDIER BARIANL pré- 
sident du parti radical socialiste, 
député de Paris : o Le parti radi- 
cal socialiste se réjouit pleine- 
ment mais sans étonnement de 
la victoire d’Alain Joissains, 
maire radical socialiste d’Aix-cn- 
Provence: Sans méconnaître la 
situation spécifique locale, ce suc- 
cès prouve qu’éloigné des grands 
courants conservateurs qui traver- 
sent la majorité et de l’illusion et 
des faux-semblants chaque jour 
plus évidents de l'opposition 
socialiste et communiste, il y a 
vraiment place pour Vautre gau- 
che qu’il faut construire et déve- 
lopper sans attendre. » 


démocrate : en est grand temps 
que le socialisme français fasse 
sa révolution sodale-démocrate et 
qu’ü abandonne la perspective de 
gouverner avec le parti commu- 
niste, qui ne jouera, pas plus de- 
main Qu’hier, le jeu de Vunion. 
Le P.S.D. propose d’organiser 
dans tout le pays des colloques 
socialistes, regroupant V ensemble 
des socialistes, ceux du PJS. qui 
ont accepté le programme com- 


contre la politique du pouvoir. Ils 
y sont encouragés notamment par 
le fait que. en dépit des commen- 
taires inspirés, le bilan des autres 
élections partielles, qui se sont 


9 M. RENE ANDRÏET7. dans 
l’Humanité datée du 23 octobre, 
écrit : « Depuis plus de vingt ans 
nos efforts patients pour réaliser 
Vunion se sont heurtés eu refus 
catégorique du parti socialiste, qui 
préférait s’unir avec la droite. 


tutot, peut-on s’en étonner alors I 


géants socialistes à l’anticommu- 
nisme et au refus de l’union ? 
Dimanche dernier, Us ont conti - 


jour au lendemain que l’on se dé- 
barrasse des mauvais plis. En 
vérité, Vélection d’Aix est un signe 
parmi beaucoup d’autres que la 
politique du parti socialiste fait 
le jeu de la droite et casse Vunion. 


Faut-ü pour autant abandonner 
tout espoir.de s’entendre un jour J 
avec lui? Non.» J 


a la règle de la prime aux inva - 1 


nitentiafres & Paris, président de 
l'union syndicale des personnels 
pénitentiaires C.G.T„ a donné sa 
I démission du MJLG. Dans une 
lettre adressée Si M. Michel Cré- 
peau, président du MJLG, 
M. Pastre explique qu’il ne se 
I reconnaît plus « dans la politique 
poursuivie à la direction dit 


apparaître pleinement l’absence 
totale de démocratie ». U ajoute : 
k La conduite inconséquente du 
mouvement, incapable de définir 
une ligne politique cohérente, fait 
autant douter de sa crédibilité 
que de ses initiatives systémati- 
quement contredites danx les 
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nouveau /le reve de Baudelaire enfin réalisé ! 

Edgar Allan Poe 

paraît dans l'édition que Charles Baudelaire, 
son traducteur inspiré, aurait aimé publier. 

C’est CCtte version éWonïs- dont l'ambiance est devenue insupportable. 

- , j. c J» _ **-•.. Sans ressources, il vil tm moment d'expe- 

sante et aenmnve, dans 1 edi- diwm et s'engage comme Simple soldat. 

tant cnnhaîtÂo n ar cnn Cependant, depuis sou adolescence il n'a 
non ranr sounairee par son cessé d’écrire. En J 833, \t Baltimore Saiurday 
frère spirituel, aue Jean de- Kn7ar P rirac m “““s ,e P ubU e- 

r F ’ * C'est le début d'une certaine notoriété. 

Bonnot présente an pnbuc. 


magnifique, filigrane dans la masse, 60 
illustrations exécutées par les maîtres de la 
« manière noire », une reliure en cuir de 
mouton dorée sur la tranche et le dos à l'or 

fin 22 carats. Format royal 21 x 14 cm. 

Lamentable tragédie 
que la vie d’Edgar Poe 

E dgar Poe naît à Boston le dix-neuf 
janvier 1809 dans une famille d'acteun 
misérables qui mourront d'alcoolisme. 
Orphelin à trois ans, il est adopté par la 
famille Allan. 

A dix-huit ans, Edgar Poe quitte la maison 



L e destin s’acharne. H épouse en 1836 sa* 
petite cousine Victoria, femme-enfant 
de quatorze ans, qui tombe gravement 


Corbeau r> avec un grand succès, donne des 
conférences, tente deux fois de se suicider. 
Le six octobre J 849, od le découvre inanimé 
sur un banc de Lighr Street. On Je transporte 
au 'Washington Medical College. 11 mourra 
quelques heures après. 

Je vous propose de Ere le tome premier, 
sans risque et en toute tranquillité. Et si 
vous êtes intéressé, ce tirage étant limité 
aux seuls souscripteurs, je vous prie de me 
retourner le bon de réservation ci-dessous 
au plus vite. 

r vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres ne peuvent être vendus 
à vil prix et donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c’est pourquoi je m'engage à 
racheter mes ouvrages au même prix 


Oui, vous connaissez le 
Scarabée d'or , la Lettre 
Volée, le Double Assassinat 
dans la rue Momie . îsCOrntë 
de la Maison Usher . Mais 
avez-vous lu Je "Manuscrit 
trouvé dans une bouteille . 
la Barri que d’Amonfilladn . 
William ~ Wilson . le Démon 
de. ta Perversité. .. et les quel- 
ques 40 autres histoires sur- 
prenantes, effrayantes et 
merveilleuses. 

CADEAU 

Si vous renvoyez le bulletin de 
souscription dans la semaine, 
vous recevrez, avec le livre, 
une estampe originale repré- 
sentant un paysage. 

Cette gravure de 14 X 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d'art, numérotée et signée par 
l’art isie. Elle vous restera 
acquise, quelle que soit votre 


BON : 


i renvoyer 1 JEAN DE BONNOT 
Imprimeur de livres tares. 

7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cédex 08 


possibilités de paiement me sont proposées (mettre Quelle Qltt 
ofx dans la rase choisie ï -■ m a gravur 

□ régler à réception, a* facteur, ht somme de 91 JS F 

+ 24 JS F de frais de port T.T.C., soir 11 S. 90 F. Nom 

□ joindre à ce bon de souscription m chèque de 91,35 F. 

Je bénéficie alors des frais de port qui restent à votre charge. Prénoms - 


f intégralement remboursé de la somme versée, y Code postal 

compris des frais de port si fai réglé à réception. 

Si au contraire je décide de garder ce livre, volts m'enverrez VBle 

le Tome II « Nouvelles Histoires Extraordinaires n, environ 


sous-verre instantané. 


w« les 3 modèles ENCADRIX. mon- 
tage facile des photo, dessins, gra- 
phàflies, gravures, etc. (toutes tailles). 



- — *208 70-30 

16 Rue de l’Atlas - PARIS XIX* 


Le grand ski des Trois Vallées. 
6.000 F une semaine à vie. 


’WÎT. 


Chez vous dans un deux pièces. 
15.700 F une semaine a vie. 


™ Un village de charme à côté de la 

station animée des Menuires. 400 km de pistes 
E alS sja ' y y à votre porte: les TroisVallées. 25% de réduction 
SglÊÊ&ÊvsSiêi r sur les forfaits ski des Menuires. 

* aw irfiTr ÆS ’^ Du studio au 3 pièces en multi-propriêté. 

L’investissement est faible, les charges légères, et 
vous pouvez échanger avec 10 autres stations Pierre 
et Vacances (Avoriaz, la Corse, Biarritz, Deauville-.). 

6.000 F un studio une semaine à vie en janvier. 16.900 F un 2 pièces en janvier - février. 


; WmW Xr 600 km de pistes franco-suisses, 

le Village des enfants, des rues-pistes 
gwH H KB jsjgjy sans voitures... Avoriaz est unique ! 

Deux pièces en multi-propriété. L’investissement 
est faible, les charges légères, et vous pouvez 
échanger avec 10 autres stations Pierre et Vacances 
(Chamonix, la Corse, Biarritz...). 

Choisissez entre deux formules de multi-propriété dont l’une propose 
service hôtelier et forfait sports et loisirs. 

15.700 F une semaine à vie en janvier; 17.900 F en mars. 


Bon pour une documentation 





multipropriété □ location □ 


Nom ! —Tél 

Tél. bureau Profession 

Pierre et Vacances. 105, bd Haussmann. 75008 Paris. Tél. 265.19.64. 


Bon pour une documentation multipropriété □ 

Nom : ; ; Tél ■ 

Tél. bureau Profession 

Adresse : : : 

Pierre et Vacances. 105, bd Haussmann. 75008 Paris. Tél. 265.19.64. 
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AUVERGNE 


LA HAUTE-LOIRE VEUT < APPRIVOISER > SES ARTISANSI 


Les zones industrielles aménagées à 
grands frais, dans l'attente d'une hypo- 
thétique entreprise qui ne vient jamais — 
on en connaît qui servent de terrain 


d'aviation, — ne se comptent plus. La 
Haute-Loire a mis au point une formule 
Inverse > la zone artisanale à la demande 
et sur mesure. Implanté dans des secteurs 


en vole de désertification, ce type d’équi- 
pement appuie la relance de l'artisanat 
local — cinq cents emplois nouveaux en| 
prévision. - I 


Le désert menace la Haute-Lolra I 
Pourtant en apparence, la population 
a st stable. A peine enragistre-t-on 
une légère diminution : 207 000 habi- 
tants en 1968 contre 204 000 en 1975. 
Il s'agit là de chiffres globaux. La 
réalité est tout autre. Les aggloméra- 
tions urbaines, celles du Puy. le nord- 
est du département, qui s'accroche à 
Saint-Etienne, la région du bassin 
minier, elles, sont en netta augmen- 
tation. Mais la reste 7 C'est-à-dire 
90 °/o du territoire départemental 7 La 
moitié dés communes (130 sur 260) 
ont moins de 20 habitants eu Kilo- 
mètre carré. Non seulement elles 
continuent à se vider, mais le vieil- 
lissement s'accélère. 

Qu'il faille agir d'urgence et dans 
tous /es secteurs de la vie rurale, 
c'est l'évidence. Pour M. Robert 
Marty, directeur départemental de 
l'agriculture, avant môme de parler 
de relance, ce qui Importe, c'est de 
maintenir /'existant // faut éviter à 
tout prix que les bourgs-centres, gé- 
néralement chefs-lieux de cantons 
ruraux, souvent encore solides, se 
dévitalisent. Sur l’ensemble de ces 
secteurs en perte de vitesse, Ils 
constituent les seuls points d'an- 
crage d'une vie micro-régionale en- 
core possible. Centre de services et 
d'animation, qu'ils cessent de remplir 
correctement leurs fonctions, et la 
totalité du canton sombre avec eux. 

L'expérience des zones artisanales 
s'inscrit dans cette optique de revi- 
talisation des bourgs-centres. Aider 
un artisan, c'est d'abord conserver 
une famille, c'est aussi préserver un 


service indispensable à l'équilibre 
de la vie rurale, c'est enfin encoura- 
ger peut-être un Créateur d'emplois. 
Mais il ne faut pa3 faire n'importe 
quoi. « U faut éviter de refaire des 
zones industrielles qui restant déses- 
pérément vides et coûtent cher — les 
exemples ne manquent pas ; donc 
ne rien proieter d'avance, recenser 
d'abord les besoins des artisans 
pour y adapter le programme. * Tel 
est le sens de la réflexion que vont 
mener conjointement le directeur dé- 
partemental de l'agriculture. M. Marty, 
et le chef des services économiques 
de la chambre des métiers, M. James. 

Le commissaire du Massif Central 
accepte d'apporter l'aide de la réno- 
vation rurale et de financer à 40 B /o 
les futures zones d'activités {achat 
du terrain, viabilité, équipements col- 
lectifs. locaux communs eL plus ré- 
cemment, intervention de l'architecte, 
obligatoire pour les bâtiments de 
plus de 250 mètres carrés }. Ultérieu- 
rement . l'établissement public régio- 
nal d'Auvergne en reprendra une par- 
tie â sa charge, en couvrant 25 °/a 
des travaux d'équipement. 

Comme II était hors de question, 
faute de moyens suffisants, d'inter- 
venir systématiquement partout, on 
a décidé de commencer par les 
communes où des demandes s'étalent 
manifestées spontanément. Généra- 
lement. c'est le mécanicien auto, le 
carrossier, autrefois forgeron, à qui 
20 mètres carrés suffisaient pour 
ferrer un cheval, et dont aujourd'hui 
les voitures envahissent les rues du 


2 pièces 




cica 


VENTE PARIS 13 e 

59-63, me Cambronne : le Richmond 
excellent placement pour investissement 
ou habitation 
studio: 23 nf 

- .. 59 rrf dont 12 m? de balcon 

z P œœs - 57 nf dont 2 mP de balcon 

78-80, me (TAlleray: le Florian 
studio de 20 à 22 nf 
2 pièces de 48 mP 

Bureau de vente: 59 me Cambronne tous 
les jours de 13h à 19h - têL 5664448 ou 
2270430. 

VENTE PARIS 4? 

lt-13, me Geoffroy-TAngevin : 

Les Arcades de l'Angevin 
au cœur du Marais. 

2 pièces de 45 à 48 n? 

sur place, tous les jours, de 14 à 18 h, 

téL 2787294 ou 227043a 


Je souhaite recevoir des informations 
complémentaires sans engagement 
de ma part: 

RichmondO Florian □ 

Arcades de EAngevin □ 
studio □ 2 pièces □ 
acquisition □ investissement □ 

Nom 

Prénom. 


nca i> 

QCA - 45, rue de Courcelles - 75008 PARIS 


village. Ce peut être aussi le maçon, 
le plombier ou le serrurier qui, faute 
de place, entreposent leurs matériaux 
sur le trottoir ou les dispersent dans 
différents bâtiments distants parfois 
de plusieurs kilomètres. L'afflux des 
résidents secondaires augmente à la 
fols leur poisruiei de travail, mais 
accapare les terrains à bâtir. Pour 
que Jes artisans puissent s'installer 
et travailler dans des conditions 
normales. Il faut les aider, sinon Ils 
partent à la villa Ces premières de- 
mandes sont l'occasion pour la 
chambre des métiers et (a direction 


Le rôle de 

A Salnt-J ulien-Chapteull. chef-lieu 
de canton de 1 700 habitants, neuf 
entreprises artisanales sont ainsi en 
train de s'installer sur la nouvelle 
zone d'activités : un tailleur de 
pierre, un mécanicien auto, deux 
plâtriers-peintres, un entrepreneur 
de maçonnerie, deux menuisiers, une 
unité de séchage de bols, un trans- 
porteur. Au total 52 emplois dont 22 
seront des créations. Les travaux 
de la deuxième tranche démarrent 
déjà. Une troisième est en projeL 
A Craponne, autre chef-lieu cantonal 
de 3 000 habitants, ils sont huit arti- 
sans. Aux cètés de leurs bâtiments 
professionnels. Ils font tous 
construire leur habitation familiale. 
Ensemble. Ils ont décidé de faire 
appel eu même architecte qui, par 
le jeu du plan-masse, l'homogénéité 
des matériaux et une palette d'en- 
duits de façade, veut réussir un 
quartier , vivant et harmonieux là où, 
d'habitude, on parvient plutùt à 
produire un compromis entre le 
dépotoir et le terrain vague. 

Au total, depuis le lancement de 
l'expérience, en 1978, quinze zones ont 
été réalisées ou sont en vole d'achè- 
vement. huit sont en cours d’études 
techniques, vingt-deux en projet, au 
stade de l'élaboration des program- 
mes avec les artisans. Cant vingt- 
trois entreprises sont concernées, 
totalisant un millier d'emplois, dont 
près de la moitié sont des créations 
effectives ou en prévision sur trois 

La réussite de l'opération repose 
sur la participation des artisans. 
Seul un long travail d'information 
et d'animation sur le terrain permet 
de l'oblenlr. • Les artisans ruraux 
sont isolés, mal Informés, ne reçoi- 
vent aucune préparation à la gestion, 
ignorent fusqu'd ia notion môme 
<T entreprise -, expliquent Luc Bon- 
nelont et André Gibeit. les deux 
seuls assistants techniques des mé- 
tiers, Installés sur le terrain, l'un sur 
le Mézenc-Meygal, J'mjlre sur J3 Mar- 
geride-Val-d'Allier. « /te ne gèrent 
pas /eurs stocks, rforganrsenf pas la 
travail, ne planifient rien. Résultat, 
Ils ne savent femala où Ils en sont. 
Du travail. Il y en a. Ils sont souvent 
débordés, //s pourraient parfaitement 


de l'agriculture de provoquer des 
réunions générales d'informations où 
tous les autres artisans locaux sont 
Invités nominalement De la somme 
des besoins naît Je programme pré- 
cis de la zone, remplie ainsi avant 
même d'ôtre commencée. C'est à ce 
moment et d ce moment seulement 
que ee met en branle la procédure 
officielle : achat du terrain, tra- 
vaux, etc., chaque étape étant 
accompagnée de la consultation des 
artisans concernés pour être bien 
sQr de coller aux besoins réels, qui 
peuvent évoluer avec la temps. 

l’architecte 

se développer, engager du personne/. 
mais cela n'apparaît que progressi- 
vement, en faisant systématiquement 
le point avec eux. en étudiant â 
fond leurs problèmes. - 

-Les petits artisans ruraux ne se 
déplacent jamais au chef - lieu. 
oonflrme Jean Allègre, maire de Lan- 
dos- Craf sur place qu’il faut quel- 
qu'un pour les apprivoiser d'abord. 
puis progressivement les aider è 
comprendre et à résoudre leurs pro- 
blèmes. Depuis un an. le réclame la 
présence d'un assistant Technfque. 
indispensable si Ton veut taire avan- 
cer les choses. Mais II n'y a pas de 
crédits . - En fait, il faudrait dans 
l'Immédiat quatre assistants tech- 
niques supplémentaires pour couvrir 
l'ensemble du département. Sinon, 
on ne touchera qu'une frange d'arti- 
sans dynamiques, ceux qui, à la 
limite, pourraient se débrouiller seuls. 
Mais, sur quels crédits les payer 7 

Côté direction départementale da 
l'agriculture, môme pauvreté : un in- 
génieur, un technicien et trois des- 
sinateurs pour élaborer, monter et 
suivre ['ensemble Obs zones arti- 
sanales. tout en continuant è assurer 
les autres tâches de ce service 
chargé, tout è la fois, de l’aména- 
gement des villages, des équipe- 
ments touristiques et d'accueil et 
d'une manière plus générale de tout 
ce qui touche à l'amélioration du 
cadre de vie. Cette Insuffisance ma- 
nifeste est liée, explique-t-on, à la 
rigidité de l'organigramme parisien, 
traditionaliste, qui n'a jamais pris en 
compte les véritables domaines d'in- 
tervention d'une pollt/que d'aména- 
gement rural, outre les tuyaux d’eau 
et les fils électriques. Il suffit de 
préciser que le budget départemen- 
tal de ce secleur se monte à 
ISO 000 F par an pour mesurer ce 
qui est noté ici comme un « désin- 
térêt m du ministère de l’agriculture 
pour le cadre de vie des ruraux. Si 
le plan Massif Central n'était pas là 
pour se substituer à celle carence, 
aucune action d'aménagement rural 
ne pourrait voir le jour en Haute- 
Loire et en l'occurrence, pas les 
zones artisanales. 

CLAIRE MQ5SOLIN. 


VOYAGE STUDIEUX 

Des Auvergnats en Italie 


Les Italiens vivent leur ré- 
gion. Ils ont â leur disposition 
un creuset privilégié d'initiatives. 
Ils peuvent Intervenir dans des 
séances régionales ouvertes : 
trois mille signatures d'électeurs 
suffisent pour proposer une loi. 

- SI en France la combat res- 
semble i celui de David contra 
Goliath, ffdée régionale se 
forge en Italie è armes égales 
contre ffitaf. Sans douta avons- 
nous des voies moyennes à 
trouver mais ce genre de voyage 
nous permet tf étendra notre ré- 
flexion . - 

Ainsi, Maurice Pôurchon, pré- 
sident du conseil régional 
d'Auvergne, tirait-il les conclu- 
sions d'une mission d'êlude 
effectuée récemment par les 
conseillers régionaux auvergnats 
dans la région d'Ombrie (capi- 
tale Pérouse, cent trente mille 
habitants) en Italie. 

Les Auvergnats ont vite per- 
çu que l'expérience du pouvoir 
régional en Italie béné- 
ficie d'une longue histoire. Assu- 
jettis â un centralisme jacobin 
dont Ils regrettent parfois la 
pesanteur, les conseillers de 
l'Auvergne ont ouvert grands les 
yeux lorsque M. Marri, président 
de la junte régionale d'Ombrie, 
leur a fait part de l'organisation 
administrative de la région. 

- C'esf avant tout, leur a-t-il 


dit, un organe de programmation 
qui cherche è déléguer aux 
col/ectivirés locales (communes 
ou groupements de communes) 
/es tâohes de gestion... . 

ET lie ont comparé deux 
chiffres : 80 milliards de lires 
(4Q0 millions de francs) représen- 
tant le montant annuel du budget 
correspondant aux sciions pro- 
pres de la région d'Ombrie, 
contre 90 millions de fTancs, qui 
constituent le budget de la 
région Auvergne en 1979. 

Mais la médaille d'un authen- 
tique pouvoir régional a son 
revers : - L'absence d'un plan 
nations/ qui coordonnerai’, l'en- 
semble des plans régionaux 
constitua un frein â la program- 
mation régionale -, leur a dit 
aussi le président de la junte 
d'Ombrie. 

Bilan du voyage ? Te/ socfa- 
liste a été séduil par le champ 
de compétences accordées au 
- conslglio » régional ; tel com- 
muniste a constaté l'immense 
volonté démocratique de /'insti- 
tution régionale italienne ; tel 
conseiller de la majorité a retenu 
le bel avantage de choisir ses 
secteurs prioritaires, et l'aspect 
bénéfique d'une affectai iOn sou- 
ple des crédits... La décentrali- 
sation est allée à la rencontre 
de la régionalisation. — J. R_ 


UN PLAN POUR REMETTRE 
LE THERMALISME A FLOT 


De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. — Arec dix 
stations dans trais de ses quatre 
départements. l'Auvergne reste la 
pr emi ère région thermale de 
France (11. Néanmoins, sa part 
dans le thermalisme national est 
en constante régression depuis 
vingt (22 ‘il en 1975 contre 
35 “3. en 1958). De plus, au cours 
de ces vingt dernières années, la 
fréquentation des stations auver- 
gnates a légèrement diminué : 
113 000 curistes en 1978 contre 
116 000 en 1958. Bien que l’écart 
soit relativement faible, ces 
chiffres doivent être pris en 
considération lorsque l'on sait 
que, dans le même temps, le 
nombre des curistes & l'échelon 
national a progressé de 60 %, 
passant de 327 000 à 520 000. 

Si l'Auvergne, dans ce domaine, 
voulait rester dans le peloton de 
tête, un plan de relance s'impo- 
sait.’ an nous fallait réagir très 
vite si nous voulions que notre: 
région garde intacte cette image 
thermale traditionnelle s, déclare 
aujourd'hui M. Maurice Pour- 
ctaon. président du conseil régio- 
nal en évoquant le plan thermal 
pluriannuel adopté par rétablis- 
sement public régional 

L’urgence de ce plan trouve sa 
raison majeure dans le poids éco- 
nomique du thermalisme auver- 
gnat, dont le chiffre d'affaires 
annuel représente près de 500 mil- 
lions de francs et qui fait vivre 
10 000 personnes. 

L'originalité de ce plan, éla- 
boré par la mission régionale et 
adopté lors du vote du budget 
primitif de 1979 par le conseil 
régional d’Auvergne, réside dans 
le fait qu’il s’agit d’une action 
concertée Etat-région. Si en 1975 
l'Etat avait prévu des mesures 
en faveur du thermalisme, dans 
le cadre du plan pluriannuel de 
développement du Massif Central 
rien n’avalt été fait 4 l'échelon 
de la région. Certes, des disposi- 
tions avaient été prises par des 
départements, des collectivités lo- 
cales. voire même la Compagnie 
fermière de Vichy, mais aucune 
mesure d'application globale 
n'avait été mise en place. 

Dès 1977, la nouvelle majorité 
de gauche du conseil régional 
affirmait que le thermalisme 
constituait une étape majeure 
pour l'économie de l’Auvergne, 
souhaitant que cette région 
puisse se doter d'un équipement 
thermal moderne. C'était égale- 
ment le souci de M. Maurice 
Pourchon qui depuis le début de 
Tannée 1979. a rencontré person- 
nellement M. André Chadeau, dé- 
légué à l'aménagement du terri- 
toire et 4 l’action régionale, et 
M. Patrice Becquet. commissaire 
à l'aménagement du Massif Cen- 
tral. 

Le 24 Juillet 1979. M Chadeau 
était en mesure d’informer l'éta- 
blissement public régional qu'il 
proposerait au comité Intermi- 
nistériel de l'aménagement du 
territoire un programme thermal 
Massif Central dont le contenu fi- 
nancier, en ce qui concerne l'Au- 
vergne, est de 4.5 millions de 
francs pour 1979 (2), 7.18 millions 
de francs pour 1980. 6,3 millions 
de francs pour 1981 et 3 millions 
pour 1982 soit au total plus de 
20 millions de francs. 

En outre. M. Chadeau a obtenu 
l'accord du ministère de l'envi- 
ronnement et du cadre de vie 


pour financer, sur le fonds d'amé- 
nagement urbain, un certain 
nombre de projets présentés par 
les stations thermales en matière 
d'environnement (espaces urbains, 
espaces verts, etc.). Ces projets 
concernent essentiellement Vichy, 
Nêris-les- Bains, Rayât, Le Mont- 
Dore et La Bourbouie Ces aides 
complémentaires du fonds d’amé- 
nagement urbain représentent un 
total de € millions de francs en 
fin d'échéancier. 

Au total l'ensemble du plan 
thermal régional dont la réalisa- 
tion s’étend sur quatre ans. re- 
présente une masse de subven- 
tions de plus de 40 millions de 
francs, le financement étant as- 
suré paritairement par l'Etat et 
la région. Cette dernière a ac- 
cepté, lors de la dernière session 
du conseil régional de participer 
à un niveau égal à celui de 
l'Etat. Déjà un crédit de 
2 500 000 francs est Inscrit à son 
budget et servira en 1979 pour 
financer une première tranche de 
travaux. 

JEAN-PIERRE ROUGIER. 


Il) Vichy. Nérls-lee-Salne, Bour- 
bon- l'Archambault (Ailler) ; dhaudes- 
Alguee (Cantal) ; La Bourbouie, 
ChateaunauMes-Balna. Ch&Belguyon. 
Le Mont-Dore. Saint-Nectaire. Boyat- 
Chamalléres (Puy-de-Dôme). 

(2) Pour 1979. la mise en place du 
plan ruarmni permettra ana moder- 
nisation et une extension den éta- 
blissements thermaux de Royat 
(Puy-de - Dème). NArls - les - Bains 
(Allier), la rénovation des cabines 
de rétablissement thermal de 
Chaudes -Algues (Cantal) et l'équi- 
pement de 1 "hôpital thermal Lardy. 
& Vichy (Ailler). 


1815-1974 : VIE POLITÎ- 
QUE DUN DÉPARTEMENT DU 
«BOUT DU MONDE» 


dans dés idées trop générales, 
des monographies comme 
celle que vient de publier 
M. Auguste Rivet, maître- 
assistant à l’université de 
Saint-Etienne, pour ea thèse 
de doctorat d’Etat ne peuvent 
être que très profitables. 

L’examen et la description 
minutieuse qu’il fait de la vie 
politique de la Haute-Loire, 
entre L815et 1974. peuvent être 


à la mode, pleines de person- 
nages pittoresques et de situa- 
tions cocasses. On trouvera 
aussi dans l’histoire de ces 
soixante ans d’avatars politi- 
ques d’un département du 
« bout du monde ». la confir- 
mation et l’Illustration de 
quelques grandes tendances 
nationales, la précision et les 
nuances — c'est Important — 
en plus. 


dèrè avec les sentiments vmis 
de sympathie ou d'antipathie ; 
éprouve pour Zui d la fois 


ration obséquieuse et de mé- 
fiance souvent critique _ 
l’image idéale de la Répu- 
blique demeure, mais elle se 
reflète dans im miroir fêlé. » 
(•) 640 pages. Editions des 
Cahiers de la Haute-Loire — 
Archives départementales — 
B J*. 113, 43012 La Puy-en-Velay. 


DERATISE ELEGTRORIQUEMEHT 
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ULTRASONS 

LA SOLUTION MODERNE ET RAPIDE 
OE TOUS VOS PROBLÈMES DE RATS, 
SOURIS, MULOTS, etc. 
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Les conseillers de Paris approuvent plusieurs projets d'aménagement 

Les élus giscardiens manifestent leur mauvaise humeur à l'égard de M. Chirac 

Le Conseil de Paris, réuni lundi 22 octobre. sieurs élus giscardiens de manifester leur man- le fonctionnement des commissions d’arron- remontent vivaient & l’heure de la « trêve », la 
a pris con n a i ssa n ce du choix du maire pour valse humeur à l’égard d’un mode de gonver- dlssememt, qu’ü a qualifiées de - commissions- majorité municipale était parfaitement soudée. 

d ™- V ’ d 5. Be f7 nement municipal qui rappelle fâcheusement, alibis». Dès lors qu’au Parlement les amis de M. Chirac 

et approuvé une nouvelle concession d exploi- , , F 4 contestent - la gestion de la société -, selon l ex- 

tation de la tour ElfTel ainsi que le nouveau à leurs yeux * * le tem P s des Préfets- gouver- Conseil de Paris fonctionne en effet pression du président du RJML, les élus gïscar- 

plan f aménagement de la ZAC Champêtre t- neurs». M. Raymond Long (P JL), président du comme une sorte de chambre d’écho des que- diens n’hésitent plus à contester les méthodes 

Ces deux derniers dossiers ont permis â plu- groupe Paris-Renouveau. a vivement critiqué relies nationales. Lorsque le RP-EL et le gou- de gouvernement du maire de Paris. 
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A l'ouverture de la séance. 


interrogent le maire sur la mort 
accidentelle d’un élève survenue 
récemment à l'école Vigée-Lebrun 
(XV* arrondissement). ils lui font 
part de l'émotion de la population. 
M. Jacques Chirac indique qu'une 
enquête a été confiée à l’inspec- 


sanales. Les deux orateurs glscar- M. Lang a critiqué le fonctionne- travaux de ces commissions que 
diens ont estimé que le plan ne ment des commissions d'arrondis- lorsque leurs conclusions vont 
respecte pas les dispositions des sement en ces termes : a Pourquoi, dans le sens souhaité, remplissant 
textes, qui limitent & 20 % l’em- alors qu’elles existent et qu’elles alors tout à fait leur râle de 
prise des constructions dans la ont été consultées , n’est-il fait < com missions -alibis » 7 
s zone verte » de Paris. Enfin, mention de l’existence et des J.-M. C. 


experts de la préfecture de police, 
•mis es à la disposition de la mu- 
nicipalité & cette occasion, ont 
permis la réouverture de l’école. 

Cette affaire est à nouveau exa- 
minée lundi après-midi & l’occa- 
sion -de la séance consacrée aux 
questions. Les questions des 
groupes Union pour Paris 


liste pose le problème de l’insé- 
curité dans les écoles et demande 
un rapport précis sur ce sujet ; 
celle de l’intergroupe tJJXF. de- 
mande que des sanctions soient 
prises et qu’un plan de trois ans 
soit mis sur pied pour réaliser les 
travaux qui s’imposent dans les 


adjoint chaîné de renseignement 
Insiste sur le caractère excep- 
tionnel d’un tel accident et pré- 


fait T objet de procès-verbaux, et 


urgent. L’établissement d’un plan 
de trois ans est possible et 
souhaité par la municipalité. Tl 
permettra d'éliminer toute cause 
de risque. » 

Lundi matin, le maire de Paris 


dans le monument et alentour. 


majorité et du P.G Au sein de 


abstenus. M. Philippe Mithouard 
( U D.F.-C.D.S. > a exprimé tr la 
stupéfaction et l’indignation » 


LE PROJET DE MM. ANDRAULT ET PARAT 

le futur Vél’ dW coûtera 128 millions de francs 


drault, Parat et Guvan pour la 
réalisation d’un centre sportif 
à Bercy (le Monda du 23 octobre). 
Un débat aura lieu prochaine- 


Au temps 

dei « préfeb-gouremeurs » 

Après une intervention de 
Mme Madeleine Kagan (PC.) 
consacrée aux menaces qui pèsent 
sur la santé des Parisiens et 
dénonçant « la désagrégation du 
système médical français orga- 
nisée par le gouvernement », les 
conseillers de la capitale ont 
adopté une nouvelle concession 
de gestion de la tour Eiffel. Le 
projet adopté confie pour deux 
ans & la SAGI (Société anonyme 
de gestion Immobilière) la mis- 


part. d'établir en liaison avec la prévoir qu’une couverture partielle 


tton de cette décision ». M. Mi- 
thouard a précisé : « Jamais, au 
temps des préfets-gouverneurs, 
les élus n'auraient été traités 
avec autant de désinvolture. » 
M. Edouard Frédéric - Dupont 
(ap. R.PJL) s’est associé aux 
protestations de M. Mithouard. 


la voix de M. Daniel Benassaya, 
qu’ils désapprouvent la manière 
dont cette affaire a été traitée ; 
ils se sont prononcés pour l’ex- 
ploitation en règle directe. 

Les conseillers de Paris ont 
ensuite approuvé le nouveau plan 
d’aménagement du quartier 
Cham perret, dans le dix-septième 
arrondissement (le Monde daté 
21-22 octobre). Les élus commu- 
nistes et socialistes, ainsi que 
MM. Georges Mesmin (CD5.) et 


« Une architecture qui sera mo- 
numentale par ses dimensions, 
mais dans la sobriété. Pas d’es- 
brouffe. » Le projet retenu par le 
maire de Paris pour le Centre 


laires. et sa charpente métallique 
tridimensionnelle pourra abriter 
les différents dispositifs techni- 
ques. Les façades sont très vi- 


__ tréeg côté parc et masquées & 

international des sports de Bercy mi-hauteur côté ville par des ta- 
est défini ainsi par l’un de ses lus gazonnès de 15 mètres de 
auteurs, M. Pierre Parat. Parmi haut en moyenne. Les quatre 
les seize équipes qui avaient été façades sont abritées par d’im- 


tionnées à l’Issue de cette consul- 
tation : MU. Beidje Agopyan, 
Henry Bernard, Pierre Dufau. 
Roger Tailübert et Bernard 


[l’agence An drault- Parat (St per- 


Guvan. Ceux-ci ont proposé une 
immense halle de verre et de 


de terre, qui sera posée de biais 
à l’angle du boulevard et de la 
rue de Bercy, à l’ouest des entre- 
pôts. 

Trois séries d'emmanchements 
(8 mètres de haut au total) 
conduiront les spectateurs & l’en- 
trée principale du centre, & l’un 
des coins du carré. L’ensemble 


portantes « marquises » (16 mètres brème logement* sociaux, et notam- 
de large) qui prolongeront la tri- ment les ensembles de « maisons a 
hune principale. superposées en gradins et ternisses, 

lies aménagements Intérieurs ainsi que la premier quartier de 
(31 000 mètres carrés utiles) suit logements de la ville nouvelle 
prévus pour vingt-deux disci- d’Evry. 

pünes sportives, et ta salta est ^ * xuasl „>***„« avec une 
conçue pour accueillir suivant c^ESdaSqua de m- 

les manifestations (sport ou spec- qQ e et ûe verr „ l'utilisation trt- 


Les architectes se sont engagés 
sur un devis de 128 millions de 
francs (le budget de la Ville était 


biles d’ingénierie prévoit des pé- 


quatre piliers qui soutiennent 


les activités industrielles et arti- 


quente des formes cylindrique* et 
des angles arrondis, de nombreux 
sièges sociaux d'entreprises. A Paris, 
on lui doit le centre universitaire 
Tolbiac, la dernière tour du Front 
de Seine 41e Totem) et, A Neullly, 


récemment consultée pour l'aména- 
gement des OeUes, du quartier de la 
Tète Défense ; elle a également par- 
ticipé an concours restreint dn 
palais des congrès do Cannes.] 


USONS 

là-’ . 


L’horloge Olsen de la mairie 
de Copenhague ne varie que 
de 0,5 seconde tous les 300 ans. 



, Le photocopieur Océ 1900 
peut reproduire plus de50 000 fois, 
sans que la qualité ne varie d’un 
iota, de la 1 ià la 50 OOO^copie. 
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copieur fantairiste pour la quaHté‘da vos cof^oa? 


Quel que soft leur nombre, avec imphotocopterOcé vos copias 
auront toujours borne mina Fini les coptes pâffchonnas. fini la BrisaBe 
sur te papier. Voua n’aurez Jamais de traînéea nôtres su/réafistes, rtf de 
flous artistiques. . , , . 

Après tout ce que vous attendez d’un boa photocopieur, c’est 
qi n copte. Rdètement lntessaUement Et cela te photocopieur 
Océ 1S00 le fait sans fantalsia. 
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LA MODE 


Montres à cœur ouvert 


Une montre, dont le fascinant 
mécanisme - tout en ligna - est 
le seul ornement, voilà un des 

m chafs-d'rouvre % de l’exposition 
Montres et Bijoux de Genève 
qui est organisée, jusqu’au 
31 octobre, dans les salons de 
l'hôtel George-V. Cette pièce ûb 
Corum, avec quelque cent cin- 
quante autres, signées des 
grandes griffes genevoises, 
donna au public parisien un 
brillant aperçu de la mode des 
années 80. Les formes et tes 
cadrans se diversifient pour 
satisfaire une clientèle très 
étendue, amoureuse de ces mé- 
caniques de rfive. 

Comme en réponse aux 
prouesses de l'électronique, Ibs 
artisans jurassiens multipliant les 
montres « squelette », notamment 
Ebel. Audemare Piquet, Patek 
Philippe. Eiema réussit même 
un modèle de collectionneur, à 
quart - szquelatte -, dont le 
module est entièrement ciselé à 
la main, le tout ne dépassant 
pas 1,43 mi Ui métra en « épais- 
seur-. La dernière Rolex se 
pare d’un cadran en or noisette, 
omé de brillants. Vacheron Cons- 
tantin, pour sa part, crée des 
pendentifs aux bottiers arrondis, 
ou à pans coupés, à côté de 
somptueuses parures de cabo- 
chons de rubis et de diamants. 

Les montres-bijoux à quartz 


changent de formas avec la mi- 
niaturisation des modules, per- 
mettant ainsi à Guebelin de les 

présenter en bracelets â cadrans 
en agate et lunette sertie de 
brillants. Chopard contraste les 
bracelets eatln d'or jaune avec 
les diamants et les saphirs car- 
rés. Universal Genève offre une 
série de bracelets à mouvements 
extra-plats. 

Une autre tendance ressort 
dans les boîtiers géométriques, 
plue ou mains précieux, comme 
cet hexagone de Girard-Perre- 
gaux, à cadran clak et nu, 
entouré de bri(lant3 en pavage, 
d’onyx et d'ivoire. 

Mais les parures genevoises 
sont aussi destinées aux hommes 
et se présentent sous tous les 
styles- Longines assortit les bou- 
lons de manchettes aux - tour de 
bras - en or jaune ou gris. 

Enfin, (es montres gousset 
retrouvent leur place pour le 
soir, en boîtiers « savonnette », 
arrondis sur les deux faces, 
décorés an émail chez Patek 
Philippe et A quartz chez Uni- 
versal Genève, à cadran 

NATHALIE MONT-S ERVAN. 

* Montra et Bijoux de 
Genève, hôtel George-V. du 23 
su 31 octobre, ouvert au public 
de 10 heures à 20 heures. 



(Croquis de MARGQ.) 


de segments d'onyx et d’ivoire, avec un bracelet de crocodile noir. 

CORUM : mouvement mécanique s tout en ligne s, dont tons 
les éléments en or Janne sont visibles sur le cadran noir dont ils 
constituent le décor. 


PORTE-BOUCLES. — Plus de bou- 
cles d'oreiifes dépareillées, en 
vrac dans les tiroirs : ce basset 
en céramique (68 F) et ce lap'n 
rose (56 F) sont percés d'une 
trentaine de petits trous pour 
accrocher les strass et les pen- 
dentifs que les juniors se mettent 
aux oreilles. 

* Sélections artisanales d'hier 
et d'suJoard’bnL 26, rue Molière, 
75001 Paris. 


SÈVRES 

33 



33, RUE DE SEVRES 
PARIS 6 e - TEL. 548.66.73 


FAÇONNABLE PAS VENDU. — C'est 
un accord de distribution que la 
firme niçoise Façonnable vient de 
conclure avec la société Adidas, 
spécialiste des chaussures et 
équipements de sports. En effet, 
les modèles de loisirs et d'après- 
sport continuent d’être signés par 
Albert Goldberg. créateur de 
Façonnable. 

Nous avions indiqué par erreur, 
dans - le Monde Dimanche » du 
23 septembre. qu’Adldas venait de 
racheter Façonnable. 


CLINIQUE POUR STYLOS Sophie 

F'chinl, qui est imbattable sur les 
vieux stylos, de l'ancêtre à pointe 
en verre à l'Edacoto marbré en 
passant par les Waterman noirs 
et qui en vend dans sa boutique 
de papeterie, se charge aussi de 
réparer les stylos melades. Elle 
a déniché un vieux spécialiste qui 
remet à neuf tous les accessoires : 
pompes, capuchons, plumes en 
verre (5 F), plumes en métal (10 F 
■ à 20 F), plumes en or rentrantes 
(50 F à 110 F). 

* Sophie Fichlnl, L rue Heal- 
dc-la-Sarte, 7S01S Paris, téléphone : 
258-94-19. 


-TRES GRAND CHOIX- 


FOURRURES D'QCCASIOF 

en parfait état 

I achat-dépôt - vente* 



MÉTÉOROLOGIE 



Biarritz, 22 et 14 ; Bordeaux, 21 
et 15 : Brest. 14 et 11 ; Caen. 11 
et 8 ; Cherbourg. 11 et 9 ; Clarmont- 
Feirand. 18 et 13 ; Dijon. 12 et 8 ; 
Grenoble. 18 et II ; Lille, il et 2 : 
Lyon. 19 et 12; Marseille, 23 et 16: 
Nancy, 11 et 2 ; Nantes, \S et 12 : 
Nice. 20 et 15 : Paris - Le Bourget, 12 
et 5 : Pau. 21 et 14 ; Perpignan. 22 
et 16 : Rennes. 13 et II ; Strasbourg. 
Il et 3; Tours. 12 et 12: Toulouse, 
19 et 14; Polnte~à-Pltre, 29 et M. 

Températures relevée* A l’étranger : 
Alger, 26 et 17 degrés ; Amsterdam, 
Il et 4 : AthèDfts. 17 et 12 : Berlin. 11 
et 2 ; Bonn. 13 et 3 ; Bruxelles. 11 

Canaries, 24 et 20 : Copenhague, 8 
13 et 8 : Lisbonne, “ 
a, 14 et 6 : Madrid. 

O. 6 et - * 

25 | maT ; : New-York. 

-■ -Majorque. 23 e 

I ; Stockholm. 


frontière belge, dans î< 

Corsa, où les pluies seront locale- 


très nuageuse, souvi 

dane le Centre et dans 

'Ouest Au cours de la journée, 
quelques éclaircies se développeront ; 
elles seront belles dans la vallée du 


_ 016.4 millibars, soit 762,4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures rie premier chiffre 
■— * le maximum enregistré au 


22 au 23) : Ajaccio. 21 et 12 degrés ; 


; 0 : Genève. 13 et 8 ; Lisbonne, 21 
13 ; Londres, 14 et 6 : Madrid. 19 
13; Moscou. 6 et —2; Nairobi, 
imax-j : " ' “ 

akna-de-MaJi 
d et 11; ‘ 

Téhéran, 23 


JOURNAL OFFICIEL - 

Sont publiés an Journal officiel 

des 22 et 23 octobre 1979 : 


classement des cadres accédant 

à on emploi des collectivités lo- 

• Portant mise & jour du code 
de la construction et de l’habita- 
tion ; 

• Modifiant le décret dn 

13 juin 1961 modifié pour J’appli- 


_ Modifiant le décret du 

13 Juin 1961 modifié réprimant 

les infractions en matière de 

boisements interdits ou régle- 

mentés par l’application de l'ar- 
ticle 52-1 du code rural ; 

• Modifiant le code de la 

construction et de l’habitation ■ 


DES ARRETES 
• Relatif A l'affiliation au ré- 

S me complémentaire de 

IRCANTEC des internes en mé- 
decine et en pharmacie des hô- 
pitaux. et des étudiants désignés 
pour occuper provisoirement un 
poste d'interne ; 

• Modifiant un précèdent ar- 
rêté relatif au concours d’admis- 
sion & l’Ecole polytechnique. 

D’autre part, le Bulletin offi- 
ciel des décorations, médailles et 
récompenses du 23 octobre, publie 
des arrêtés portant attribution 
de la médaille et du diplôme 
d’honneur des conseillers prud- 
hommes. de la médaille de la jeu- 
nesse et des sports, du diplôme 
d’honneur des porte-drapeau des 


décret portant promotions et 


ttons A l’ordre de l’armée. 

SERVICE NATIONAL— 

APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DES JEUNES FRANÇAIS 
NÉS ENTRE LE 3 JUIN 
ET LE 30 JUIN 1960 

Le ministère de la défense com- 
munique : 

La fraction de contingent 79-1: 


comprendra, s’ils ont été 
nus aptes au service : 

1° Les jeunes gens : 

Dont le sursis ou la prolonga- 
de sursis arrivera à échéance 


arrivera à échéance avant le 
1" décembre 1979 ; 

Dont l’appel avec une fraction 
de contingent antérieure a élè. 
pour des motifs divers, annulé 
et fixé â l’échéance du I" décem- 
bre 1979; 

Volontaires pour être appelés 
le l’ r décembre 1979 et qui, à cet 
effet, ont, avant le 1” octobre 
1979. déposé une demande d’ap- 
pel avancé ou fait parvenir leur 
résiliation de sursis ou de report 

2“ Les jeunes gens non titulaires 
d’un sursis ou report d’incorpora- 
tion administrés par les bureaux 
du service national de métropole : 

Nés entre le 3 Juin 1960 et le 
30 juin I960, ces dates incluses, 
et recensés avec la deuxième tran- 
che trimestrielle de la classe 
1980: 

Omis et naturalisés, recensés 
avec la troisième tranche trimes- 
trielle de la classe 1980. 

Les Jeunes gens destinés à l’ar- 
mée de terre, à la marine ou â 
l'armée de i'afcr seront appelés 
à partir du 4 décembre 1979. Leurs 
services prendront effet à comp- 
ter du l* r décembre 1979. 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI M OCTOBRE 
«Hâtai cl, Sull, », 15 h. SS, me 
Saint-Antoine. Mme MeynleL 
« Notre-Dame ». 15 h., façade, por- 
tail central, Mme Zujortc. 

«La demeure du comte de Lau- 
15 h- 17. quai d’Anjou 


d*le! et d'ailleurs) . 

« Hôtel de Camondo ». 15 b„ 63. rua 
de Monceau (Mme Ferrand). 

«Le MaraU», 14 h. 45. 50. rue 
VleUle-du-Temple iM. de La Boche). 

«La Sainte-Chapelle». 15 heures. 
2. boulevard du Palais (Tourisme 
culturel). 

«Le village de Salnt-Germ&ln-des- 


CONFÉRENCES - 


12 b. 15, paroisse Saint- Augustin. 18 h. 20. 9 bis. avenue dTéna : 

T, rue de la Bienfaisance. Père Carré • «Une grande randonnée an Sahara» 
double énigme : la souffrance (Autour do monde), projections. 

' — ' ** *■ *7. rae Madame : «La société 

iclenne Egypte» (Arcus). 

a. iv a.. 5. rue Las-Caæs, docteur 

i h. 30, amphithéâtre Bachelard. Alain Sarda: «L'attitude actuelle 


et le bonheur». 


: de Rivoli: «Lis- 


«Changer, s’adapter oi 
(Université populaire £ 
15 h. et 17 h.. 21. r 


Musée des offices». 


ia(ade alcoolique» (Société 


française de graphologie). 


! Notre-Dame- rlum 105. 1 


dlo - France, audit o 


Kennedy. MM. Pierre Sanrot. André 
Bruston: «Espaces du deuxième 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N® 2 522 
12Î4S6T8 


a 


de cabot. — II. Partie Importante 
d'une saucisse. — IIL Mettait en 
service : Fit preuve d’attache- 
raent. — IV. Partit très loin A la 
recherche de lui-même. — V. On 


VI. Qui a peut-être été dévorée ; 
Mot qui peut faire croire qu'on 
parle A un chien. — VTL Bonne 


trop longue ; Compris. — 6. Par- 
ticule ; Exemple de fermeté ; Crie 
comme un pauvre hère. — 7. Qu’il 
n’y a pas lieu de ménager. — 8. 
Nommes : C’est souvent une 
bonne réponse. — 9. Ne doit pas 
avoir la gorge fragile ; Peut met- 
tre dans la gêne quand elle est 
folle. 

Solation du problème n° 2 521 
Horizontalement 
L Grimpeurs. — n. Eolienne. 
— HL Nullité. — IV. Et ; Ino : 
AL — V. Ré ; Téléga. — VL 
Erra ; Aden. — VIL Linge. — 
vm. SA : Riens. — IX. Epies : 
Toc. — X. SU ; Ubèda. — XL 


Apis. — 3. DI ; RL ; De. 
Militaire. — 5. Peine : Nlsus. — 
6. Entôlage. — 7. Une ; Edentés. 
— 8. Ré ; Age : Soda. — 9. Piano ; 
Cas. 

GUY BROUTY. 


BREF 


ÉNERGIE 

CONSEILS POUR LE CHAUFFAGE, 
— L'Agence pour les économies 
d’énergie donne les conseils sui- 
vants : dans l'est de la France, 
la Bourgogne, la Champagne, les 
Ardennes, le Nord - Pas-de-Calais, 
la Picardie, la Normandie, l’Ile-de- 
France et les Pyrénées, le chauf- 
fage peut être maintenu ou mis 
en service ; partout ailleurs, iea 
températures demeurent assez 
douces pour la saison et le chauf- 
fage n 'a pas â dire allumé. 


CONGRÈS 

ASSISES DE L’IMMOBILIER D’EN- 
TREPRISE. — Les premières 
assises nationales de l'immobilier 
d’entreprise auront lieu les 7 
et 8 novembre au Palais des 
Congrès à Paris. Participeront aux 
tables rondes des hauts fonction- 
naires, des spécialistes de l'amé- 
nagement du territoire, des élus, 
des architectes, des représentants 
d'organismes financiers, des pro- 
moteurs, des chefs d'entreprise. 

L'immobilier d'entreprise est une 
activité qui consiste à étudier, à 
définir et à concevoir l’outil 
immobilier le mieux adapté eux 
besoins de chaque fonction de 
l’entreprise : des usines pour la 
fabrication, des entrepôts pour la 
distribution et le stockage, des 
bureaux pour l’administration, des 
laboratoires pour la recherche. 

★ Pramo m». 33, avenus Mac- 
Mahon, 75917 Parts. TéL 755-71-48. 


STAGES 

TIERS-MONDE. — Le quarantième 
stage de perfectionnement du 
Centre de hautes études sur 
l'Afrique et l'Asie modernes com- 
mencera le 7 novembre 1879 et 
durera jusqu'au 11 juin 1980. Les 
conférences sous formes de 
tables rondes consacrées aux 
problèmes actuels d’ordre social, 
politique, administratif et écono- 
mique des pays du tiere-monda 
auront lieu un Jour par semaine, 
le mercredi. 

Ce stage est destiné aux fonc- 
tionnaires et agents de l'Etat pré- 
sentés par leurs administrations 
et aux cadras du secteur privé 
présentés par - leurs établisse- 
ments. Les futurs auditeurs 
pourront se renseigner auprès du 
secrétariat du C.H.E.A.M., 13, rue 
du Four, 75006 Paris. T. 326-9M0i 


TRANSPORTS 

PAS DE BICYCLETTES DANS LES 
TRAINS DE BANLIEUE. — M. Mi- 
chel Giraud, sénateur R.P.R. du 
Val-de-Marne et président du 
conseil rég’onal d’Ile-de-France, 
proteste contra la récente déci- 
sion de la S.N.C.F. de ne plus 
assurer le transport des bicy- 
clettes dans les trains de ban- 
lieue. Dans une question écrite 
au ministre des transports, M. Gi- 
raud s'interroge - sur l'utUltô de 
la construction de pistes cyclables 
en grande couronne, construction 
réalisée à grands fra's par la col- 
lectivité et devenant de ce fait 
Inutile « D'une manière géné- 
rale. ajoute- 1- II, ces mesures 
s’inscrivent dans le cadre d’une 
politique particulièrement Inquié- 
tante, qui tend à faire perdre A la 


façon de parler ; Au quatrième. 
II n'y a généralement plus de 
poussières. — VTIL Très fleuri ; 


quand 11 y a des calculs. 

Bien joués. — XL Abréviation 
pour la patronne ; Mal reçu 
(épelé) ; Utile quand on a peur 
des piqûres. 

VERTICALEMENT 
1. Ne chantent que s’il y a du 


se débarrasser. — 4. Pas morne ; 
Put victime d’une fausse nouvelle. 
— 5. Prouve que l’exposition a été 


CORRESPONDANCE - 

Grande vitesse 

Nous avons reçu la lettre suf- 

«Ta( reçu le 23 octobre une 
Invitation postée le 17 i a 1,30 P. 

J'ai reçu le 23 octobre une 
lettre postée A Cannes le 18 ! 
A 2.30 P. 

J'avais déjà reçu, le 10, une invi- 
tation pour le 9 octobre (H. lettre 
postée le 2 ! A 1.30 F. 

Je n'al reçu que le 22 octobre 
le Jtfbr.de daté samedi, et posté 
le 10 à Paris ! 

C'était avant la grève des 
postes ! 
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^ DES SCIENCES 

%s ET DES TECHNIQUES 

Préoccupés par la parapsychologie, férus de sagesse orientale, 
enclins à la métaphysique : où vont les physiciens ? 

NOUVELLES FRONTIÈRES ET VIEUX DÉBATS A CORDOUE 




le récent colloque de Cordon b • Science et 
conscience - U le Monde » daté 7-8 octobre) 
a cristallisé, pins qu'il ne les a révélées, des 
préoccupations devenues chères à une partie 
de la communauté des physiciens, alors qu'ils 
les auraient, il y a quelques années, ostensi- 
blement rejetées comme anti-scientifiques ou, 
au mieux, futiles et dépourvues d’intérêt D’une 
part les phénomènes dits « parapsycbologiques » 
Ua vision & distance, la télépathie, la psycho- 
MnèseJ sont devenus pour un certain nombre 
de physiciens objet d’étude et d’expérience. 

D’autre part, les mystiques orientales sont 
souvent invoquées soit comme analogiquement 
comparables aux fondements théoriques de la 
physique la plus avancée, soit comme source 
de compréhension et d’exercice meilleurs de 
l'activité quotidienne de chercheurs. On sait 
aussi que la pratique de la méditation trans- 
cendantale est assez répandue dans le milieu 
scientifique. 

Ces deux approches ne sont pas sans lien. 


Parfois, l'on voit les mêmes physiciens explorer sur les publications qui la font connaître au 


les deux voies. Plus profondément, l’on cons- 
tate que cette apparente migration vers de 
nouvelles frontières renvoie, même quand elle 
affirme l'avoir dépassé, au vieux débat entre 
matérialisme et idéalisme qui agite et divise 
à intervalles réguliers, sons des formes diver- 
ses, la communauté scientifique. 

La même question est Implicitement posée 
quand des physiciens, tel David Bohm, couron- 
nent leurs recherches par une tentative d'expli- 
cation globale du monde, en dehors des deux 
approches moins traditionnelles de certains 
de ses pairs. 

Ce n'est pas le lieu de s’interroger sur les 
explications sociologiques on l’évolution histo- 
rique du débat. H faudrait pouvoir le faire en 
confrontant beaucoup plus d'opinions et de 
théories, en rassemblant beaucoup plus de 
données Bur la structure êt l’évolution du 
- champ » de la physique, sur les groupements 
et institutions qui la produisent et la « gèrent ». 


monde savant ou au grand public, sur la place 
enfin de ce champ dans le corpus du savoir 
et dans le corps social, que nous ne pouvons 
le faire ici. La question du râle politique de ces 
démarches et de ces débats, bien que vigoureu- 
sement déniée par nombre de physiciens, aurait 
aussi sa place dans cet examen. 

Enfin, on fera observer qu'il n’est pas éton- 
nant de voir la mécanique quanti que, toujours 
- en quête de sa référence - et même - en 
pleine confusion », comme le dit Mario Btmge 
dans son livre « Philosophie de la physique », 
mise en jeu par ces discussions et par ces 
avancées en apparence si insolites. Einstein avait 
déjà perçu les conséquences possibles de cette 
tempête, qu’il avait contribué à soulever. H s’est 
toujours raccroché à ridée d’une recherche 
scientifique qui « éveille la pensée de la causa- 
lité et de la synthèse » et, comme telle, « peut 
faire régresser la superstitution ». Il a toujours 
rejeté les incursions dans la parapsychologie 


auxquelles semblait Inviter l'int er prétat io n de 
certaines de ses thèses. 

H faut garder présentes à. l’esprit ces consi- 
dérations pour ne pas adhérer aveuglément à 
l’analogie séduisante entre le tao et la mécani- 
que quantique sans pour autant rejeter (Ton 
sourire dans le domaine de la science-fiction 
{que la science tout court a si souvent rétréci) 
la perspective de bouleversements de la cau- 
salité et de l’ordre temporel qui nous feraient 
intervenir dans le passé on revenir. 

Les thèses, les propositions. les Interroga- 
tions en présence sont ici «photographiées» 
par autant de déclarations on de réponses, 
recueillies & Cordoue, à des questions posées à 
six physiciens de renom international. Chacun 
les voyant se porter aux limites de la logique 
du sens commun ou du vraisemblable de colo- 
ration positiviste, en tirera pour soi les réponses 
aux problèmes posés à tous par l’Interrogation 
de quelques-uns. 


FRITJOF CAPRA : théorie quantique = Tao HAROLD PUlflOFF : la vision à distance 
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* Pourquoi ce parallèle entre la 
physique moderne et le mysticisme 
oriental ? 

— L’exploration du monde ato- 
mique et Bubatomiqua au vingtième 
siècle a conduit à une profonde 
révision de beaucoup de nos 
concepts fondamentaux concernant 
la réalité. Les concepts de matière, 
d'objet, d’espace, de temps, crettet 
et de cause, etc., sont en physique 
Bubatomiqua radicalement différents 
des Idées classiques correspon- 
dantes . Cette transformation radf- 
oala des concepts fondamentaux a 
commencé A changer toute notre 
vision du monde. De ce changement 
émerge une nouvelle vision, qui se 
trouve être très semblable aux 
conceptions des mystiques de tou- 
tes les époques et de foutes les 
traditions, et tout particulièrement à 
celles des mystiques orientales. 

« Le monde n'eat plus considéré 
comme une machine constituée 
d'une multitude d'objets séparés 
ainsi qu’il ra été dans la physique 
newtonienne. Il doit être compris 
comme un tout unifié dont les par- 
ties sont fondamentalement reliées 
entre elles et ne peuvent être 
comprises quj comme les modèles 
d’un processus cosmique. 


i D’origine autrichienne. Après] 
des études de physique théort- j 
que, ü effectue des recherches j 


dans le domaine de la physique 
des particules & Orsay, puis aux 
Etats-Unis et en Grande-Bre- 
tagne. n enseigne à V université 
de Berkeley ICalifomieï. Caracté- 
risé ainsi ses préoccupations ; 
« J'ai toujours été Intéressé par 
les aspects philosophiques de la 
physique moderne. J’ai publié, 
outre mes papiers «technique»», 
de nombreux articles sur le 


I parallélisme entre les concepts 
de la physique moderne et ceux I 
du mysticisme orientât Ce point I 


— Je crois que la philosophie 
orientale constitue un terrain philo- 
sophique Idéal pour les théories 
de fa physique . moderne. Cette 
philosophie peut donner confiance 
aux physiciens en leur montrant que 
des Idées qui peuvent paraître très 
étranges à un. cerveau occidental 
sont cultivées depuis des milliers 
d’années dans d’autres cultures. 
Helsenberg m’a dit que cette prise 
de consolence Tarait aidé dans ses 
recherches. 

— Quel Intérêt ont rencontré vos 
théories aux Etats-Unis ? 

— Mon livre, le Tao de ta phy- 
sique. a trouvé un accueil extra- 


ordinaire dans le public américain. 
Par centaines, les gens m’ont dit 
qu'il leur avait ouvert de nouveaux 
horizons dans fa compréhension 
des concepts complexes de la 
physique moderne. Tel a été Tun 
des principaux résultats. Le livre, 
qui est maintenant largement dif- 
fusé, développe surtout oe parallèle 
avec le mysticisme oriental. Il four- 
nit les points de repère nécessaires 
au profane pour rintelllgence de la 
physique moderne. La communauté 
scientifique a été très circonspecte 
mais elle ac capte maintenant pro- 
gressivement me a idûee. Plusieurs 
de mes confrères Importants s'en 
sont même faits les défenseurs. 

— Avez-vous eu l’occasion de 
soumettre vos Idées h des spécia- 
listes reconnus de la culture orien- 
tale?- 

— Dès le départ, dos spécialistes 
de philosophie orientale ont bien 
accueilli et soutenu mes Idées. Je 
citerai : Joseph Needham, Joseph 
Campbell, Phlroz Mohta, Lama 
Govlnda, John Blofand et d’autres^. 

— Quel avenir a, selon vous, 
cette mise en parallèle ? 

— Je crois que, dans revenir, elle 
fera partie de la oonnalssanoe cou- 
rante et deviendra une partie. essen- 
tielle de r histoire et de Je philoso- 
phie de la science occidentale. • 


à l’épreuve de l'expérience 


DAVID BOHM : unicité de l’<«rdre enveloppé: 


« Des physiciens de plus en 
plus nombreux ao montrent aufour- 
tfhul curieux de comparer leur 
champ avec tes sagesses orientales 
ou (f explorer les phénomènes para- 
psychologiques. Dans une vole plus 
classique, vous vous efforcez d’es- 
quisser une conception globale de 
runlvera. Quelle est-elle 1 Que doit- 
elle exactement à votre activité de 
physicien ? _ 

— Je m'intéresse essentiellement 
& une conception globale de fa 
totalité de notre existence, physi- 
que et mentale Cette préoccupa- 
tion m'a accompagné pendant tous 
mes travaux, et l'en suis mainte- 
nant arrivé à la conception de 
T « ordre enveloppé ». L'approche 
traditionnelle art science est fon- 
dée sur un ordre mécanique dans 
lequel les éléments de base (par 
exemple les atomes) sont extérieurs 
les uns aux autres et existent sépa- 
rément ■ 

» Mes recherches en physique 
ont rendu manifeste à mes yeux 
qu'un tel ordre n'est pas compatible 
avec la théorie quantique et celle 
de la relativité, qui constituant nos 
notions les plus fondamentales en 
physfque, Eh réfléchissant sur l'ho- 
lographie (1) et d'autres -procédés 
connexes je suis parvenu à te no- 
tion d’un ordre enveloppé, c'est-à- 
dire d’un ordre dans lequel les 
éfémenta.rie base se mélangent et 
s'interpénétrent de façon à permet- 
tre un déploiement. Par exemple, 
l'univers est, en un certain sera, 
enveloppé dans les ondes lumineu- 
ses dans chaque région de respace 
(et du temps) et peut être déployé 
en une Image par Tcall A la manière 
d’une caméra. Une :ttele .image étale 
r ordre Impliqué (ou enveloppé) mal b. 
selon moi, site n’est qu’une ntanl- 


tré le 20 décembre iSX7 aux 
Etati-UnlB, où U a frit ses 
études. A enseigné successive- 
ment à ^université de Princeton, 
pute au Brésil, en israél et en 
Grande - Bretagne. Actuellement 


pute au Brisa, en israél et en 
Grande - Bretagne. Actuellement 
professeur de physique 4 Tunl- 
ventté de Londres (Blrkbeefe 
College). Ses travaux ont porté 
principalement sur la théorie 
quantique et celle de la relati- 
vité et sur Za philosophie, de la 
science. Il s’est toujours inté- 
ressé à la compréhension des 
théories, au-delà de leur utUt- 


festation de Tordre du mélange et 
de rfnteipénétration qui en dernier 
lieu est adéquat pour comprendre 
la nature fondamentale de l'univers 
réeL 

. » Ainsi, «elon ma conception, 
f électron ne > se meut pas d'une 
façon mécanique d'un endroit & un ■ 
autre. Il se déploie d’abord dans 
un endroit, pour se re-ployar dans 
l'espace, puis se déploie dans un 
autre endroit, etc. IL y a donc un 
nouveau concept du mouvement 
J’applique . ' un concept semblable 
aux mouvements, de la pensée, du 
sentiment, ' du désir, de le volonté 
aussi bien qu'à 1a relation de l’es- 
prit et de 1a matière. Ou encore 
on peut dire, de façon imagée, que 
ce qui advient, dans tous ces do- 
maines, ce n’est pas une évolution, 
mais plutôt une efflorescence dans 
laquelle les . formes- étalées se dé- 
ploient et meurent continuellement 
pour être remplacées par de nou- 
velles formes différentes mais assez 
semblables pour donner l’impression 
d’une entité en perpétuel change- 
ment Dans ce processus la totalité 
émerge d'un fonde commun, de telle 
aorte qu'sn fin de compte même les 


éléments séparés les uns des autres 
sont liés par une profonde relation 
fondamentale. Cette approoho 
contient une promesse d’explication 
de le théorie quantique et de celte 
dé 1a relativité. Ole ouvra aussi 
une nouvelle vole pour appréhender 
la relation qu'entretiennent l’esprit 
et la matière. 

— Vous avez bien connu Einstein. 
A la lumière de vos souvenir a, puls- 
Jb vous demander : qu'aurait- Il 
pensé de rattltuda d’une partie des 
physiciens qui partent désormais da 
science et da conscience sans tenir 
compte du sens éthique de ce der- 
nier mot 7 

— J’ai eu nombre dè sérieuses 
discussions avec Einstein et nous 
avons ensuite entretenu une abon- 
dante correspondance. L'approche 
d’Einstein n' était pas éclectique. Il 
a toujours recherché uns vue uni- 
fiée de te réalité fondée sur . des 
principes universels. U sentait bien 
que 'sa recherche avait en' soi . line 
certaine signification esthétique et 
éthique. Pour lui, 1a vision (te.Tunl- 
vers comme totalité était une valeur 
suprême de te vie dont te ' sens 
dépassait de beaucoup tout' avan- 
tage ou commodité personnelle ' ou 
CD U activa. Naturellement H pensait 
aussi ' .que le travail scientifique en 
général n'a de signification que 
dans la contexte moral de sa valeur 
en faveur de l’humanité,. que cette 
valeur soit matérielle, spirituelle ou 
les deux- » 


qui enregistra l’état da 1* iaxnlAre 
Tenant d*un objet. En. éclairant 
convenablement cet enregistrement 
Q4xalogzwnma) on reoanatttoe le 
liez lumineux .qu’envoyait oet 
ohlet, ce qui permet de le voir 
comme *U était présent. — MLIXXlB. 


Haroid Puthoff décrit ainsi 
Vorigtne, le développement et les 
résultats de ses expériences : 

Les phénomènes qu'on appelle 
parapgychologiques commencè- 
rent A attirer l’attention da 
publie & la fin des années 60 et 
au début des années 70. Mes col- 
lègues et mol étions sceptiques. 
Nous avons néanmoins émis 
l’hypothèse de .passibles méca- 
nismes d'explication d’un point 
de vue de physiciens. Les discus- 
sions se poursuivant, je suggérai 
la mise en place d'un petit pro- 
gramme pour examiner les pré- 
tentions de la parapsychologie 
directement. Ainsi nous pourrions 
tester certaines de nos Idées. 
Quand nous fûmes tombés d’ac- 
cord sur le fait que les phénomè- 
nes parapsychoioglques, s’ils 

étalent réels, seraient importants 
pour la physique, noue déci- 
dâmes d’aller de L'avant. Ce fut 
le début de notre progra m me de 
recherche de 1972 au Stanford 
Research Institut® International, 
cen t re de recherche à but non 
lucratif qui s'intéresse à de nom- 
breux domaines (médecine, éco- 
nomie. électronique,, etc.) pour le 
compte du gouvernement et des 
Industriels- Le chiffre d’affaires 
annuel da SJELL -recllle entre 
100 millions et 120 miiitang de 
dollars. 

L'on des phénomènes para- 
psychoIogiQues le plus fréquem- 
ment rapporté est la soudaine 
visualisation d’un événement qui 
à lieu à distance et qui Implique 
généralement une personne 
aimée. Puisqu'un tel phénomène f 
de « vision à distança » pouvait | 


Les expériences se déroulèrent 
ainsi. Un groupe de chercheurs 
prépara une liste d' «objectifs » : 
.des lieux — édifices, places, 
docks, églises, fontaines, etc- — 
situés dans la zone dé la baie de 
San - Francisco (approximative- 
ment 500 kilomètres carrés 1. Un 
second groupe de Chercheurs 

dite qui consistait à enfermer' an 
sujet avec un expérimentateur et 
k obtenir du sujet, à une heure 
prédéterminée, une description 
(enregistrée au magnétophone) 
du site-objectif. Sur oe site se 
trouvait une équipe qui avait 
reçu son ordre de route suivant 
un choix fait au hasard sur la 
liste des objectifs possibles. 

Après une série d’expériences 
de cette sorte, un troisième 
groupe de chercheurs, évaluait les 
données en essayant de coupler 
les descriptions (fûtes pendant 
les expériences) aux sites-objec- 
tifs (visités pendant lés 'expé- 
riences) . à l'aveuglette, c’est- 
à-dire sans connaître à l’avance 
quelle description avait été en- 
gendrée en réponse k tel. ou tel 
objectif. . r , 

Uhe série de neuf "expérimen- 
tations furent menées & bien avec 
le premier sujet, qui prétendait 
avoir eu des expériences sponta- 
nées de ce type. Fait tout à fait 
inattendu, les résultats furent 
bons. Le sujet reconnut une tour 


I sulfata 

publiés dans trois articles im- 
portants parus dans des jour- 
naux scientifiques à partir de 
t dans deux Itérés. L’un 
français 

I sous Je titre : Aux confins de 
l’esprit. Harold Puthoff travaille 
au Stanford Research. Instituts. 


et la nnmyrtn. correctement j 11 
décrivit une marina en un récit 
cohérent qui commençait par ces 
mots. : «Ce que je suis en train 
de. regarder est un petit débarca- 
dère ou un dock situé le long de 
Za baie*. > Le sujet décrivit cor- 
rectement une zone ayant l’appa- 
rence d’un parc où se trouvaient 
deux piscines, l’une rectangulaire 
et l'autre circulaire, dont 11 donna 
les dimensions & 10 % près (bien 
qu’il se soit trompé sur leur rôle, 
nommant piscines de natation ce 
qui était des hastrins d’épuration) 
et ainsi de suite. Enfin, les juges 
couplèrent & l’aveuglette dans 
sept des neuf cas, résultat signi- 
ficatif, puisqu'il n’y avait qu’une 
chance sur dix mille qu’il soit te 
fait du hasard. Le sens de ces 
résultats était que. si une per- 
sonne avait été «kidnappée» 
neuf jours de suite, et si une au- 


tre avait été en possession d’une 
liste des neuf sites possibles où 
. cette personne aurait pu être 
détenue, pendant sept des 
neuf Jours! le prisonnier aurait 
pu être localisé d’un seul coup 
à partir de la description fournie 
par 1e sujet de l’expérience. 

Four rendre compte briève- 
ment d’une longue histoire, 
j’ajouterai que cette série d’expé- 
riences a été répétée dans- les 
conditions les plus diverses pen- 
dant plus de sept ans avec une 
douzalne.de sujets. Nos données 
de .hase consistent maintenant 
en plus de cent expériences de 
vision . & distance d’objectifs 
allant d’objets enfermés dans 
des conteneurs métalliques pro- 
ches'. du : sujet & des sites éloi- 
gnés de plusieurs militera de 
kilomètres. Les visions ont eu 
lieu k partir des endroits les plus 
divers : cages de Faraday « blin- 
dées », sous-marins en immer- 
sion, etc. Nous avons établi que 
l'aptitude à la vision à distance 
était suffisamment développée 
chez certains sujets pour leur 
permettre de décrire — dans 
dix cas avec des détails extrê- 
mement précis — des lieux, des 
matériels, des édifices, des for- 
mations naturelles, des appa- 
reillages situés dans des labora- 
toires, ainsi que des objectifs 
dissimulés en temps réel par les 
personnes qui se trouvaient sur 
le site-objectif. 

(Lire la suite page 18J 
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Nouvelles frontières et vieux débats à Cordoue 


JEAN-PIERRE YIGIER 
rien n’est venn remettre en cause 


la causalité 


OLIVIER COSTA DE BEAUREGARD : 
si les yienx principes sont caducs tout est possible 


• Vous vous montrez opposé à 
certaines théories soutenues par des 
physiciens , notamment celle tf Oli- 
vier Costa de Bsaurogard & propos 
de la causalité. Quel est selon vous 
le sens et renjeu du débat ? 

— Ü y a eu deux débats au cours 
du colloque de Cordoue. L’un, tech- 
nique, entre physiciens, qui porte 
sur les conséquences théoriques qui 
résultent d'expériences faites ou en 
cours aux Etats-Unis (Clauser et 
Freedman) ou en France {Alain 
Aspect) sur la paradoxe d’Einstein, 
Podolsky et Rouen. Ces expériences 
suggèrent l'existence d’interactions 
plus rapides que la lumière entre 
appareils de mesure quarrtîquas. De 
telles interactions sont d'ailleurs pré- 
dites par la mécanique quantique 
dans l’Interprétation de Copenhague. 
L'autre débat porte sur l’existence 
de Phénomènes parapsychologiques 
Irréductibles & r analysa scientifique. 
La possibilité théorique de ces phé- 
nomènes résulta de l’ Interprétation 
donnée par Olivier Costa de Beau- 
regard de faits du premier débat 

» L'enjeu du premier débat est 
clair: s'il existe des interactions 
super! uminales non locales comme 
les faits tendent i l'indiquer (]A 
preuve décisive ne pourra résulter 
que des résultats de rsxpérienee 
Aspect), alors l'existence même de 


HAROLD PUTHOFF 

(Suite de la page 17 J 
Les résultats de l’expérience 
indiquent que : 

1) Bien que le canal d’infor- 
mation soit imparfait, les don- 
nées livrées par le processus de 
vision à distance dépassent le 
seuil raisonnable de probabilités ; 

2) i/abcmgement de la dis- 
tance séparant le sujet du site- 
objectif jusqu'à des distances 
t rftnnnn n tjnftptAi es ne semble pas 
«.ftenfaiT de façon significative 
l’acuité de la perfection ; 

3) Le blindage électrique des 
sujets ou des objectifs ne provo- 
que pas de dégradation des ré- 
sultats. 

H faut souligner que la série 
d’expériences décrites ci- dessus a 
été menée sous les contrôles les 
pins stricts avec des procédures 
à l'aveuglette constituées avec 
l'aide de psychologues, de statis- 
ticiens et de magiciens pour éli- 
miner la possibilité volontaire ou 
non de réponses soufflées, d'arte- 
facts statistiques ou de fraudes. 
De plus, depuis la publication de 
nte résultats, les expériences ont 
été répétées dans nombre de la- 
boratoires avec succès. Ainsi a 
été établie l’extension Ai phéno- 
mène. 

En 

tonte logique 

CINQ CONTRE UN 
PROBLEME N* 156 

Ce rectangle composé do cinq 
carrés élémentaires peut être 
découpé en quatre morceaux 
pouvant être rassemblés en un 
seul carré. Comment ? 

Cette nouvelle dissection en 
due à J.-C. Balltif, qui apparaît 
ces Jours-ci dans le monde des 
récréations mathématiques, par 
un recueil de problèmes : les 
Cesse -Tête logiques de BaJlltt 
(Dunod). On y rencontre un plai- 
sant mélange de retours aux 
thèmes classiques sous des 
points de vue nouveaux et 
d'explorations de domaines 
Inédits. 

(Solution dans le prochain 
• Monde des sciences et des 
techniques »J 


Appelons AS le segment dont 
le milieu est recherché. Ouvrons 
le compas à la longueur du seg- 
ment pour tracer le cercle de 
centre A. En gardant l’ouverture, 
déterminons trois arcs successifs 
à partir de B, Jusqu'à C. opposé 
de B. Le cercle de centre C 
passant par B. coupe le premier 
des trois ares précédents an D. 
Isocèles par construction, les 
triangles COB et OEB sont sem- 
blables à cause d'un angle de 
base commun. Comme DE est 
moitié de CB, EB est molUé de 
DB et donc de AB. 



Ni le IB janvier 1920. n a été 
le collaborateur de Frédéric 
Joiiot-Curte. pour qui C malt 
dessiné les plans de la pre mi ère 
pile atomique française, Zoé. Il 
a travaillé aussi avec Louis de 
Broglle. Travaille au laboratoire 


I de gravitation et de cosmologie 1 
relativiste de l’université Pierre- | 
et-Marie-Curie (Paris VI). 


la causalité d'Einstein (une cause 
précède toujours son effet) est en 
jeu, car on peut changer Tordre des 
phénomènes observés en changeant 
de système de référence. Deux Inter- 
prétations se sont affrontées pour 
rendre compte de cette situation 
expérimentale. 

» L'une, a-causale, due à Costa 
de Baauregard et Stapp, affirme que 
ces interactions nouvelles résultent 
de la possibilité de télégraphier dans 
le passé (ou l'avenir) pour modifier 
le présent « On télégraphie Indirec- 
tement dans railleurs en prenant un 
relais dans la passé », affirme Costa 
de B eau regard. Ainsi se trouva sup- 
primée la distinction entre passé, 
présent et futur et justifiées la p ré- 
cognition, la télépathie et la psycho- 
kinôse. Cette situation entraîne des 
effets du style - patrouille de 
temps » (en principe rien n'empê- 


che dés lors d'intervenir dans son 
propre passé : par exemple J'assas- 
sine mon grand-père qui est déjà 
mort depuis longtemps parce que je 
constate que ce forfait pourra avoir 
pour mol des conséquences avanta- 
geuses. sur le plan matériel)- 
» L'autre interprétation, causale, 
dont je suis l'un des défenseurs, 
développe- des Idées anciennes 
d'Einstein et de Broglle en Inter- 
prétant les faits comme résultant 
d'interactions non locales qui ce 
propagent comme des ordres de 
pression dons un milieu chaotique 
subquantique 0'- éther» de Dirac). 
Ces mouvements corrélent les mou- 
vements de particules sans chan- 
ger pour chacune d'alias l’ordre 
des causes et des effets, car tous 
Ibs mouvements restent dans le 
cène de lumière. Dans ce schéma, 
tout phénomène matériel est un 
mouvement organisé du « vide » ma- 
tériel. L’expérience n'ayant pas 
encore tranché entre ces deux inter- 
prétations, il est impossible de dire 
ft l'heure actuelle si oui ou non n 
faut abandonner la causalité en 
science. Personnellement, Je consi- 
dère qu’aucune preuve scientifique 
(statistiquement significative) de 
r existence des faits «parapsycho- 
fogiques- n’a été apportée dans le 


• Quelle a été la trajectoire de 
vos recherches ? Où en êtes-vous 
aujourd'hui ? Comment vous si tuez- 
vous, exactement, dans l'important 
débat sur fa causalité et dans la 
polémique relative à. r explication 
des phénomènes parapsycholo- 
glques ? 

— Au début des années 40, les 
théories de la relativité et des 
quanta semblaient difficiles à accor- 
der, et Louis de Broglle le» pensait 
essentiel lement inconciliables. 

J'étais d'un avis opposé pour deux 
arisons : 1) la nature - qui se r» 
de nos difficultés analytiques » (et 
conceptuelles) est relHlhHsta et 
quantique ; 2) ces deux théories 
sont rime et l'autre filles de la 
physique des ondes. Comme recet- 
tes de réconciliation, je proposais : 
1) la substitution systématique d'in- 
tégrales triples du genre espace 
aux intégrales à temps constant de 
* kl mécanique quantiquB ; 2} (Inter- 
prétation des fréquences négatives 
( présentes dans les transformations 
de Fou rie i) comme des étale d’anti- 
particules. Le fait est que ces deux 
Idées ont reparu, chez Schwlnger 
et chez Feynman respectivement, 
avec le succès que l'on sait, mais 


LE PARADOXE E.P.R. 


Lee objections qu’Einateln tai- 
sait à la mécanique quantique 
sont résumées dans un célèbre 
• paradoxe » qu’il publia en 1935 
avec Podolsky et Rouan dans la 
Physical Revfew, sous le titre 
Cari quantum - mechanical des- 
cription of physical realtty be 
consldered complète ? (La mé- 
canique q u antique donne-t-elle 
une description complète de la 
réalité physique?) H donnait à 
cette question une réponse né- 
gative; il espérait qu’une des- 
cription plus complète existait, 
tout en reconnaissant qu'on 
ignorait al cale était possible. 

La phrase dot de F article, 
soulignée par les auteurs, est 
F assertion suivante : «SI, sans 
perturber aucunement un eye- 
tômei, on peut prédire avec cer- 
titude la valeur d'une quantité 
physique, alors il existe un élé- 
ment de réalité physique qui 
correspond à cette quantifÔL » 

Einstein prônait r exemple de 
deux systèmes qui ont interagi 
è une certaine époque, puis se 
sont séparés et n’ont plus (fao- 
tlon Fun sur Fautre. Ce pour- 
raient être deux particules 
créées lors de la désintégration 
d'une particule mère. Les lofa 
de la physique Indiquant que, A 
partir de connaissances sur la 
particule mère et de mesures 
laites sur une particule fille, on 
peut connaître • avec certitude ■ 


certaines quantités attachées à 
Fautre particule fille. 

Ainsi la mesure de la vitesse 
d’une particule peur permettra 
de prédire la vitesse de Feutre. 
Comme cette autre particule est 
très éloignée hua de la mesure 
laite sur la première, la seconde 
n’est en rien perturbée par cette 
mesura. Einstein, Podolsky et 
Roaen en déduisent qu’il y a un 
élément de réalité attaché i 
cette prédiction de vitesse. En 
d’autres termes, la seconde par- 
ticule a la vitesse prédite , et 
f aurait même si Fon if avait pas 
tait de mesura sur la première 
particule. 

Au Heu . d'une mesure de 
vitesse, on aurait pu taire une 
mesure de position et, par une 
démarcha analogue, obtenir la 
position de la seconde parti- 
cule ; fi encore on ne perturbe 
en rien la seconde particule, 
qui aurait donc atteint cette 
position même ai on riavah pas 
fait la mesure. 

La seconde particule a donc 
une position et une vitesse bien 
définies. Comme on ne peut pas 
mesurer à la fois la vitesse et 
la position de la première par- 
ticule — a! on mesure fa posi- 
tion, on modifie de façon In- 
contrôlée la vitesse, et vice versa, 
— on ne peut pas non plus 
connaître à la fois la position 
et la vitesse de la seconde par- 


ticule. C’est bien ce qu’affirme 
la mécanique quantique. Mais 
pour Einstein, le raisonnement 
qui précède prouve que cette 
position et cette vitesse exis- 
tent ; simplement nous ne pou- 
vons les connaître toutes les 
deux ; la mécanique quantique 
rend compte de cette limitation 
de notre connaissance, mais ne 
donne donc pas une description 
complète de la réalité (1). 

Clnq mois plus tard, un autre 
article paraissait sous exacte- 
ment le même titre, mais signé 
de Niais Bohr, et qui donnait 
une réponse opposée. Le réponse 
de Bohr est subtne, et difficile 
- A .résumer^ ll-conteste qu'il -noy- 
ait aucune Influence (fun sys- 
tème sur Fautre, en précisant 
qu’il ne s’agit pas d’une in- 
fluence mécanique, mais d'une 
• influence sur les conditions 
qui définissent quelles prédic- 
tions sont possibles sur le 
devenir du système ». Pour Bohr, 
les quantités physiques, position 
ou vitesse, sont en quelque sorte 
partagées entre ta particule et, 
respectivement, r appareil qui 
mesure la position ou r appareil 
qui mesure la vitesse. La loi 
qui permet de déduire la vitesse 
d’une particule de la mesure de 
la vitesse de fautre n’est appli- 
cable que dons un contexte où 
on mesure les vitesses. Elle ne 
F est pas si on mesure les pos/- 


FRANCO SELLERI: 

une réaction Irrationnelle après d’antres 


Ce congrès a été très intéres- 
sant par la richesse des contri- 
butions et des idées qui y ont 
été avancées. Noos y avons tou- 
tefois entendu exprimer des 
positions animistes et spiritua- 
listes qn'on justifiait par la. 
physique m o derne. Ce n’est pas 
la première fols, et on peut 
même dire qne la naissance de 
la physique moderne (que l'on 
peut dater de I92T) a été mar- 
quée par des affirmations de 
type idéaliste et irrationnel très 
lourdes. Des phycisiens célèbres, 
tels Bohr, Helsenbexg, Jordan, 
Pauli affirmèrent souvent que 
le matérialisme avait été battu, 
que la causalité n'était plus 
valable, que la raison humaine 
avait découvert ses limites. Ces 
Idées forent ensuite diffusées 
peu: TteirinV, Eddington et d'au- 
tres. C’est Eddington qui a 
écrit, par exem p le, que la reli- 
gion redevenait possible pour un 
homme de science à partir de 
1927. C’est aussi pour ces rai- 
sons que des physiciens aussi 
célèbres que Einstein, Schrôdin- 
ger, de Broglle, Plancfc refusè- 
rent d'accepter comme définitive 

semblait contenir des éléments 
de régression idéaliste malgré 
ses formidables succès. 


tanées, le progrès de la science 
a été un éloignement progressif 
des positions animistes et mys- 
tiques. Ü suffit de penser à ce 
qu'a représenté le système coper- 
nlcien et. à 2a ré si stance que lui 



a opposée l'Eglise catholique. De 
penser aussi à la bataille cultu- 
relle qui fut menée de 1600 à 
1800 pour imposer une vision 
scientifique de l'évolution de la 
Terre et dépasser le préjugé 
biblique qui faisait dater la créa- 
tion de la Terre de 6 000 ans 
auparavant. De penser aux 
résistances i l’évolutionnisme 
darwinien qui faisait de l’homme 
rien de plus que le produit le 
plus élevé de l’évolution biolo- 
gique snr cette planète. Enfin, 
il suffit de se rappeler les lon- 
gues résistances opposées à 
l’atomisme, né dans la Grèce 
antique, exposé dans l'Italie de 
la Renaissance, soutenu au cours 
des siècles suivants par de nom- 
breux chercheurs célèbres, mais 
qui ne tôt affirmé qu'en notre 


siècle grâce aux travaux d’Ein- 
stein, Perrin et Rutherford. 

A propos de certaines tendan- 
dances spiritualistes de la physi- 
que contemporaine, U est intéres- 
sant de noter qu'aprês la victoire 
de Bohr et Helsenberg sur 
Einstein et de Broglle — victoire 
au sens où la très grande majo- 
rité des physiciens se rallièrent 
en substance aux positions des 
premiers — ü y eut une longue 
période de trêve, grosso modo de 
1940 à 1970, même si certains 
continuèrent toujours à prendre 
position. Ce n’est que dans cette 
décennie que réapparaissent de 

nombreuses tendances matéria- 
listes dans les fondements de la 
mécanique quantique et qne se 
manifeste, comme dans ce 
congrès, une réaction idéaliste, 
lia situation actuelle est ambiguë 
parce qu'on recommence à dis- 
serter de la signification philo- 
sophique de la science moderne, 
des liens des différentes disci- 
plines entre elles et du rapport 
fondamental entre science et 
société. Cette situation ne va 
toutefois pas. sans risques, parce 
qu’une issue progressiste à ce 
débat n'est pas du tout garantie 
étant donnée 2a crise sociale et 
économique qui s’annonce pour 
les années 80. U faudra un enga- 
gement ferme et constant, et pas 
seulement de la part des spécia- 
listes. pour empêcher que des 
régressions de type irrationnel 
prennent le dessus et pour faire 
avancer une analyse toujours 
plus profonde de ce merveilleux 
inonde matériel auquel nous 
appartenons. 


I Ne le B novembre 1912, d'abord 
I ingénieur de recherche A Us I 


de Broglle. a a consacré toutes 


ses recherches à différents 
aspects des théories de la rela- 
tivité et des quanta, prtneipale- 
ment dans leurs mutuels rap- 
ports. Sa thèse de doctorat de 


I 194 3 porte sur la théorie de I 


qu’au paravant je ne réussissais 
guère à me faire entendre. Un point 
d'application typique de cette pro- 
blématique est le « paradoxe d’Ein- 
stein * (1927) ou d’ • EJnstaln- 
PodoJsky-Rosen »(1935), qui donne, 
aujourd'hui encore, la migraine aux 
meilleures têtes pensantes. Je rap- 
pelle que tous les dictionnaires don- 
nent du mot paradoxe la définition 
n“ 1 que voici : « Un énoncé sur- 
prenant, mais peut-être vrai. - 
Exemple : i'héllocentrisme de Coper- 
nic. Le paradoxe d'Einstein est 
aujourd'hui tort bien vérifié expéri- 
mentalement Il consiste en la 
« non-séparabilité » des polarisa- 
tions de deux p hâtons « corrélés • 
Issus d'une cascade atomique. 


tiens. Sur une expérience Ima- 
ginaire, Bohr montre comment 
Je 8 Interactions entre appareil 
de mesure et objet A mesurer 
Interdisent toute prédiction por- 
tant sur les vitesses quand on 
mesure les positions, et vice 
versa. Il en déduit qu’il n’est 
jamais possible de parler de la 
position et de la vitesse d’une 
particule. La réalité physique, 
qui se réduit pour Bohr à ce 
qui est mesurable, est donc 
complètement décrite par la 
mécanique quantique. 

En 1964, le physicien améri- 
cain J.S. Bell a Introduit dans 
cette controverse un élément 
nouveau, -en montrant - que ■ 
r espoir (TEin8teJn ôtait vain ; 
toute théorie qui voudrait décrire 
la « réalité physique » plus 
complètement que ne le fait la 
mécanique quantique est néces- 
sairement en contradiction avec 
cette dernière sur des prédic- 
tions vérifiables. Or tes Indi- 
cations expérimentales sont net- 
tement en laveur de la mécanique 
qùantique, qui, en plus de cin- 
quante ans, n'a Jamais été mise 


, (1) Le physicien Bernard (PSto- 
pagnat vient de publier, chez 


accessible à un tarse public, sur 


- Devant une situation aussi « per- 
nicieuse -, Eberhard, de Berkeley,., 
ne volt que quatre issues : 1). on 
calcule, puisque cela marche el . 
bien, mais on ne réfléchît pas, pan» 
qu’on attraperait la migraine, ff est . 
la politique de l’autruche ; 2) peut- 
être en fin de compta la mécanique 
quantique sera-t-elle prise en défaut 
et Ja .« séparabilité • du bon sens, 
sera+elle rétablie. Cela semble peu 
plausible, pour des raisons, les unes 
expérimentales et les autres théo- 
riques.; 3) peut-être alors est-ce la 
relativité qui se trompe, et le « coJ- 
lapse du psi» C*) est-* 1 un phéno- 
mène _ « instantané », et de ce fart 
non covarlant relativiste. Cela ' 
semble peu plausible, pour des 
raisons principalement théo- 
riques, et notamment l'existence 
d'un formalisme quantique et rela- 
tiviste parfaitement opérationnel ; 
4) al l'on veut garder les yeux, 
ouverts et ns renoncer ni & la , 
mécanique quantlque ni à la relati- 
vité, la seule issue restante est de - 
changer la conception de te causa- 
lité que nous avons héritée de 
r expérience macroscopique. Avec 
Stapp, de Berkeley, et — dans une 
autre perspective — Martucfc, de 
Copenhague, c'est la solution qua - 
j'adopte. Sea éléments sont : 1) Co- 
variance relativiste et symétrie passé- 
futur explicites; 2) Addition des 
amplitudes selon Bom. En fait, ma 
proposition est une exégèse bilaté- 
rale du formalisme de la «matrice 
S » selon Feynman (et aussi de mon 
formalisme . covarlant de ia « pre- 
mière quantification »). J' utilise un . 
concept tamporellement symétrique 
de la causalité, dont l'application 
à la paradoxale corrélation d'EJoe- 
tein set celle-ci : une « corrélation 
du genre espace » établie au moyen ' 
de deux « connexions du’ genre 
temps», l'une vers fa passé, l'autre 
vers le futur. Personnellement^ Je 
ne vois aucune autre explication 
possible de la corrélation d’Einstein, 
surtout si l'expérience en cours de 
montage cTAspecL à Orsay (où les 
analyseurs ' seront tournés pendant 
fa vol des photons) donne le résul- 
tat quantlque. 

» Devant des propriétés aussi sur- 
prenantes du" - télégraphe spatio- 

temporel * è l'échelle fine - (pro- 
priétés, Je "le rappelle, essentielle- 
ment relativistes et quantfques), un 
rapprochement avec les -phéno- 
mènes de la parapsychologie (pré- 
cognltion, psychoMnèse, télépathie) 
se propose assez spontanément Pas 
mal d'autres physiciens ont fait ce 
rapprochement, dont quelques-uns 
sont Ici présents à Cordoue. En 
ce qui me concerne, c'est la cogi- 
tation sur la cohérence interne de 
la . mécanique quantlque relativiste 
qui m'a convaincu que 'les phéno- 
mènes fondamentaux de la parapsy- 
chologie sont logiquement impliqués 
par fa formalisme. * 

(1) Altération brutale d’une jfonc- 
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Le coût de la santé 


(Suite de la première page.) fonctions collectives — par exem- proposés. Le premier est un 
-Pnnmnni »> . ple î' erlse >8“«™fnt ou l’armement constat : nous Ignorons souvent 

Poorquoi œ courroux ! Est-ce — ne suscitent pas d’aussi vio- d décisions médicales 

parce que tes dépenses de santé tentes critiques. Pourquoi refuser URé J 3 , “Jf”™ médicales 
socialisées seraient Inflation- à l’industrie de la santé un rôle qui pourtant mettent en Jeu des 

niâtes? Ne serait-ce pas davan- dans la production, dans l’em- Procédures diagnostiques ou thé- 

tage parce que leur motivation plol ? Pourquoi négliger les re- ra peu tiques de plus en plus 

échappe à la rationalité écono- tombées économiques de son déve- coûteuses pour la collectivité, ou 

inique ? Les coûts des autres loppement ? dangereuses pour les malades. Le 


Pourquoi ce courroux ! Est-ci 


échappe à la rationalité écono- tombées économiques de son déve- coûteuses pour la collectivité, ou 
inique ? Les coûts des autres loppement ? dangereuses pour les malades. Le 

second est une critique : Je fonc- 
. tionnement du système de soins 

la régulation de l'offre ef de la demande n,est - probablement. pas cohérent 

avec ses objectifs : accroître la 

Tout- se passait, ces dernières soins. En réalité, dés aujourd’hui, durée de vie et améliorer le 
années, comme si la demande des apparaît une limite à l’élasticité confort des malades. 

usagers suivait l’offre de soins, de la demande, encore réelle pour _ „ ... ...... . . . 

La conjonction de plusieurs fac- les soins hospitaliers et spécial!- Quelle est l’utilité des régimes 
teurs (croissance dn nombre des sês. mais réduite pour les soins et des médicaments, des examens 
médecins, développement techni- du généraliste. La limitation de complémentaires, des Lnterven- 
que, médicalisation croissante des la demande, alors que croît le t ‘ ons - des hospitalisations ? A 
états de vieillissement et de mal- nombre des médecins, explique ces questions, nous pouvons diffi- 
êfcre) aurait pu aggraver cette d'ailleurs en partie les difficultés clament répondre, mais, fréquem- 
tendanœ et accroître le coût des matérielles des plus jeunes nou- ment sans doute. la guérison 
vellement Installés. attribuée à un médicament ou & 

... _ une intervention était spontanée : 

" ■ Les difficultés économiques. les j-jc^ues pris étaient supérieurs 

RfBf ADUIC temporairement résolues par des aux bénéfices espérés ; l’hosplta- 

DIDLIKJKJKMt'nit: mesures financières, ne sont pas u^ion était Inadaptée aux 


BIBLIOGRAPHIE 


Plusieurs références en langue 
française sont actuellement dis- 
ponibles sur l’évaluation des 
soins. Notamment un remar- 
quable numéro du 8 mai 1976 
de la revus las Cahiers médi- 
caux : SIMEP Editeur. B.P. 1214, 
Villeurbanne Cedex (69611), avec 
des articles de J. Fabry, 
J.-M. Simon et J.-F. Lacronlque. 

Dans le numéro 186 des 
Cahiers français : « Santé et 
Economie -, des articles de 
0. Jolly, J.-C. Soumia, J.-M. Si- 
mon. La documentation fran- 
çaise Paris 1978. 

Dans la revue Hospitalisation 
privée, numéro 184, juin-juillet 
1978, un article du professeur 
J.-C. Soumia - Contrôle de la 
qualité des soins, mythB ou 
réalité*. 

Les lecteurs intéressés par 
ce sujet, liront . avec intérêt : 
Introduction à révaluation dans 
le domaine de la santé publi- 
que, 40 pages, M. Goldberg. 
G.E.R.S.S. Hôpital Pftié-Salpë- 
trière, Paris (mal 1978), et l'arti- 
cle de J. Chaperon et R. Char- 
davolns « Evaluation de la 
qualité des soins des services 
hospitaliers». DOM1, ministère 
de la santé Paris, avril 1979 
(20 pages). 


les causes mais les conséquences besoins du malade. Avec l’aide 
de la crise du système de soins. de national de la santé 

Ces difficultés ne peuvent pour et de la recherche médicale 
le corps médical justifier une (INSERM) et de la Caisse natto- 
é valuation des soins. Les « bon- nate d 'assurance - maladie, nous 
nés » raisons qui permettraient avons évalué, pour des malades 
que soit acceptée cette nécessaire hospitalisés ou examinés en 
contrainte sont médicales et consultation, l'utilité des examens 
politiques. biologiques : trois fois sur quatre. 

Deux argumente médicaux sont celte utüiié était inapparente. 

l'efficacité des actes chirurgicaux 

Les prescriptions tiennent-elles scientifique n'a montré Futilité 
compte des indications et de la des autres dans les maladies du 
valeur pharmacologique des mëdi- foie, 
caments ? L’emploi d’une drogue 

efficace implique des risques qui Quelle est l’efficacité des actes 
ne peuvent être pris que lorsque chirurgicaux ? En Angleterre et 
sa prescription est utile. En est -D aux Etats-Unis, les interventions 
toujours ainsi pour les antiblo- les plus fréquentes ont été éva- 
tique. les anticoagulants, les Iuées et sont l’appendicec- 
anti -infla mma toires ? Dix à tomïe et la cholécystectomie 
vingt pour cent des malades (ablation de la vésicule). En 
atteints d’hépatite virale sont France, le nombre des appendi- 
traltés par les corticoïdes, alors cectomies est estimé annuellement 
que, depuis dix ans, les risques à deux cent cinquante mille. La 
et r inefficacité de ce traitement fréquence des appendicites 
sont connus. A la rubrique aiguës survenant chaque année 
« Hépatologie » du dictionnaire serait de soixante-cinq mille si 
des médicaments fl), cent quatre- l’incidence de cette affection était 
vingt onze spécialités sont ré per- comparable à celle qui est obsér- 
toriées, trois ont fait la preuve vée aux Etats-Unis. Les trois 
de leur efficacité. A ma connais- quarts des appendicectomies n'au- 
aucune expérimentation raient donc pas d'utilité immé- 


c appendicite chronique ». dont 
l’existence est improbable, ainsi 
qu'en témoigne la persistance 
des symptômes dans presque tous 
les cas après l'intervention. 
Compte tenu d’une mortalité de 
0.65 pour mille et d'un coût de 
4 000 francs, cent vingt malades 
décéderaient, chaque année, des 
suites de ces interventions, dont 
le coût financier serait de 
740 millions. Cinquante mille 
cholécystectomies seraient effec- 
tuées chaque année en France. 
Dans notre expérience, plus de la 
moitié sans bénéfice immédiat 
pour le malade, car l’utilité de 


Comment apprécier, sans éva- 
luation, la cohérence des a sous- 
systèmes » de soins : primaire 
(généralistes), secondaire (spécia- 
listes privés et hospitaliers), ter- 
tiaire (hospitalisations). Leur 
incoordination liée à une défini- 
tion insuffisante de leurs rôles ne 
pourrai t-elJe pas expliquer, en 
partie, certains retards diagnos- 
tiques et thérapeutiques, la mul- 
tiplication des examens complé- 
mentaires. la fréquence des Inter- 
ventions chirurgicales et des hos- 
pitalisations, la sous-utilisation 
des matériels, l’insuffisance des 
personnels Ici, leur excès ailleurs ? 

Les causes de cette Incoordina- 
tion devraient être recherchées- 
N’existe-t-il pas, entre ces sous- 
systèmes, des relations détermi- 
nées par des motivations sans 
rapport avec un souci d’utilité ? 
Les circuits médicaux où pro- 
gressent les malades à la 
demande des médecins, ont-ils le 
maximum d'efficacité ? Toutes les 
ressources disponibles en hommes, 
en matériel, sont-elles correcte- 
ment employées ? Des motiva- 
tions extra-médicales, financières 
ou mêmes idéologiques (tel méde- 
oin du secteur public ne sollici- 
tera pas l’avis d'un praticien 
compétent mais exerçant dans le 
secteur privé et inversement), 
n'expliquent-eUee pas des compor- 
tements médicaux qui ne permet- 
tent pas toujours aux malades de 
bénéficier des conseils les plus 
adaptés & leurs besoins ? LTnsuf- 


ttne lithiase biliaire découverte en 
raison de troubles digestifs ou de 
migraines sans rapport avec cette 


une solution moins coûteuse et 
plus confortable qu’une hospitali- 
sation pourrait-elle être trouvée ? 
La réponse varie d’une spécialité 
et, d'un hôpital à l'autre. Dans le 
service que je dirige, 40 *K> des 
hospitalisations seraient évitées 
si le fonctionnement du système 
de soins était adapté aux- besoins 


- du système 

activités, alors que 1e domaine où 
nous sommes aptes & prendre une 
décision est de plus en plus res- 
treint? 

Une nation qui veut promou- 
voir une politique de santé ne 
peut accepter que la plus grande 
part des ressources affectées à 
cette politique soit accaparée par 
un système de soins dont l'effica- 
cité collective et l’utilité pour 
chaque citoyen sont inconnues. 
Des études épidémiologiques ' 
n'ont-eïles pas montré que la 
qualité de la santé, dans les pays 
occidentaux, n’était pas liée au 
développement de ce système I 

Dans un pays éprouvé par le 
chômage et l'inflation, nx la majo- 
rité gouvernementale ni l’opposi- 
tion ne peuvent accepter que tes 
médecins (cent mille personnes) 

. aient un accès totalement libre et 
incontrôlé aux ressources (150 mil- 
liards de francs) dégagées par le 


Les progrès scientifiques et le 
développement de la sécurité 
sociale ont consldéTablemept 
accru nos .pouvoirs thérapeutt-' 
ques et financiers. Nous avops^ 
désormais, des devoirs d’efflcgL' 
cité vis-à-yis dés malades et 'des 
responsabilités économiques 
majeures envers la société. L'en- 
semble de ïa population estr 
concernée pas nos activités, n$. 
serait-il pas juste, utile et souhai- 
table que nous lui en rendions, 


Prochain article : 

LES OBJECTIFS 
ET LES MOYENS 


! ICOHOïNATEUn /, 
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JUSTICE 


Les cambrioleurs de la Société générale de Nice devant les assises des Alpes-Maritimes 

Un procès étriqué 


Bien qu’il soit en fuite depuis plus de 
deux ans et demi, Albert Spaggiaxi, le 
- cerveau - du cambriolage commis à la 
Société générale de Nice en juillet 1978, 
sera jugé dans le cadre du procès consacré 
à l'affaire, qui s’est ouvert le lundi 

22 octobre devant la cour d’assises des 
Alpes-Maritimes, à Nice («le Monde - du 

23 octobre!. Le président de session de 
cette juridiction, M_ Jacques Chabrol, qui 
avait délivré le four même une ordon- 


n a n c e de disjonction des poursuites 
concernant l’accusé vedette du « casse 
du siècle», a en effet indiqué que le cas 
de celui-ci serait examiné à la fin du 
procès suivant la procédure de contu- 
mace. Cette information met un terme 
aux interprétations qui avaient pu être 
faites sur l’intention des autorités judi- 
ciaires d’ajouter à l’absence physique des 
débats d’Albert Spaggiari un silence juri- 
dique entier. 

De notre correspondant régional 


La première journée du procès a été 
essentiellement consacrée à la désigna- 
tion du jury — parmi lequel deux femmes 
— et à la lecture. longue de deux heures 
vingt, de l’acte d’accusation, ainsi quau 
début de l'interrogatoire des accusés qui 
se termine ce mardi avant que ne com- 
raencent à défiler les quarante-cinq 
témoins cités à Ift requête du ministère 
public et de la défense. 


Nice. — One instruction de 
trente-deux mois, un dossier 
contenant plus d’un millier de 

acte d’accusation de d'abord la hardiesse de la concep- cernent d’un tunnel dans le £ 
_* . "" “ tlon qui surprend. Albert Spag- sol de la ** * 


cotes. 

quatre-vingt-treize pages. 




immense travail. 

Je ■ caractère hors série 
« caisse » de la Société générale 
de Nice, déboche 


gl&ri, qui a revendiqué la pater- 




i vérin hydraulique. 
Lorsque, Jte 19 juillet i 


qué que l’Idée lui en était venue tion en courant des perforatrices: 


— - , procès après qui! fût devenu titulaire traversée d'i 

étriqué : six accuses, dont aucun coffre à. la principale agence de 1.20 ~ J 


parpaing 


_ _ directement participé 
«commando des égou tiers » 


niçoise de la banque, 8, avenue Je bâtiment: 

Jean-Médecin, et constaté que -tériel destiné à l’effraction des 
rétablissement se prêtait topo- coffres... 


> transport du r 


vrent le « caæe b, la stupéfaction 

les cloue sur place. Les « êgou- 

i d’épatsaeuroêinturant tiers » ont fracturé trois cen 

- p * * — 1 — “e-sept coffres particulière - 

quatre mille cent quatre' 

ving-trota — et ouvert au chalu- 

« j 1 *»*»». *«!“«-»— empmquemenL a un vol par L'aménagement du tunnel, meau uns dizaine d’armoires 

ternes: beaucoup de questions effraction en utilisant les égouts d'après l'expert commis par le blindées. Ils ont egalement mc- 

sans réponse : une pénible im- ^ ^Ue. ses convictions poli- juge d'instruction, a nécessité une fcuré les deux cofires contenant 

pression de Justice déjouée- tiques lui tiennent lie a de ma- technique professionnelle épfou- les liquidités de la banque, aurai 

Le scénario du «casse du bile lia part du butin lul.reve- v èe. Creusé dans l'argile et long que l’armoire dite du « trésor ^de 

siècle» dont tous les éléments nant aurait servi à alimenter tes de p tus de 6 métrés, entièrement nuit » contenant les recette» 

sJmt aujourd'hui^ connus du pu- caisses d'une organisation actj- boisé, tapissé et ventilé, fl relie déposées par les clients aprfe la 

hllc. ne manquait pourtant pas rtste d'extrême droite!. l'Égout pusxnt sous In rut ! Délayé fermeture des HSjjL* 11 »?.? 

à la troisième chambre des cof- d une trappe extérieure. Butu 
Dés le mois de mare 1978. U de j a banque. Après une plus de 46 millions de francs 

rassemble l’équipe de malfaiteurs Quinzaine de jours de travaux — numéraires, en devises étrange rts, 

dont U a besoin, et qui aurait été effectués sans éveiller l'attention en bijoux de valeur et en lingots 

constituée d'une vingtaine d'indi- d€ auiConque — à j'aide d’un ma- d’or (ils ont négligé les titres, les 

vldus parmi lesquels six ou aept perfectionné, la phase '« h™» •» iwtenr ete». 

«... — * politiques ». La préparation ma- f rnni» du cambriolage a lieu pen- 

Société générale, les faits tels térielle de l’opération lui prend dont le weefc-end du 17 au 19 Juil- 

— — p Q approximativement plus de deux mois. Le 10 Juin. j et _ j /eB malfaiteurs ont dû sur- 
passent aisément elle commence et comporte quel 


d’envergure, ei, si l'on ose dire, 
de brio. Dans le domaine de la 
criminalité, les réalités sont près- 


toujours très éloignées de la 


; du cambriolage de la 


du~Iard~de ~r imagination. C'est ques phases spectaculaires : per- 


chèques, les bons au porteur, etc.). 
Le cambriolage est signé de la 
main de Spaggiari : c Ni armes, 


Faits et jugements 


Détenu pour une erreur 
de la préfecture. 

Une somme de 7 000 francs a été 
décision de la Cour 
n. à M. Lahcen Ben 

Ouagoulia, ferrailleur 

de nationalité marocaine, âgé de 
trente-deux ans. demeurant & 
Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis), 
qui avait été détenu à. la maison 


1977. 

Statuant sur le rapport de 
M. Henry Patlhé, conseiller à la 
* i les conclu- 

r i Maynier. 
commission 
. . îsidée par 
M. Robert Devismes. conseiller à 
la Cour de cassation, a estimé en 
effet que M. Ou agoni] a avait subi, 
du fa» d? cette détention, un 


qui méritait réparation. 

M. Ouagoulta avait été Inter- 

f ellé le 21 novembre 1976 sur 
autoroute Saint- Jean -de-Luz- 

Bilbao. Son permis de conduire. 


correctionnel de Bayonne, le 16 dé- 


polir recel et usage de faux clô- 


ture de l’Ain avait reconnu que 
le permis de conduire était par- 
faitement régulier et que les pre- 
mières Indications fournies ayant 


A Marseille 

« J’AI DÉCIDÉ 
DE CHASSER L’ARABE 

(De noire correspondant:] 
Marseille. — « U Tant en r 


dans la presse. * 
L'homme qui a tenn i 


.oriaJe de la SAreiè 
i flagrant délit, dans 


i suite de bail ■ 


Des armes de guerre 

On s’est beaucoup interrogé sur maintes fols publiée, n'a Jamais 
les conditions dans lesquelles s’est été. en tout cas, démentie, 
effectuée l’enquête et sur la Des six prévenus qui occupent 
négligence que certains imputent aujourd'hui le box des accusés 
à £ police judiciaire de Nice dans dans te salle d audience de la 
l'exploitation des renseignements cour d assises des Alpes-Man- 
fournis par la gendarmerie qui, la tunes, et qui sont poursuivis . se- 
premlère. trouva fortuitement loa les cas. pour vol Quall/A 
une piste-. Des imprudences ont complicité ou recel, un seul est 
pûûrtant été commises par cer- réellement un malfaiteur d’impor- 
tains malfaiteurs, notamment tance : Dominique POggL cm- 
pour négocier les lingots d’or quan te- trois ans. repris de ; justice 
constituant leur part de butin. De 
plus Albert Spaggiari a commis 
une erreur en s’emparant des «rt tere du 
liquidités de la banque : il S’agis- ,„“KïïL r-iwi' V -h vivior 
mimtrœ t 

SES* £*!£ « MÎrt^pSS: 

br? I9i6. après avoir acquis un __ aU i n’est. 

'ont 


Dr? I9i6. apres avoir acquis un Àstolfl - qui n’est, elle, 

certain nombre d'informations. jL-i _ „- ant 

est en grande partie raté. Sur 2SS?mSu?M££L m ndÆ 
la trentaine d’interpellations rj dernier Alain Bout- 

ei dans .le Midi, Six seulement infllppr nnp opine dp maître 
dorraeront Uau à des Inculpations dl^p^lsoiTpar^èraut pourli 
— •» " • » fausse monnaie. 

Les interrogatoires qui ont 
. . .. ... . , „ummencé lundi après-midi ont 

préci oit animent d'sparu de leur fait apparaître Micheluccl. Bour- 
Hnm-e.ui> oaiHo mj dans te nuit ^ et JPeÜegrih comme des 
individus entraînés dans la délin- 
quance autant par leur apparte- 
. — [ milieu familial défa- 


U RÉFORME DU STATUT DE IA MAGISTRATURE 

M. Peyrefitte accuse TU.S.M. 
d'avoir «gravement mis en cause > 
le gouvernement 

M. Alain Peyrefitte, garde des faire Que de confirmer, par leurs 
sceaux, a publie, lundi 22 octobre, outrances, les accusations de cor- 
un communique répondant aux poratisme que la majorité des 
conclusions de l’Union syndicale députés leur a faites avec vi- 
des magistrats CUJBJC.). qnl réu- çueur. r_.; Face aux problèmes 
n *ssalt Jf* 1 c ? 1 îf ei1 syndical sa- de mutation, deux attitudes sont 
me dl 20 _ octobre à. Marseille, possibles : on peut tabler sur la 
M. Peyrefitte estime que « le gou - concertation pour affronter en- 
vepiement ment a être gravement semble- les problèmes. On peut 
J’ au contraire pratiquer , la stérile 
W È * a t,?S OI i û ^. Ci *. 5 .«î Ut i5 Politique de la chaise vide et de 
contestation au risque de se 
une chose trop sérieuse, dit le couper de la loi», a J'espère, dit 
poIir q yf , des ™ a 9 tstTa te le ministre, que les organisations 
n Z?}™ le * sBuls professionneUes seront assez res- 
co 3 l ^ T ?” eUen - ponsables pour ne pas choisir la 

J ayant soupçonné de mauvaise vole sous l'effet d'in- 
« complicité préméditée » avec quiétudes inlustifiécs et de pas- 
M. Foyer, rapporteur de la sions excessives» 
commission des lois, le garde des m. Peyrefitte. ' nous rapporte 
sceaux estime epamdoxal qujm notre correspondant, a également 
impute au soumîjiéimtiI les de- évoqué cette question au cours 
bats ÇKi onl eu lieu à VAssem- d’une visite à la cour d’appel 
Née nationale. ^ Le garde des d’Orléans, lundi 22 octobre, qua- 
® défendu un texte unant de « petite querelle » le 
élaboré en concertation avec conflit oui i'onnose â l'Union <vn - 
le, organisations professionnelles dic&le 'des °maglstrats- « 71 ^est 
/«“ <“ <rao les admissions 
rê Concours exceptionnel de 

eiIes d* 111 * ses recrutement envisagées pour ré- 
irnndcs options. , miTr la actuels 

Cest *en dépit des efforts du seront à la discrétion du mi- 
garde dos sceaux, a joute le nirtre. a-t-il précisé. Ces concoiir, 
communiqué de la chancellerie, comporteront des épreuves ano- 
-* 1 Assemblée naùonale jsou- nymes. (_J Voici deux ans que 
■a ^ m’efforce de montrer à cer- 
taines organisations profession- 
nelles qu'elles dénoncent un « mal 
judiciaire » là où il n'est pas et 
le dénoncent pas là où il est. 

Kfrto disposition* r qu’ü~ n’a 


veraine a rejeté les dispositions 
dudit projet concernant la com- 
mission d'avancement». *Le Sé- 
nat, précise-t-il, doit à présent 

se prononcer, et lé gouvernement ' Benont-mi iU . M c 
SUc sc trompait d'objectif 
prétendant que les juges ne sont 
6 indépendants. (.,) Les prin- 

/ Asiemùle * nationale. » ^ de notre organisation iudi - 

. Selon le garde des sceaux, «ce - * - 

regrettable procès d'intention ne 
peut que reposer sur un malen- 

‘ J n Indique qu’il a a dû Vfm . - 

amendement dé- depuis le début des années 70 


ministère traditionnellement pau- 


qul s’est laissé surprendre 


tendu » 

s'opposer à 1 „ ut UB# 

poiê par -deux anefen, gardes * i ncrroi«srment rapide du 
Si* Nombre des procedures civiles - 

ï, ^,’v il^%c JS, sm ’ a ”°" w&,m 

seuls députés de l’opposition ren- 
dre hommage à son action et 
l'appuyer de leurs votes ». 

« Dans ces conditions, conclut 
le communiqué, le garde des 
sceaux déplore les termes de la 
lettre de ÏÜ. SM. et les- commen- 
taires \ oraux, malveillants qui 
r ont àc compagnie. Les organi- 
sations syndicales ont mieux à 


■ R.P.R.). pré- 


l’As3emb!ée nation*!*. 


> de la Justice d'août 1976 t 


parses. Albert Spaggiari sera 


vortsé que par leur namre propre 


néanmoins arrêté à Nice. U 
naîtra être l’organisateur di 
« casse • après qûamntè-huii ^ 

Srn-'S lad ldhS'd™". 3 ^™ “ maù vâtot ' f'rêc um tîÛ*orai.TratC 


Tous sont jugés InteUectùelle- 
ment a normaux * mats leurs 
vies, à moins de quarante 


: déjà en lambeaux : oisiveté, 
j valses fréquentations, proati- 
_ .. tute petits trafics, goût dé l’ar- 

îl a n *?_ e Rr ïl Ji U sent facile, vola, prison. Le casse 

^ du . «ièele ? Ils s’en expliqueront, 
proportions, la découverte à son Mais on sait déjà qu'ils n’en ont 
domicile d un impressionnant été que des acteurs de second 
stock d'armes de guerre et de . rang. 

munitions ? Cette assert I on. GUY PORTE 


POUCE 

La réorganisation, de la préfecture 
reflète une orientation 
vers des dissions de sécurité publique 
déclare M. Pierre Somveille au Conseil de Paris 


étaient Je t fruit d'une erreur de 
numéro 


a Tvrf.n,. in «,>• ' da Corvpe:. de Pana réuni lundi 

. • C ‘ i®, j" ! 22 octobre. M Bertrand DcîanoL 1 


de Pans, réuni lundi 
Le» locaux de _ 

-* de ^ Corse.! pouce t>ur te rêoryunisntîcn de *îa 

de I irrets militaires — La cour dans le centre d'Ajaccio, ont étéi préfecture dç police i.’r .1 foxi- 

d'appel de Besançon a confirmé, occupés pendant quatre heures et I du 3 oclobrcJ M. Delanci 5 u indi- 

ira i- ‘t ■J u ?^ 1 n,ent d , u demie. le lundi 22 octobre, par! Que : n Des com me-ntatres ont lr.it 

17 février du tribunal de grande ._ nlainfl d „ ^ état' de Irecs existant entre ces 

Instance de Belfort condamnant un ® trentaine ae peTsonnfc. se J iailioi;off< r: ^ , irritent? s-ir- 

■ IM P d’amende pour avoir réclamant du -.coJecf*/ «ufiona- 1 


< SPÉCIAL DERNIÈRE > POURSUIVI 
POUR AVOIR REPRODUIT UN TEXTE ANTI5ÉMITE 


Un procès-méprise 

C’est, an procès-méprise qal a le luxe d’an ttere irritant pour les 
eu lieu, le lundi 22 octobre, de- autorités.: « Mais qu'attend donc 
vaut la 17* chambre oorrection- la police pour agir ? » Le iûlnis- 
nelle du tribunal de Paris, prési- tère public n’apprécia pas 
dée par M. Jean Serre. L’un Dabard pour M. Mare Domingo, 
après l’autre. MM. Jean Pierre- substitut, la police n’est pas inac- 
Bloch. président de la Ligue cive : le quatrième cabinet des 
Internationale contre l’antlsêmi- délégations judiciaires, compê- 
tisme (LTCA). et Albert Lévy, fcent en la matière, est un service 
président du Mouvement contre hautement spécialisé. S’il enre- 
le racisme et pour l 'amitié -entre gistre peu de succès, sans doute 
les peuples (MR AP),. que l’on ne faut-il l'attribuer à ses vocations 
peut soupçonner d'être animés de multiples : sur commissions roga- 
sentlments' antisémites, sont ve- tolres, enquêtes sur la presse, la 
nus dire leur Incompréhension protection de la santé publique, 
et leur étonnement au .tribunal, l'exercice illégal de la médecine 
On Jugeail Mme ’ Jacqueline -, et de la pharmacie, le port illégal 
Ducrez, directrice de- publication de décorations et d’uniformes, les 
de {'hebdomadaire Spécial Der- offices de police privée, les mani- 
ntère, et M. Henri Allalnm&t, f estât ions interdites, etc. 


Jouniallste, sur plainte du 


nlstère public, pour provocation apprécié la 


Ensuite.- M Domingo n’a pas 


nation, cette haine. 


diffusée, au 


duplicata d'être un faux < /orge 


lence-là. 

Dnns un numéro d’octobre 1978, pour les besoins de la . 

Spécial Dernière s'ètalt' en effet, u a prié le tribunal d’ « entrer 


i pleine page, indigné de la 


ve de mntlamnalioH ; 


: Sum veille, préfet- de 


17 février du tribunal de grande 

réclamant du coîiecf */ 
iisft?-- de la région de Bastellca. 
ministre des armées. M Joseph Les occupants on: obtenu de 


ivoyè leur livret militaire nu 


Bertln-Denys. prêtre 
(Territoire de Belfort). M. Geor- 
s GueutaL Ingénieur à Fesches- 


. contrée le chef de 

" ” gionale et de discuter 

ïe-Chateï (Doubs i et C Pierrë * ^organisation d' 


ont , 
violences in/cr; r 


ervquès par exemple, Je? 
' - uim o la hit de 
n/cstntiaus. des 


t?r venues dans le statut de cer- 
tains personnels et rellùto « l'etiort 
rt’rn ntation de la police . per» de s 
mission.* consacrées à la * t'aime 
■11 a précisé que. dans 


i Une maRT/cstafion 

ïuropc des polices e. 

les extraditions » aura lieu à Paris. 


polices et contre tivement 


te culture des châtaignes dans te 
montagne corse. H a final ?meni 
été convenu que le nombre des 
participants à ce stage, qui pr: 


;.-ra supprimée et rempli 
iltrilcjalr 


clarté se demande 


é limité à dix- j ?an; 
neuf, serait réexaminé avant te 
fin du mois. 


u i-dir action de la police 

ire. charrtpf ds'i affaires 

économiques et financières, 

qui concerne les liens 
’ " -- nj.it ion Légitime 


mercredi 24 octobre. : 

18 h. 30. au carrefour Sèvres- 
Babylone. Cette démonstration. 

organisée par la gauche et • Douze ans de réclusion pour 
l’extrême gauche, â l’exception du un violeur. — Renaud BegeL 
parti communiste français, entend vingt et un ans. apprenti boucher 
protester contre les extraditions à Nancy, qui s'etai: rendu cou- 
« Arêr de Piperna. demain de p^bie d'un viol en novembre 1977. 

"U? 'm p,hri» a été condamné. lundi 22 octobre, 

secrétaire général du part: radl- à ^ rœluswai crimi- 


dmiï des organci dt presse, police nationale. M Somveille 
établissent qu’un mpidtr.at de poli - Indiqué : « Je. mesure pleinement 
nomme Fédération i*“" • • tes donner s auxquels peut cnndirirc 


dante et prot-*siannet>r 
jToltev nationale. : 


. . nuance de /a Iciji- 
tîciernsc. t.„f Je n’tn pus 


te. dans les loerux de oitendu la question rt>’ M. Oi 
la préfecture Oc police, fait figu - pour me préoccuper de cette ç 


mente émanant de l'association à de telles pratiques. S'il i 
Légitime défense. Chacun sait dire, je r'" 
que celle -ci poursuit des objectifs syndicat. > 


parution clandestine d’un bulle- jnèvitobiemsnt. M' Henri Cliou- 
" “ r f. h0 ?> Uroua, défenseur de M 

Ttitulê mat. a évoqué le prfi 
mate iVipnori umtv des pour 

__ neti 

les yeux des lecteurs . 

réalité » el de publier le fac-similé Bulletin 

do lit «une », du ^ bulletin. _Dlre Alarme et autres. Ô7flfre-Àéno{u- 
’ion ? Bref, le parquet ne se 
vraie- 11 pas mépris ?. 

Jugement le 19 novembre. 

LAURENT GR El LS AMER. 


dans la nuit du 21 au 22 octobre. 

Des chargea d’cxplOolfs. placées 
nus mette de deux autres pylônes, 
près de Lan la (Haute-Garonne) 
et de Salsigne (Aude), ont éga- 


pax. ele revendiqués Cette ligne, 
depuu sn mise en place en 1978. 
suscite l'hast il itè de nombreux 
habitants de la région. En février. 

ira» t*» — 'Rit ralt appel r 
dre pour perme 
. de défricher 
être insl: " 

Un autre pylône a été éndom 
uiugé, lundi 22 octobre, au moyen 
d'explosifs, près de Saint-Oéïy- 
du-Fesc, dans la banlieue de 
Montpellier (Hérault). 
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UN LI VRE SUR LA FEMME TUNIS IENNE 

Sujet ou citoyenne? 


On ■ beaucoup parié, ces temps 
dernier^ de ta -situation de la femme 
en terre d'Islam et les récents évé- 
nement d'Iran ont sans doute contri- 
bué à confirmer encore, en Europe, 
l'Impression que la femme musuL 


connaît à cause du Coran. 

un bien triste sort 
largement répandue dans l'Occi- 
dent chrétien et laïque, cette Idée est 
soutenue parfois par des intellec- 
luefles du monde arabe : dénonçant, 
ù Juste titre, certaines injustices 
scandaleuse*. luttant courageusement 
pour y mettre fin, elles prétendent 
quelquefois — trop hâtivement — 
que l’islam est, sans nul doute, la 
cause de tous ces maux. 

Simone de Beauvoir, fl est vrai, 
et après elle beaucoup de fémi- 
nistes occidentales ont accusé et 
accusent encore, elles aussi, le 
christianisme et l'Eglise d'avoir 
confiné la femme occidentale dans 
une déplorable sujétion. 

H est étonnant — et dommage — 
qu'au trop fréquent triomphalisme 
daa religions répondent parfois des 
affirmations trop simples, qu'un mini- 
mum de sens historique permettrait 
de nuancer quelque peu. Car s'il 
est vrai que le christianisme et l'islam 
ont été trop souvent utilisés pour 
écraser la femme U faut bien recon- 
naître qu'ils ont contribué aussi à 
améliorer son sort, lu) assurant une 
situation d'autant moins injuste que 
feepril du Coran et celui de l'Evan- 
gile i/étaient pas étouffés par les 
coutumes locales ou trahis par 
l'égoïsme masculin. 

Ceux qui, en Europe et ailleurs, 
ee penchant avec pitié sur te sort 
de la femme musulmane savent-ils 


flE® 

ipffffiî 

yssRTSrsrvwÿsîJ 


que pourraient lui envier bien des 
Occidentales^ et bien des hommes. 
Je pense Ici & des familles de tout ni- 
veau cultural, de tous milieux sociaux 
que je connais au Maghreb. Li-ba3, 
- des épouses, des mères et des filles, 
qu'elles soient analphabètes, institu- 
trices, Infirmières, ou cadres supé- 
rieurs, parviennent en bien des cas 
& mener de front leur activité pro- 
fessionnelle et leurs responsabilités 
familiales d'une manière d'autant 
plus remarquable que, tout a. „ 
chant accueillir les valeurs du ving- 
tième siècle, elles ne renient pas, 
pour autant. Je patrimoine humain et 
spiritual de leur milieu d'origine. 

Telles sont tes réflexions aux- 
quelles mène la lecture de Sou ad 
Chater : la Femme tunisienne, 
citoyenne ou su/et? L’auteur n'est 
ni romancière n» journaliste. Elle 
vit pas en Europe et ne milite pas 
dans un mouvement féministe. Mais, 
depuis vingt ans, elle participe à 
ce qui se fait dane son pays 
matière de promotion sociale. 

C'est en accomplissant quotidien- 
nement son travail professionnel 
qu’elle a écrit cea pages, qui consti- 
tuent l'essentiel d'une thèse de doc- 
torat, dirigée par M. Henri Bartoli 
et consacrée à -/a participation de 
la tomme tunisienne à le vie écono- 
mique ». 

Elude historique et juridique, en- 
quête sociale, réflexion théologique, 
le livre de Souad Chater est tout 
cela à la fols. Mais il est surtout 
le témoignage d'une Maghrébine qui, 
comme son compatriote, le grand 
Tahar Haddatf, panse que l'islem bien 
compris n'est pas, pour la femme, 
un facteur d'oppression, mais de 
promotion. 


- ★ La femme tunisienne, citoyenne 
ou sujet I. Maison - * — 

l'édition. Tanta, 1S78, 


correspondance Une lettre de Si Hamza Boubakeur à propos du Coran 


Si Hamza Boubakeur, recteur en outre, souligner que le critère 


suite de l'article que Tahar Ben 


pariant. & 1a posi- 


Jelloun a consacré dans le Monde tfon plutôt hostile du Garni A 
du 3 septembre h la traduction l'égard des poète s, car il est dit 
commentée du Coran en. langue à la sourate XXVI, versets 221 et 
française, parue chez Fayard. suivants : « Vous apprendrai-je 
»- -- descendent les démons? 


H7; S. XVX. H), fl te* confirme 
clairement et explicitement. An 
regard de l’islam bien compatis, 
révélation jndéo-cfc — “— 


rent sont essentiellement inter- 
prétatives. c’est-à-dire humaines, 
et donc plus superficielles et ap- 
parentes que réelles et profondes. 


Chris tian to me .et l'islam sont de théodicée bien comprise, la vé- 


Trois points de son pensum sur qui 
appellent de ma part quelques Ils descenœnt sur tout imposteur 
objections. Le k fabricant » de la chargé de péchés I Quant aux 
maison Favard. se conformant à poètes, ce sont les dévoués qui les 
France et suivent ! Ne vois-tu pas qu'ils 


même inspiration, et leurs trois 
messages constituent un même 
message Sur ce point, le Coran 
est formel, s'agissant d’un même 




„ mot Coran, jms. » Libre à chacun de se jôtn- 

objet de ma traduction, M. Tahar dre à leur cohorte, s'il le désire. 
Ben JelJoun a crié à l’hérésie, mais, de gr&oe. qu'on veuille Me n 
sans expliquer d’ailleurs pourquoi, ne point exiger des * prosaïques » 
Sans doute parce que l’enfer traducteurs dont je suis d’être des 
serait pavé de pieuses inten- rimailleurs, 
lions. Le Jugement me paraît Enfin, M. Tahar Ben JeHonn 
hâtif et excessif, car l’effort affirme que le miracle est étran- 
essentteHemeni humain d'un tra- ger à I Islam ? « L'Islam, contrai- 
ducteur, c’est-à-dire son propre rement à la religion 




humanité qui, 
ents de détails. 
& eUe-mêzne du 


grâce que toutes les trois appor- 
tent au monde, on s’aperçoit que 
leur similitude s’accentuent, et à 
l’analyse leur identité s’avère 
profonde. A leur intention, n est 
dit dans le Coran (S. H, 42) : 


L’Islam ne se définit-il pas comme 
la doctrine spirituelle Cm! lia) 
d 'Abraham (sourate -XJctt 78) ? 

* " l'interlocution 


de la même « N’affublez pas la vérité de l’ac- 
coutrement du mensonge et ne 
cachez pas la vérité, alors que 


tous la connaissez! D’où vient 


prêchiez le bien aux 
autres cl que vous oubliiez de le 
pratiquer vous-mêmes ? Vota avez 


Dieu (S- XXT, 91) ? Ne sommes- vous par la prière _ » 


travail, ne se confond dans l’es- écrit-il, n'a pas eu recours aux 


particulier l’erreur est absolue. 

que” tout est en ordre. M. Tahar S’agissant d’un problème épineux. 
Ben Jelloun souhaite un « collectif souvent exploité contre tous les 
multidisciplinaire» pour i ’ 


tels qu'ils ont été restitué® par le 
Coran (S. n, 4 ; S. IV, 26) ; & la 
signification ésotérique et exoté- 
rlque des miracles dont ils font 
état? 

Récuser l’une quelconque des 
données fondamentales de ces 
deux Ecritures, leur authenticité 
étant rétablie, c’est récuser toute 


r 1e Coran dit : « Ce 
■ lequel ü n'y a point de 


lui restituer son souffle poétique Qu'en matière d'exégèse et de 
et son style rimé. Le Coran fait théologie les vocables ne couvrent 
pourtant (B. Ü, 23) de cette lniml- p as toujours, en passant d’une 
tabillté, comme le dit justement langue à une autre, les mêmes 
M. Tahar Ben Jelloun, un défL réalités, en raison même de leur 
Défi qu’il n'était absolument pas étymologie respective et de leur 
dans me* Intentions de relever, évolution sémantique. Ce qui 
en fronçai* mmum en arabe. En rend, à mon sens, la tâche de 
outre, le souhait de M. Tahar Ben tout traducteur ingrate, c’est que 
Jelloun a déjà été exaucé— depuis tout mot est un symbole vivant, 
plus de cinquante ans, car un avec 5011 histoire et son Identité. 
« collectif multidisciplinaire » s’est 11 doit t« alr compte de son vo- 
constitué au Caire, au début de hime sociologique et de sa slgni- 
ce siècle, autouT dû cheiXîaw- fication phll ologigue, «, passant 
hari-Tantawi, pour réaliser un ® ^ doctrine religieuse à une 
commentaire <»*•>> a n du Mes- autre- 

sage. Commentaire en langue L’islam interdit assurément 
arabe remarquable par son carac- toute divinisation de son pro- 
tère encyclopédique, mais son phète, à qui 11 ne reconnaît aucun 
style est inégal, diffus, farci de pouvoir de faire des miracles 
redondances et dépourvu de tout (S. XIV ; S. XVin, 110). Mfrto 
souffle poétique, ce que personne il intègre la possibilité du mi- 
n’a cru devoir lui reprocher. Men- racle dans son dogme et admet 
tîon en a été faite dans ma tra- la plupart des miracles inclus 
ductlon tt 1. 25). dans la Thora et les Evangiles 

En tout état de cause, je crois officialisés ou apocryphes, 
que pour tout traducteur arabe Ce que le Coran récuse en ces 
ou patagonais, musulman ou deux Ecritures sacrées, c’est leur 
athée, la forme a son importance authenticité — ■ non les miracles 
sur le plan de la correction, de qu'elles mentionnent. La nais- 
la clarté, de la simplicité, de la sauce surnaturelle de Jésus 
fidélité, mais pas autant que le (S. XIX, 30), les m fr ac lew attri- 
fand, lequel est essentiel. Je dois, bu& & Moïse (S. ü, 83 ; B. VU, j 


point de 
direction 

.. »... ni Dieu. 

. .. à t inconnaissable , 

s’acquittent de la prière, prati- 
quent la charité ainsi que pour 
ceux qut tiennent pour vraies 
la révélation qui t’a été transmise 
d'en haut, les révélations faites 
avant toi, et qui sont convain- 
cues de ta future. » (S. n. 2-4). 
Et plus loin, il ajoute : a Ceux 
qui ont cru en Dieu, ceux qui 
ont pratiqué le judaïsme, les 
chrétiens, les sabéens, quiconque 
croit en Dieu et au jugement 
dernier accomplit une œuvre 
méritoire , tous ceux-là trouve- 
ront leur récompense auprès de 
leur Seigneur, et Us seront inac- 
cessibles à la peur et à la tris- 
tesse.» CS. IL 62). 

On pourrait peut-être repro- 
cher aux théologiens, chrétiens et 
juifs, d’avoir pour des raisons 
subtiles et au fond négligeables 
aggravé les zizanies qui opposent 
les trois religions monothéistes. 
Mais les différences qui les sépa- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


DANS SON RAPPORT BUDGÉTAIRE 


La tasse de Boldoflorine 


Aumlt-on décidé de changer 
la formule de Question de temps, 
sans nous en parler, derrière 
note dos ? Rien de grave, notez: 
Simplement un retour aux bon- 


deux bouta en ne se nourrissant, 
comme leurs lointains ancêtres, 
que de racines (carottes râpées). 


nés. eux saines traditions de 
la télévision française: réserver 
ses reportages et ses Interviews 
les plus Incisives aux sujets ou 
lointains ( la Chine) ou badins 
(Po/anski), et charger le ministre 
de service dg venir nous rassu- 
rer lui-même sur nos problèmes 


Ironiques et amers, nos lecteur s 
ont réagi avec une vigueur iné- 
galée. Leurs lettres débordaient 
de tureur rentrée contre ces doc- 
teurs, dignes, & leurs yeux, de 
Knock et de Sganarelle. 

Lundi solo même tabac. Il 


ses voisins, le France ôtait en- 
core, au chapitre de la drogue, 
un pays privilégié, un petit para- 
dis. Afflrmatfon classique qu'au- 
cune statistique ne vient /amais 
étayer. Et qui, en l’occurrence. 


Ainsi, M. Barrot a-t-il promis 
r autre lour de combler le trou 
de la Sécurité sociale, sans 
ajouter à la grande misère des 
médecins de campagne, tout 
juste capables de joindre les 


s'agissait cette fois d’une affaire 
sérieuse. L'affaire du C.E.S. de 
Uverdun, six pages dans Parls- 
Matcft. intitulée Des joints dans 


contrastait un peu beaucoup 
avec r affaire von Opel et tout 
ce qu'on sait du trafic organisé 
sur une grande échelle dans la 
Midi. 

Pas de quoi s'affoler donc s 


les cartable. On en a parlé ail- 
leurs, on en a parlé partout. A 


F écran, on a écrasé. Mme Pelle- 
tier était lè pour ça. Elle a com- 
mencé par nous assurer, c'était 
couru d'avance, que, comparée é 


deux ou trois élèves ici ou là, 
des jeunes mal dans leur peau, 
qui. Il faut bien le dire, sont 
tentés de suivre le mauvais 
exemple de leurs aînés. Là, les 
journalistes chargés de lui en- 
voyer la réplique ont dressé Ig 
nez, étonnés et ravis. A quoi fai- 


salt-ellB allusion ? A f al- 
coolisme, enfin, sujet tabou s’il 
en est ? L'alcoolisme I Pensez- 
vous I Non, elle voulait apparem- 
ment parler de f armoire à phar- 
macie familiale et du demi- com- 
primé d*/mmenocfa/ ou de la 
tasse de Boldoflorine avalée 
avant de se coucher par une 
maman énervée par sa double 
ou sa triple journée. Voilà d'où 
vient le mal. Après Molière, La 
Fontaine. Poils, ses h&tes n'ont 
pas inslaê. lia ront gentiment 
invitée ensuite à réciter son com- 
pliment su/ la loi Veil. On tes a 
laissé s'amuser ensemble. Si 
charmants qu'ils soient, ces joux- 
té ne sont plu3 de notre âge. 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. Le Tac (R.P.R.) 

se dit pessimiste sur l'avenir de la S.F.P. 


Le budget de la radiotélé- 
vision sera débattu le ven- 
dredi 26 octobre à l’Assem- 
blée nationale, après celui de 
la culture. Dans son rapport, 
M. Joël Le Tac, député BJP JL 
de Paris, analyse tour à tour 
les ressources de la radioté- 
lévision française, la pro- 
duction télévisée, l'avenir de 
FandiovisueL 


songer, après cette date, à une 
nouvelle réorganisation ds la 
télévision française. » 


Or, selon M. Le Tac, les com- 


mandes des chaînes — élément 
essentiel de la réussite du plan 
de redressement — restent & un 


niveau Insuffisant. En 1879, elles 


sont & peine supérieures à celles 


de 1977 et très inférieures à celles 
de 1976. a On ne distingue pas 
de modifications fondamentales 


du comportement des sociétés de 


Sur le premier point, après 


télévision, qui nourrissent le plus 
en plus leurs programmes avec 
leur production interne et, dans 


16.2 < r ) dont 3 264.8 millions 


CHAINE I : TF 1 

18 h 30 Lite aux enfants. 

18 h 55 Créât arrivé un Jour. 


19 h 10 Une minute pour les » 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h- 45. 

20 h Journal 

2Q b 35 Histoire de la marine. — 1) A la décou- 
verte de la mer. 

RôaUBtttlon : D. Oosteilo, J--M- Lebloo. 


Après les avions et les trains, une nouvelle 


raie le Madrigal da Valence, direction Gérard 


CHAINE II: A 2 


18 b 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 



CHAINE 1 : TF 1 


12 h 15 Réponse à toirt. 

12 h 30 Midi première, 

13 h Journal. 

13 h 45 Les visiteurs du mercredi, de C. Izard. 
13 h. 50. Les Pol Poï ; 14 b. 10, La batalüe 
des planâtes (dessin animé) ; 14 h. 35, tnter- 


aux plus de dis ans ; 15 b- PeulU 


I b. 15. Parade des dessina animés; 


Feuilleton : Le vol du Pélican ; 17 h. 25, 


Studio 3. 

17 h 55 Sur deux roues. 

18 h 10 TF 4. 

18 h 35 Lite aux enfants. 

18 h 55 C’est arrivé un Jour. 

Le petit prof porte- bonheur. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 


Eclairs an chocolat, attention, danger! 


19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h. 45, 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 fl Journal. 

20 h 35 : Téléfilm : la Chaîne. 

De CL Santelli, avec B. Presson, G. Marchai, 


Un petit bourgeois mal marié va vivre 


amour fou. Une histoire solidement cons- 


truite et bien jouée, et un événement ; la 


CHAINE II: À2 


12 h Au Jour le leur. 

12 h 10 Passes donc me voir. 

12 b 30 Feuilleton r la Mariage de Chiffon. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Les mercredis d'aujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : le Magicien. 

16 h 10 Récré A z 

Dlscobus ; Atelier Balai Somsong; nia de 


la semaine; MarabOUd'flcellB ; la Panthère 


rose : Zeiton : Candy ; Sido et Béml. 

18 h On we go. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres el des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h K Variétés : TV musie-halL 

Roger P radin es noua -présence un cascadeur 


- monocycle, des danseura de claquettes. 


des chanteurs dtsra. des jongleurs, etc. 


21 h 40 Document de création : Festival de 

Le Festival de Nancy reprend dans ulte for- 
mule renouvelée : du 12 au 24 décembre s’y 
retrouveront les NoSs du monde. En 1977, 
comme un phare, Ü attirait une multitude 


de troupes offrant un panorama chaotique 


Mardi 23 octobre 


woodienne. pour information historique. 


Vers 22 h^ débat : Histoire de l’islam. 


Avec, parmi les invités, le cheikh St Bam 


CHAINE 111: FR 3 


Le « Pugwash ». 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Tin tin : l'Etoile mysté- 


Mercredi 24 octobre 


portai montrait pour la première fols > 
France l'agressivité de ses baUets-UiJdl 
(Brecht-Stravinski). Les Vénézuélien 


22 h 30 Sports : Spécial buts. 
22 h 50 JoumaL 


CHAINE III : FR 3 


18 fi 55 Tribune fibre : quinzaine du désarme- 


Avec le cercle d'études de détente, sécurité 


et désarmement. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Tlnttn : l’Etoile mystû- 


20 h. Les Jeux. 

20 b 30 Cinéma (Un fflm, au auteur) : Blés chers 


P. Nolret, U. TognazzL O. Mosehln. B. 1 
A Florence, cinq hommes, entre guarani 


cinquante ans, trompent leur ennuie leur 
difficulté de vivre en se lançant dans des 
équipées fantaisistes et en se livrant à des 
farces énormes 

Comédia de mœurs & l'italienne où l'humour 


et une finesse assez rares. L'interprétation 


FRANCS-CULTURE 


10 û. 45, Le livre, ouverture sur la vie. 

U h. 2, Libre parcours récital nu Festival esti- 
val de Paris Ensemble Amphlon. Œuvres de 
Dow 1 and. HaendeL Bach. Vivaldi. 


13 h. 30, Soliste s fi S. Drewnows u. piano 

(Beethoven). 

14 Va Une, des voix : % Pré-papa ou roman 
de fées», de A. Gomez-Arcos. 

14 h. 42, L’Ecole des parents et des éducateurs, 
14 h. 57, Point d'interrogation : Civilisations 
(la Chine!. 


14 h. 57, Point d'interrotatlon : civilisations 


16 h, 15. Les travaux « les Jours : 


17 h. 32. Libre parcours récital au Festival esti- 


val de Paris ; L. Nleholson, piano Œuvres 
de Haydn. Schubert. Beethoven. 

18 h- 30. Feuilleton : « A chacun sa Chine e. 


b. 30, te science en marche : La nuit du 
19 au sa octobre 1879. ou naissance de 
l'éclairage Alvctriqua 

h_ La musique et les hommes : La musique 
de Phlstolrc, par Georges Leon. 


19 au sa octobre 1679. ou naissance de 
l'éclairage Alvctriqua 

20 h- La musique et les hommes : La musique 
de Phlstolrc, par Georges Leon. 

22 2l 30, Nuits magnétiques : La Goutte-d'Or. 


et blanc n, au nombre de 7 550 000. 
et â 331 francs pour les postes 
« couleur ». au nombre de 7 mil- 
lions 366 0001. M. Le Tac souligne 
notamment qu'au titre des dota- 
tions <t prëcLputaires » (c’est-à- 
dire sur la part de la redevance 
prélevée avant l’aoplication des 


l'audio -visuel, M- Le Tac se pro- 


nonce pour la création de radios 


socl&nt Radio-France, FR 3 et 


Film autrichien û’E- fi&arlschfca (1954), avec 


A- Qttlnn, L Papas, fil. Ansara, J. Sefctea. M. 


Forest, D. Thomas. G. Sagoo. 

Au septième siècle A La Mecque, vüla domi- 
née par une famille d'aristocrates et où l’on 


fit Schneider, P. Horbiger, C. M&rdayxx. 


prauque le culte da nombreuses idalm. un 
berger prêche tute nouvelle religion mono- 
théiste. Banni «mec sa fasntlle et ses Mêles, 
ü ta tutter pour Imposer sa croyance. 


La jeune reine d'Angleterre Victoria, que 
son entourage veut marier, luit la cour pour 
un voyage Incognito. Dans une auberge de 
Douvres, elle rencontre le prince Albert de 
Saxe-Cobaurg, un des prétendants qu'elle ne 


prélevée avant l'aoplicatâon des 
régies de répartition) TF I et 
Antenne 2 recevront chacune 
quatorze millions de francs pour 
la coproduction cinématographi- 
que Quant à la répartition pro- 
prement dite, elle résulte de la 

S ’ u alité et de raudience. Les notes 
e qualité font apparaître, selon 
la commission de la qualité, une 
progression de TF 1 (+ 4 %), 


S inquiété os ausorptmu o, pjLt 
la direction générale des télécom- 
munications, de TDF. (qui, en 
vertu d’une décision de Juillet 
1978, restée secrète, serait d’ores 
et déjà placée, selon M. Le Tac, 


La naissance de l’islam dans un film A 
grand spectacle (divisé en deux parties aux 
c Dossiers de l'écran » de tradition holly- 


Version rose, sucrée, sentimentale, des ftan- 


et FR 3 (0 To) et. selon les î 


çailles de la Betne Victoria. Tourné i 


Sisal, cotte comédie historique en annonce 


déjà la mythologie qui allait rendre célèbre 


dages du centre d'études d'opi- 
nion. une progression de FR 3 
(+ 0,23 %) accompagnée d'un 


Boubakeur, MK. André Miquel, professeur 
au Collège de Franoe, Jamal Bencheikh, 
directeur du département des études arabes 
à P arls -V lll, Mme Maflda Diop, de la Ligue 
mondiale islamique .* M. Mohammed Arkoun, 


recul des trois antres chaînes 
(Radio - France — 2.58 %, TF 1 
— 1,72 Tr, A 2 — 2,14 <&). Les 


sous la tutelle du secrétariat 
d’Etat aux F.T.T.). 

En conclusion, le rapporteur 
constate dans les sociétés de 
télévision « une sorte de mala- 
die de langueur » et s’en prend 


FRANCE-CULTURE 


professeur A la Sorbonne, Mme Ragaâ El 


notes d'audience sont favorables 
à FR 3 (4- 11,30 %) et défavora- 
bles à Radio-France (— 9,62 %), 
TF 1 (— 10,58 %), Antennes 


( — 3,24 T a ). Elles révèlent 


diminution globale de l’audien c e 
de la télévision. 

Au chapitre de la production 


plus particulièrement à An- 
tenne 2, notamment à son pré- 
sident, M. Maurice Ulrich, « grand 
diplomates, que son «détache- 
ment, propre au quai d’Oisay, 
éloigne, par la force des choses, 
des réalités pas toujours joyeu- 
ses de sa chaîne » et au respon- 
sable des séries et feuilletons, 
M. Claude Barma, qui, profitant 


j Société française de production 


FRANCE-MUSIQUE 


reste faible et que la production 
interne de chaque chaîne joue 
un rôle croissant, assurant près 
de 60 des programmes. La si- 
tuation de la SJF. conduit 


de sa « double casquette », z n’ hé- 
site pas à s’imposer comme pro- 
ducteur délégué ou & Imposer 
certains de ses amis à des au- 
teurs ». H regrette aussi « la 
propension de certains présenta- 


teurs et journalistes directement 


liés & une société de proeramn 
à profiter de la notoriété <r 
leur confère leur participation t 


SaJnt-Martln-ln-the-Fleldfl. dlr. N. Martin er 


rieuse. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma pour loi» : Les Jeunes années 


chorale Brasseur, avec Y. Kenny, p. Lan- 


sement a entraîné 461 départs 
dont 143 licenciements-, (auxquels 
s’ajouteront une centaine de 
départs en 1980 et 1981). Les In- 


> les avantages matériels que 


leur apporte cette notoriété 
acquise A l'antenne, avec des 
sociétés privées de radiodiffu- 
sion ». 


j 30,7 millions de francs, alors que 


les économies résultant de la 
diminution du personnel n-’ont 
atteint que 10,8 millions de francs. 


L'exécution de l’exercice 1979 
devrait faire apparaître un défi- 
cit d’exploitation de 127,4 mfl- 


PRESSE 


de toutes les recherches , de toutes les décau- 


i Bausch, avec l’Opéra de Wup- 


FRANCE-MU5IQUE 

12 ta„ Musique de table : « Musique de channe » 
— « Humoresque », de Schumann, avec 


lions de francs, légèrement supé- 
rieur par conséquent à celui 
de 3978. 

« Au cours des prochaines an- 
nées. ajoute M. Le Tac. la SJT.P. 


La crise entre « le Progrès s 
et « le Dauphiné libéré » 


équilibrer ses comptes grâce I 


déployaient leur cérémonial ironique dans 


CL Arrau ; 13 b. 35. Jazz classique : « la Saga J 


1 Senor Présidente d'Asturies, et il fallait se 


de repartir sur des bases nou- 


raorte du terrible Polonais Kantar. Trois 


spectacles parmi d’autres. Des extraits en ont 
été filmés et composent, ainsi qu'une décla- 
ration de Jack Lang (fondateur du Festival) 
et des interviews, l’émission de Daniel 


musique... A Chambéry : Requiem, de Gilles, 


dlr. : Fr. Boanal ; 15 11, Muslque-Frânce- 


Plus : simonies de fan! ares, de Mouret, s 


Dette s et d’atteindre un équilibre 
durable. Si ou contraire le dispo- 
sitif proposé n'a comme seul 
résultat que d’aider la société à 


LTHlBtiYKDKM DU GROUPE 
AIGLES LANGE IM ORDRE DE 
GRÈVE POUR LE 25 OCTOBRE. 


tenir jusqu’en 1981, ü faudra 


Progrès de Lyon - - Dauphiné 


taraelUe (Quattro Hotte terre) ; Sérénade. { 


de Roassel. par Je Quintette M.-C. Jnmet ; 
Concerto pour deux pianos et percussions, 
de Mllhaud. avec G. Joy. J. Robin -Bonneau. 
J.-C. Casadeeus. J.-C. Drouet, D. Masson. 
J- -Ch. François ; Musique pour horloge & 
flûte, de Haydn, avec H. Schoonbroodt ; 
« Parade i>, de Satie, dlr. : M. Rosenthal ; 


SPORTS 


quise. Un éditorial très virulent 


de M. Henri Amoureux dans le 


auprès des autres pays 


faits, les imbrications financières, 
et notamment au niveau des pa- 
trimoines communs, interdisent 
un divorce complet à court terme. 
Sur le plan du droit, la procé- 


solrée Atetra Tatnba - Nouvel Orchestre phfl- I 


Bretagne des Jeux olympiques si' 
elle persiste dans l’intensification 
de ses liens sportifs avec l’Afrique 


dure souhaitée par les deux an- 
ciens alliés sera longue. Le 
«tribunal arbitral» qui inter- 
viendra aura fort à faire pour 
démêler l'écheveau complexe des 


Mon), de Tamba ; Musique traditionnelle do 


du Sud de r apartheid ». 

Le CSJ5JL accuse le premier 
ministre britannique, Mme Mar- 
garet Thatcher, de n'avoir pas eu 


accords et désaccords (le Monde 


« Bibliographe de la musique Japonaise»;) 
m h-, La radio d’hier ; i h. Douces muai- I 
dues : Michel Levinas. 


* le courage moral > de prendre 1 


toutes les mesures pratiques né- 
cessaires pour empêcher la tour- 
née de l'équipe de rugby des 


B arborions, d’Afrique du Sud. I 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 24 OCTOBRE 


— La Tribune libre est ouverte au Cercle 
d'études de détente, sécurité et désar- 
mement, sur FR 3, â 18 h. 55. 


Magana, a été radié le 22 octo- \ 
bre de la Fédération des arbi- 
tres de son pays pour « s’être I 
rendu en Afrique du Sud » â I 
l'occasion du championnat du 


trois mille salariés du groupe à 
participer à, une grève générale 
de vingt - quatre heures mer- 
credi 25. Le mouvement pourrait 


entraîner la non-parution, de tous 
les titres du groupe te. .jeudi 
25 octobre. L’ intersyndicale tenait, 
mar di matin, une conférence de 
presse pour expliquer la position 
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LE JOUR DE LA PHOTO 


Quelques livres 


AV ^NTE-TsàisiÈME salon la rentrée do Ballet-Théâtre français 

mmuns des institutions de Nancy 

France, le 14 juillet, le l* r mal, dans nne photo, surprend ou fait _ 

l'Opéra de Paris, Beaubourg, les sourire, la tendresse de Boubat, iras nouveaux titres viennent également de remonter une pièce 

marchés, les cafés, tous les s lieux la Jovialité de Doisneau, I’appa- s'ajouter au répertoire du Ballet- de musée, * la Boutique farrtas- 
co mmuns », n se trouve géné- rence mystérieuse donnée par Théâtre français de Nancy. En que *, créée par Diaghilev à Lon- 
ralement Qu’à partir de son plan Dityvon et Le Queree & la rte- choisissant des œuvres de John dm en 1919, dans une chorégra- 

£ÏÏ* k U? , ï3Eg\ ïï&Sfà l-S 3 F™ 1 » ? di ‘ p !" e <•, mo^. „ » .»*». 

dévier et capter pudea leS^ îtoSSiient de Ilndlvldii dam Cort " r ' oe "V E ,mp ? n u “ * K?"’ 1 °"?"î S" 

très, par des lieux, par des per- l’environnement, comme celles de tue w» politique axee sur la RespighI. Il a fait venir de Londres 
sonnages qu’elle n’avait pas pré- Martine Franck, & aucun moment reconstitution de ballets des cln- les décors de Deratn et mobilise, 
vus. et qui s’imposent parce qu’lis cette vision globale ne dérange, quanta dernières années. en plus de la compagnie, les 

sent essentiels ; Ils échappent aux ne remet en cause une Idée éta- De relias reprises sont pratique- danseurs de l'opéra de Nancy et 
stéréotypés. Ains i Claude Rai- b lie. ce qu'on attend, ce que la ment des récréations et supposent les élèves du conservatoire : ils sont 
mtmd-Dl tyvon pour m tocrndlfe malrla de Parte, mime, pourrait- donc une compagnie homogène, plu: de quarante sur le plateau, 
admirablement photographié, et on dire, attendait d'un reportage caD obtn dWimiW ri— 

Guy Le Querrec pour les cou- sur Paris. Par rapport & ce tra- ”£* « La Boutique fantasque » se 

lisses du concert Mayol (bien qu’il vall des photographes « rec<m- ‘ rQ 'T®L i “" situe en 1865. Dans cette histoire, 

n’en ait gardé que l’anecdote, les nus ». on pourrait trouver un côté «et™» de la danse, se préoccupe révolte de rouets un oavsnoe 

contrastes humiliants, le sordide, «immature» aux photos des élè- beaucoup de cette formation a -, 

au détriment d’une dimension ves des arts décoratifs qu’on long terme. Le Centre chorégra- »L,u î!. k 
supérieure, la « poésie » qu'elle présente dans l’entrée. C'est une phique de la rue Sainte-Catherine « tol,e . dfl ”■ d “ 
peut pourtant englober..} : mais, photo aventureuse, littéralement n e fonctionnant que depuis un an un rnor , , PT 63 * 1 ;® *“ dBmiéres 

au lieu de les laisser s’étendre, floue, déstabilisée, énervante. On =. 5™;. orémoraré dWièrer d*4 nouveautés ù des clients russes et 
s’oublier da ns ce lieu ou cette pourrait facilement dire : c Ce p . américains. On voit se succéder 

situation, cette excitation, cet n’est rien du tout. » Et pourtant, »es danseurs de tarentelle, les rois 

état qui est finalement 1 inspira- il y a là une dimension fautas- J®*** — 1 et * et reines de cartes à jouer, les 


— Voyages en ville, cFAtget, 
cutx Editions du Chêne : un 
livre somptueux, fabriqué au 
Japon, avec des tirages splen- 
dides réalisés par Pierre Gass- 
mann d’après les négatifs ori- 
ginaux et un texte de présen- 
tation de Roméo Martinez. Le 
premier album, donc, consacré 
en France d Atget. après que 
les Etats-Unis l'eurent « décou- 


façades, de ruelles du Vieux- 
Paris disparu, c’est toute une 
conduite photographique mo- 
derne, documentaire, qui s’im- \ 
pose et qui' va faire école. \ 

— Journal des années 70. de I 
Johny Pigozzt, aux Editions \ 
Doubleday-Doîphin : un album j 
très amusant, qui dépasse lar- 
gement le snobisme des soirées 
de Vogue ou d’interview, parce 
que Pigozzt a plein d'idées im- 
pertinentes qu’û exploite bien 
(les autoportraits imposés, joue 
contre joue, avec des stars ; les 
gens au téléphone ; les assiettes 
de fins de repas), parce que ses 
portraits, aussi, ne sont pas in- 
dignes d’Avedcm et que scs gros 
plans de petits chiens pris au 
flash électronique sont tout à 
fait étonnants. Sorti en mai 
dernier, cet album a connu un 
grand succès aux Etats-Unis . Tl 
paraîtra en janvier en édition 
française avec des stars net- 
tement puis parisiennes. 

— Pin a cliché, par le groupe 
Belle journée en perspective, 
aux Editions Baudoin : la faune 
punk des nuits du Palace et 
des Bains-Douches, des visages 
blêmes et des cernes bien mar- 
qué 3, des moues boudeuses ou 
ricanantes, des fausses cica- 


Les lieux communs des institutions 


Tous les deux ans, le Salon de 
la photo, qui est évidemment une 
foire commerciale, car la photo 
se vend comme les piscines, le 
prêt-à-porter ou les sports d’hi- 
ver, groupe et monte un certain 
nombre d‘ expositions, comme un 
pendant, un faire-valoir, une vi- 
trine un peu plus belle et plus 
noble que les autres. On le sait, 
pas d’art sans argent, on plutôt 
l’art reste Invisible sans l’argent, 
que ce soit celui de l'Etat ou les 
bénéfices du secteur privé. Nou- 
veauté cette armée : ces exposi- 


rouge vif, un peu à l’écart de la 
folie, rentrée est gratuite, et c’est 
déjà un pas en avant que de 
pouvoir regarder les photos dans 
le calme, et non dans la rumeur 


à peine assourdie des piétine- 
ments et des transactions. Pre- 
mier paradoxe : les salles d’ex- 
position étaient pratiquement 
désertes les premiers matins, 
alors que le Salon, qui montre 
pourtant de vraies horreurs — à 
perdre la tète, à désespérer même 
du goût photographique usuel — 
pour vendre son matériel, mar- 


» aux phntn? des élè- beaucoup de cette formation a __ ’ “T 

rts décoratifs qu’on long terme. Le Centre chorégra- , ‘ ' I , ‘L U £. , J* . 

ms l'entrée. C'est une phique de la rue Sainte-Catherine ^ 


montrer les point# de rupture mbbv* rmnnT de Stuttgart est sans doute le ° UTam ausnirees ae carocreres. 

dans le reportage traditionnel, et HERVE GUIBERT. . _ - rnr ïl 1 . Hiffleilp à in Emergent Yannick Blanchard (le 

dans le circuit policé de la ville. * salon d» expoBitlona de la porte f erD réteraorès P Balonchine Son snob) et Lorca Mas "' nB tun dar> * 
Même si soudain quelque chose, de Versailles, jusqu’au 29 octobre. “Jïf « ^Estro Armonico»^ visuolT seur de cancan) ’ même S ' H n '° P 05 


silicone, saisies dans le halo 
tremblotant des flashes. Une 
photo pas si mal que ça, un peu 



« dégueulanda t et épousant le 
a trip • punk jusque dans la 

— Cent photographies du 
sexe d’une femme, d'Henri 
Maccheroni, aux Editions 
Images obliques : un petit cours 
d’anatomie descriptive, en gros 
plans très organiques, - Tl faut 
'.aimer. ' 

— La Race d’Ep ou Un 
siècle d'images de l'homosexua- 
lité, de Guy Hocquenghem et 
Lionel Soukaz, aux Editions 
libres -H allier : le titre est assez 

explicite, c’est-à-dire que cette 
iconographie groupe, outre des 
documents d’archives et des 
caricatures, les photographies 
de von Gloeden et de Thomas 
EaMns. On a oublié F. Holland 
Day. 

— Zola, photographe, de 
François Emile-Zola et Massin: 
la photographie n’était pas pour 
Zola un violon d’Ingres si in- 
conséquent. Il se évèle un pho- 
tographe tatillon, méticuleux, 
documentaire à la façon dl At- 
get (ses photos de Paris et de 
YExpostttcm universale de 1900, 
de Londres et de Rome), et sur- 
tout amoureux. Portraits de la 
femme aimée. Jeanne Rozerot. 
et de leurs enfants. Scènes de 
la douceur de vivre bourgeoise, 
comme chez Hetnrich Kuhn. 
Zola photographe n’est ni 
Kûhn, justement , ni Lewis Car- 
toü, m Nadar. Le charme du 
temps retrouvé passe de toute 
façon. 


l’organisation. l’Imbrication des ' 
huit expositions, qui n’est pas 
évidente, et manque de cette 
sobriété, de cette rigueur qu’on 
a pu trouver à Venise cet été 
pour le Festival de la photo. Mal- 
gré la couleur beige des pan- 
neaux placés en quinconce, la 
moquette lie-de-vin qui feutre 
les pas, on a une impression assez 
discordante, et presque criarde, 
renforcée par les travaux en cou- 
leurs groupés sous le titre « Les 
objets virtuels », matières vi- 
brantes, micro ou macroscopiques 
avec superpositions et virages de 


halls d’aéroport ou des bureaux 
de technocrates. Même l’exposi- 
tion s Les Parisiens», organisée 
en collaboration avec la mairie 
de Paris, et qui est le noyau 
— elle tient en superficie pres- 
que la moitié de cette « section 


sotîon de trois concertos dé Vivaldi^ J* ™9nètüsn« <k son pèra. qui 

_ . renchérir sur tes fio rituras de fa ^ ^ 

THF A TP F musique et accumule les déhon- créa ce rôte * 

chements de jambes, les distorsions. Qui dit histoire dît jeu théâtral. 

_ . Les danseurs, sons cesse en rupture Or, la troupe nancéierme n'est pas 

< fj|/"r\rjQC «Sw ft* A l*4TlT11* ÏTnnif d'équilibre, soumis à un rythme encore experte dans ce domaine ; 

** -LLv\jO ”5 U. ATULUT ILUpil accéléré, sont appliqués, très diseï- elle mime gentiment l'action, à la 

plinés. Seule Norlko Kubota, tech- manière d'un divertissement 

•mjf tt* » j » » nidenne accomplie, semble danser d'école. C'est charmant, un peu 

JnflûfClCïlïC KenailU O lo pCFjGCtiOn pour son plaisir et respirer avec la languissant, un peu Inutile. Cepen- 

. „ . , „ , ... . _ , . musique. Avec « Holberg pas de dant, la compagnie a d'autres 

Après Vol au-dessus d an nid thèqpe de^l'^j^ rslté de Yale, où deux , (Grieg), se révèle Catherine préoccupations, d'autres angoisses ; 

%tng> «ÏÏ Le Æer taileau de la pièce ? w , r °- T! r * ta < f “^.'riî^Sdra 


« W1NGS », d’Arthur Eopit 

Madeleine Renaud à la perfection 


dire quand on connaît la bonne 
volonté, la fougue, la sincérité 
formidable- de Pierre Gassmann 
qui l’organise depuis dix ans. 

Four illustrer cette histoire 
photographique de Paris, on a 
assemblé des vieilles photos d'ar- 
-chives, en minorité, des photos 
déjà wmnnw: de Cartier-Bresson. 
Doisneau, Boubat ou Izis et, en 
majorité, le travail récent de trois 
photographes des agences Mag- 
num et VI va, Martine Franck, 
Guy le Querrec et Claude Rai- 
mond-Dityvon, qui ont reçu une 
bourse de l’Association culturelle 
de la Ville de Paris pour réaliser 
ce reportage. Ces photographes 


troisième spécimen de théâtre montre Emily SMJson lisant un ons, de longues jambes dé- de Viola Farter ïî. e,,e vien ^ 

psychomédical anglo-saxon. livre et qui est soudain victime liées, une sensibilité à fleur de . présenter a Beaubourg en oë- 

-R-miii» KHknn fLiu’imnp avI»- dé l’attaque. Nous entendons des nerfs. Elle ne rient pas encore la cembre.. 

trice (elle faisait des acrobaties bruits assourdissants d’avions, de distance sur le parcours athlétique MARCELLE MICHEL, 

aériennes à bord djm _ Curtlss ima ° iné pI "'„ Crank0 ' moi! ella * noeïfanss «pitantattan. tes 

Jenny au lendemain de la guerre promet pour l'avenir. » a sôÉübnVS: to~ a a 

1914-1918). est vietiine djme S l Jean-Albert Cartier a choisi EnSvî? 

attaque, soûcante ans plus tard : ^ *>«*“* “ 

l’hémisphère gauche de son cer- — 

veau est accidenté. EBe perd heureusement par s’éva- 

EXPOSITIONS 


24 et 25 octobre à Nancy; le 28 à 


diplômé de Harvard, elle est gau- 
chère, or. chez les vrais gauchers, 
«l’hémisphère droit relaie par- 
tellement le gauche dans ses B . £ 
'activités ». ■ 

. Four écrire cette pièce qui loi ■ 


elle prononce des mots comme 
«plaça», cvouladan», crehemi- 
chac », « pwooash ». A la fin, elle 


AU MUSÉE CONDÉ DE CHANTILLY 

IA MADONE AU VOEE > de Raphaël 


flquée, informative, profondément 
vivante, déjà classique. Il y a eu 
une volonté, dans l’accrochage, de 
casser la démarche de chaque 
photographe, en mêlant les photos 
d’archives aux photos récentes, le 
noir et blanc à la couleur, en 
gommant même le nom du pho- 
tographe en ne mettant sous 
chaque photo que ses i n i ti ales, et 
en distribuant les deux cent 
quarante photos choisies, comme 
dans des cases, en rubriques 
ainsi libellées; « mardis, bistros 
et restos» concierges, marchés- ». 
La Foire du Trône jouxte la 
rubrique « immigrés ». . 

Mais comment travaille le pho- 
tographe ? H fait d’abord le tour 
des institutions : le Tour de 


a été commandée par une chaî n e Neb raska, c’était merveilleux. » 

radiophonique, Arthur Kopit a go n dernier mot est « merci » 11 BXlBtB à Londres et è Lille des à une modification notable). Oh a 

vécu quelque temps, en 1076, au (menu aux TwAriorf™; à l’auteur, études d’enfant où Raphaël a été eu Theureuse Idée d’en tirer , pour 
centre de rééducation Burke, à ^ public) : elle est guérie. particulièrement Inspiré. On a tou- le public, un ■ dossier des petn- 

^ ~ La pièce est très bien traduite Jours mis c es dessins an rapport tares » organisé dans la résidence 

ÏSSte àS par Matthieu Gatey. critique dra- avec une Madone peinte pour Jules II princlère de Chantilly, avec la comrl- 

suite S” Ag SSSuSot de H» ’T h" * FtaM f S ™'5' î’ , S f"’ 

informé des phénomènes de ^ nn gTn.jeog Le jôle d "Emily Sainte -Marie -du -peuple, comme le Béguin, les documents du labon- 
l’aphasie sur tout a uprès d’une re- stilson est tenu par portrait du pontife. Ce portrait se foire studio et <fexceltentea notices 

marqnable infirmière, Jacqueline Renaud, qui contenue de jouer trouve i la Q alerla nationale de de restaurateurs. 

Doollttle, elle - même ancienne tout, même cette pièce, à la. per- Londres. De là Madone, qu’une 

apha^^m àla radted’im actident Jecticn. d’une voix naturelle. version du sanctuaire de Lorefte C*esf une opération «cartes sur 

«"“» »■ è» en 1B01 M tout Ml..; .11. devra» In léraaeer en 
uiiÏÏSm Kopit» assez «''"plemew perdue après 1820 . toit taïga public, souvent enclin à trou- 

dé documentation dans la.Wbllo- TOlt6ft Dom ciorimer Tla fois “nnellra sous es nom, on ns pou- ver déconcertante, /se discueafane 
l’univers un mu froid de l’hôoltai ntt citer que de nombreuses et d’attribution et Insupportables les 
* ! et les efforts pénibles de l’apha- anciennes copies, plue ou moins changements d’étiquette ; i an/eu, 

| ncpKUËDPÇ sique gauchère. C'est d’un effet semblables, comme d’habitude, dont cette lofs, n’est pas mince. Comment 

UtKWltKCj l unin sûr. ■ une, un peu oubliée, à Chantilly. un tableau considéré comme une 


“la salle croule' 

|sylviejoly 

théâtre en rond 387 88 1 4 


Cette oeuvre ^rttcstffière^rige copte due è un peintre secondaire, 

rnt* L’entrée triomphale dans la Fon- peut-il changer soudain de statut? 

quemérito son sujet, attachant et daJJûfJ p&ut ^ ft Ma/|bfl ^ Raj30m . /a proventmCB . 

uirun eniiDMfvr fomle) d’un tableau de cette série, un chiffra inscrit en bas à gauche 

MICHEL coukhut. donné pour l’original, a Imité & renvoie à un inventaire Borghese ; 

* Théâtre d’Orsay, 20 h. 30. regarder les choses do plus près, remontant la filière, on s'aperçoit 

Tant et si bien qu' après inspection, que le tableau — ou plutôt las 

. radiographie, nettoyage et restaura- deux tableaux de Raphaël, le por- 

* Z tion ’ ,a Madon® au voila de Chan- trait de Jules II suivant le même 

dfi^t arec le monvment ItoOTrt my 881 «■Wwart promue, avec sort — a ôfé enlevé è Sainte-Marie- 


MICHEL COURNOT. 

* Théfttro d’Orsay, 20 h. 30. 


INSCRIT AVANT FIN OCTOBRE : 
VOUS P ARL E RE Z ANGLAIS A NOËL. 



en latte, le mercredi « octobre, xa 1 de bonnes misons, au rang de du-peuple par une sorte de coup de 
eluénu. 1» Clef, 34, -rue Danbcnton, A ! r original de Raphaël (peint vers force et négocié un peu plus tard. 
PajcU-5*. | 1509 et soumis peut-être assez vite 

Evidence Interne : la radiographie 
. . révèle une modification capitale de 

à il ir.^M IC b composition ; le saint Joseph on 

(VIUjIv^UL pg U pgjgt (j e droite n’ existait pas 

” ; dans le premier état du panneau, qui 

J ||_ J* D»iil*,.a.na- comportait, comme tant de Madones 

mon ae naaia pouiangoi * ^ a m baie ouvBn ° * m '* 

w del. Raphaël est coutumier de cea 

Nadia Boulanger, célèbre musicale de sa sœur, qui devait rajouts, qu! compliquent souvent la 
professeur de composition, laisser un petit nombre de par- situation, de» copies étant toujours 


MUSIQUE 


La mort de Nadia Boulanger 


fngMouze ^ au tarme ^ ^ Sf ^ 

d une longue maladie. d’enseignant J. EBe succède à Paul introduit le saint Joseph ?) Il y a. 

Née à Paris Je 16 septembre Dukas dans la classe d'histoire de tf * J'"»* f*» varfanros, dos .pentk 
1887, Nadia Boulanger devait à la musique de TEcole normale et mena, certains détails en particulier 
sa mère, la princesse Misctietsky, devient, à la suite de Robert du fameux bamblno ayant été modh 
n ne force de caractère peu Casadesus, la directrice du fiés à r exécution, ce que ne terah 
commune, alliée à un Charme Consenxxtoire américain de Fou- pBB un copiste. . 
timide, typiquement slave. Elle tatnebleau, ce qui lui permet 

avait étudié la comp ositio n avec d’exercerime tnfb^icejnvfcmde Evidence de style enfin : la coucha 
Gabriel Faure et V orgue avec sur la jeune école américaine. . laa 

d» nm* ri'nMamtr an Eœ reçoit à * mercredis a te peinture est Une, les bleus. 


compositeur sans avenir, Cüe Markêottch, de Jean Français et 
renonça très tôt d la brElante de Dùiu LipattL 
carrière qui semblait s'off ri r à En 1977, V Académie des beaux- 
eue. arts lui décernait sa grande 

SB, choütt de Ker non sort à médaille Soi. 
celui du pianiste Saoul Pugno Très marquée par la pensée de 
et donna à ses côtés une brève Gide, de Valéry et du Stravtnsky 


de la Madone et le corps de 


La méthode Berlitz est simple. Prenez 
une bonne décision de rentrée : appelez Berlitz. Aujourd'hui! 

BERLITZ; LES LANGUES SUR MESURE. 


la mort brutale du concertiste, pour quittai artiste se juge à 

Le couple avait auparavant signé la qualité de ses refus ». D’où, 

en collaboration un cycle de peut-être, ses indulgences pour 
mélodies (les Heures claires) et un style cCécrtture néo-classique 

C’est alors, en l923, que la jeune moiseUe » Boulanger eut le mérite BBns A composition. Raphaël de- 
sœur de Nadia. LUI Boulanger, de réhabiliter les grands contra- vait è Léonard cette association du 

obtint le premier Grand Prix de punettstes de la Renaissance et familier et du symbolique qui ajoute 

Rome, récompense qu'aucune de les comparer à Stravtnsky, à au charma une sorte de dignité 
femme n’avoit auparavant obte- une époque où la musique débu- grave, 
nue. L’tdnée. s’occupa alors avec . tait encore à Bach et se terminait " 

fougue de compIMer Téducation à Debussy. — A. R. ANDRE CHASTEL 
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EDUCATION 


LA REUNION DES PRESIDENTS DEPARTEMENTAUX 
DE LA FÉDÉRATION CORNEC 


Un «bilan féroce » de la rentrée 

A la veille de l'examen par les députés du budget de l'édu- 
cation, la Fédération des conseils de parents d’élèves de rensei- 
gnement public (F.C.P.E.), présidée par M. Jean Cornée, a réuni, 
samedi 20 octobre à Paris, ses présidents départementaux pour 
faire le point sur la rentrée scolaire. L’inventaire des difficultés 
consignées dans chaque Livre blanc est sévère. Pas un des 
quatre-vingts départements représentés n'a été épargné par les 
conséquences du « redéploiement ». Nulle part, les normes d’ef- 
fectifs des classes ne sont intégralement respectées. 

Les responsables de la F.CP.E. ont décidé, pour obtenir 
- une amélioration de la qualité de l’école -, de rejeter désormais 


de son Livre blanc, on lisait collèges des Bouches-du-Rhône 
déjà dans les laits ce que le pro- n’ont pas de professeur de mu- I 
jet de budget de l'éducation pour sïque. cent vingt pas de docu- 
1980 confirme fie Monde du mentaliste. 

18 septembre) : l’éducation n’est Dans le Bas-Rhin, huit oents | 
pas ou n'est plus une priorité du élèves n'ont pas été admis dans ; 
gouvernement Un toit et un banc l’enseignement technique. Sur les l 
ne suffisent plus, aujourd’hui, quatre oents C_AF. e xistan ts, I 
pour que les parents croient leur ™ oms de quarante sont enseignés 
enfant placé en situation d’ap- dans les Pyrénées-Atlantiques, 
prendre Une classe surchargée, dont ^ seulement pour les filles, 
c’est la sélection renforcée : com- Bans parler des carences dans le 
ment un élève de seconde en dif- ^“mne cte la santé ^onzegrou- 
ficultê peut-il ne pas être sub- ^.^aide 

•merirè mianri tain nrnfesseur doit iGAPP) au lieu de solx&nte- 
s’occuper de plus de trente-cinq quin 2 ® dans les Alpes-Maritimes, 
élèves ? C’est le cas, par exemple, 

des six classes de seconde C du - , ... 

lycée Renan à Saint-Brieuc. A Gratuite, effectifs 

Reims, la moyenne des secondes C . . » . 

des trois lycées dépasse trente- g] Vie SCÛlSTC 

huit élèves ; celle des terminales 

D : plus de trente-neuf. Dans le « Büan féroce ». a conclu 
Rhône, certaines quatrièmes — m, Emile Gracia, secrétaire gëné- 
classes où la réforme Haby fixe ral de la P.CPX, en fixant trois 
à vingt-cinq le seuü souhaitable thèmes aux prochaines revendi- 
et à trente le m axi m u m — ont cations : la gratuité (en insistant 
encore trente-cinq élèves et les sur la prise en charge par l'Etat 
dédoublements autorisés avant la des Incidences financières de l’obli- 
rëforme ont été supprimés. gatïon scolaire) : les effectifs (pour 

Le premier degré n’est pas obtenu vtogt -cinq élèves maxl- 
mienx loti, tant s’en faut. Dans ™'i I ? 
te Rhône encore, cent-soixante 
cours préparatoires ont plus de 

vingt-cinq élèves (seuil maximum îf ï? a iï 33 2H5iS 

depuis 1968). On en compte cm- fc,,îr^5îLX!î,',’ liVIÎÎi.SÏÏSÏÏ 
quante dans les Hauts -de- <™ fimte lftenïiS ri ï?JéM 1 
Seine. Un cas exemplaire : la mu- fî5î."^i,5J:L, 1 îîïl er i’ .iS?; 
niclpalité de La chaux-du-Dom- gSSP JffiÜg * Jj" j£ .SSE* 
bief (Jura) a évalué à trente te 
nombre d’enlants qui fréquente- T* 

raient l’ecole maternelle avec JS 337 .™ rL. 

accueil à partir de trois ans ; elle JS**’*®}? fSÏÏT 
a consacre 270 000 P à aménager ’ tSLÏiîïî'^i^.üSEÎï.i 
une salle. Mais l’inspection aciï- Pane 1 immédiat, des démarches 
démlque sollicitée depS mal 1978 ïïïî'dn 1 
refuse de nommer un Instituteur. m “ du - lra,, * st *• * 


mm 

mwm 


Une lettre du secrétaire général de la FEH I DE 5 ALON-OE-PROVENCE 



Une phrase de l'article « La 
C.G.T. va-t-elle créer des syndi- 
cats d’enseignants ? » paru dans 
le Monde du 20 octobre a suscité 
une réaction de M. André ffenry, 
secrétaire général de la FEN : 

Le Monde du 20 octobre publie 
un article intitulé a La C.G.T. 
va-t-elle créer des syndicats d'en- 
seignants ? ». dans lequel la ré- 
daction d'un passa ge pourrait 
laisser croire que la FEN à réel- 
lement signé des accords avec 


Après huit mois de négociations 
avec M. Beu.ll a c sur la formation 
professionnelle des jeunes, la FEN 
a, le 13 février 1979. jugé positif 
Je relevé de conclusions auxquel- 
les elles ont abouti. H n’y a eu 
aucune signature d’accord avec 
M. Beullac. 

Vis-à-vis du C.N.P-F., la FEN 
n’a mené aucune discussion, au- 
cune négociation, et. par voie de 
conséquence, n'a bien entendu si- 


Orève des parents d’élèves 
d'un lycée de Salon -de- Provence. 
— Les parents d’élèves du lycée 
technique Adam-de-Cràponne à 
Salon-de-Provence (Bouches-du- 
Rhône) refusent depuis te jeudi 
18 octobre d’envoyer leurs 


que compte l'établissement, sont 
présentâ- 
tes parents protestent, à Pap- 


la FEN, mais dont II sait qu'elles 


VENDEZ* 

LIVRES 

DISQUES 

(33 tourt parfait état) 
Paiement oomptant 
en espèce! ou C.B. 

Si vous rachetez iims, papebri» 
ou disques, paiement en bans avec 

20 % 

en + 

SAC E LP 

2, rue de l’Ecole-de-MÉdecine, 
anple 26, BOULEVARD Saint-Michel. 
M' : OOÉOH - R.E.R. : LUXfMBOURS. 
329-2141, poste 52. 

“Autorisation écrite flis^pirent» 


3 e PACTE NATIONAL POUR L'EMPLOI 
STAGE GRATUIT DE PRÉPARATION AU 
CERTIFICAT DE GESTION COMMERCIALE OU D'UNE LICENCE 

destiné aux jeunes sans emploi titulaires d'une maîtrise de sciences 
économiques ou Juridiques 
12 NOVEMBRE 1979 - 27 AVRIL 1980 
Inscriptions en cours au DEPARTEMENT TECHNIQUES 
DE COMMERCIALISATION 
Ï.U.T. : 143. avenue de Versailles, 75016 PARIS 


conséquence, n'a bien entendu si- pei de la fédération Cornée, 
gné arec lui aucun accord. contre la surcharge des effectifs 

H est ainsi aisé de juger avec (une terminale B rassemble 
quels o arguments » les ad ver- trente-huit élèves, une terminale 
saires de l'unité syndicale, empè- G 2 de techniques commerciales 
très, dans leur obstination antï- trente-cinq élèves, et dix redou- 
FEN. feraient le jeu de La droite blants n'ont pas été repris), et 
en traçant la vole de la « divl- contre les conditions de sécurité 
sion». précaires créées par cette sur- 

charge. Pour les mêmes raisons, 
des enseignants de l’établisse- 


SI 

vous n'achetez qu'un seul livre 



de lycée molesté à Toulouse » 
i le Monde du 16 octobre). 


firme avoir assisté a par hasard! s 
à la bousculade survenue dans la 
rue entre les lycéens et le pro- 
viseur, nuis avoir été retenu de 
force par des employés du lycée 
après avoir suivi les manifestante 
dans la cour. M. Lanilier affirme 
avoir pu se dégager « sans frap- 



S1 

vous souhaitez un manuel 


en PCM1 aî PCM2, 

si 

vous recherchez des planches 
ladies 9 retenirvisuellenient, 

si 

«nus appréciez le format pratique 



j 'imi mi.JÜ 




BASS. DECOUVREZ LE GOÛT D’UNE NOUV LLE ESCALE. 


Le «Mes descend sur rhanzon- Le port 
n'est plus qu’a quelques encablures- 
La journée a été longue- ü est Pheure 
de faire escale, de prendre le temps 
d’un P&le Ale de Bas, la bière qui a 
autant de plaisir à donner que d'aven- 
tures â raconter™ Comme celle de 
("Angleterre, rhistoire du Pale Ale 
de Bass est liée à la mer. mais etie 
r«ftoA oass /. dHf^ponneur. commence pour ta nt au centre du pays 
A * Htfnn.fr/fMdaMK en 1777 fofsquç WiHnm Bass décide de 

brasser sa bière a Burtoo-on-Trenl en reprenant la tradition 
des moines du Moyen Age. Son choix est le bon : Peau des puits 
de Burton permet la fabrication d’une bière exceptionnelle 1 
De nombreux brasseurs dans le monde : I 

"burtoniseronr un jour leur eau ! 

La décoïïvrrie <fun teaisase unique ftr & 

Le Pale Ale de Bass est une bière hou- 

blonnée (Ale) et claire (Pale). Sa COU- 

leur ambrée et sa mousse tendre, » / 



force tranquille et sa douce (■ 

amertume sont obtenues grâce -ffiB BIBpL 

à l'eau de Burton et aux hou- ^ 

blons du Kent mais surtout . -ÆÊtam 

par un brassage que Bass est £ J 

seul au monde A employer 

(-The Quiet Pracess') qui enue,du 1 ll f . 1 e.era,. 
permet d la bière de fermenter ^drSu^rv a* inm^ inmmdn 
lentement et natureUeneni dans une série de fûts en cbene de 
Russie : les 'Burton Unions”. La fin du XVHb voit le succès 
de William Bass : de Burton a par la rivière Trent, de fabuleux 
voiliers partent livrer son Pale Ale jusqu’à Saint- Pwmbourg 
à travers la Baltique. Bientôt, l’on trouve le Pale Ale de Bass 
dans le Monde entier, aux Indes, au Nouveau Monde dans les Iles™ 
aWi’-: ^ raoïMle entier Pa découverte. 
r^ïflldrf 1 fc. Le plus étonnant de rhisluire du Pale Ale 
m. de Biiss csl que tes Anglais ne le décou- 
vrenl qU a P res IS27 - a Prës naufrage 
iM d ’ un vaiswaiJ dans 13 row dirtande. 
$:f§ T quand 300 tonneaux échoués sur la cote 


de Liverpool le goût du ’ 

Pale Ale de Basi_ En qud- 
ques années, le chemin Mnidll 
de fer faisant le reste, 

Michael Bass I et 11 réall- 
. sent le rêve de William : «Or 
à la Rn du XK r . Bass est b ■L.-Ha, uiir y 0 t a , 
plus grande brasserie du j 

Monde ! Le Triangle Rouge est désormais 
célèbre. En 1875. 

S& il est la première 

». marque déposée au 
Monde (grâce h b 


serie Bass chargé de ce 
r oVQHH travail qui passe la nuit 
précédant son ouverture 
devant b porte du bureau 
d’enregislremenl™). Mal- 
gré ceb. le Triangle Rouge 
' symbole du Pale Ale de 

Bass sera im lié plus de 2000 
nuftutViaià. (ois dans le Monde entier. 
Les Français vont la redtonnric 
En 1882. Manet peint : "Le Bar aux Folies 
Bergère" où deux Pale Ale de Bass figurent 
au milieu des bouteilles de champagne! 
Mais il aura fallu attendre aujourd'hui pour 
que les Français redécouvrent le Paie Ale 
de Bass. celle bière unique au Monde. 


Exportée dans le Monde entier depuis 1772 












OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES CT EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


annonces ciaucei 


OFFRES DtMPLOf 
DEMANDES D’EMPLOI 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/i* cri. T£ 

30.00 35,28 

7,00 8.23 

23.00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27.05 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


a Systems analy st, 
or a programmer/analyst 


We work with a computer IBM 370/138, 
which will be replaced by IBM 4331, System 
DOS/VSE - POWER VSE, with CICS, DL/l and 
the ïaoguages PL/ 1, Fortran and Assembler. 
Computer Services ïs responsible for 


part of our applications is in the area of inter- 
active computer graphics. 

Toryoungdynmücpeople, Dow offers a 
very pleasanr woridng environment in a small 
team and really excellent benefits. 

Applications for these fimetions should be 
made to lhe Employée Relations Department, 
Dow Chemical Nededand RV., 
AartvanNesstraat45,3000BH Rotterdam. 
Téléphoné 0104430 É, ext 140. 


Dow Chemical (Nederland) B.V. 

Dow’s European Engineering Bureau, 
together with the European Purchasîng and 
Dutch Sales offices located m Rotterdam 
(5 min. fiom CSj with parking garage in the 
same building), are part of Dow Chemical 
(Nederland) RV, a subsicliary of The Dow 
Chemical Company, one of the most important 
Chemical concems in the worid. 

The Temeuzen location, with 20 plants and 
2600 employées, is the laigest outside the USA. 


sâtuated in the BotLek. 


DOW CHEMICAL(NEOERLAND) BV 


SOC JETS TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
Leader mr le» lignes du Proche-Orient 
recherche 

EN IRAK 

LE DIRECTEUR D'AGENCE „ v 

(RM- 1416) 

et son ADJOINT 

(R£L 1417) 

Ce sont d es professionnels du TRANSPORT 
ROUTIER ayut assuré des responsabilités simi- 
laires en Afrique on an Moyen -Orieut- 
A ANVERS 

1 DIRECTEUR D'AGENCE 

OMf. 1428) 

C ’est un spécialiste de L’AFFRETEMENT MA- 
EITM E sw e solnie ^ pratique de l’exploi- 

Ces 3 postes s'adrewent a des Cadres de tontes 
nationalités de 35 ans environ bi on tEfflngnes. 
A MARSEILLE 

UEUNEOIRECTEURADMINISTRATIF 


i et de Personne), les études prévision- 


I f 0 13 , ru* FAIDHHRBE H 

1 V il L LU sisOÛÜLU P 


TRADUCTEURS 

avant expérience en TRADUCTION TECHNIQUE 
ARABE - FRANÇAIS et FRANÇAIS - ARABE. 
IJ eu de travail : DORA - QATAR. 

Adresser demandes à l’ambassade du QATAR. 
57, quai d’Orsay, 75007 PARIS. 


Fabricant de produits de décoration batiment 
recherche son 

RESPONSABLE DES VENTES EXPORT 

Minimum 30 ans, trilingue allemand-anglais,, 
il pourra prouver une réussite commerciale 
en R.FA. pour des produits HAUT DE GAMME. 
C’est un VENDEUR capable de développer le réseau 
existant, en travaillant sut objectifs sous l'autorité 
do directeur comraarctaL II est sensible aux pro- 


ÿ'«empnta, en Europe principalement La rémunéra- 
tion est de l’ordre de 130000. F. 

Envoyer C.V. détaillé et pfcdto. A MS-S OFRKDKX. 
. .> . 10, ayenpe dléna - 75018 PARIS. 


ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES TRAVAUX PUBLICS 
DE COTE D’IVOIRE DE YAMOUSSOUKRO 

recherche, de toute urgence, pour sa prochaine rentrée en Novembre : 

ur les classes préparatoires 


■ 1 PROFESSEUR DE SCIENCES PHYSIQUES 

■ 1 PROFESSEUR DE CHIMIE 
Agrégés ou Doctton d'Etat 

Pour l’Ecole d’ingénieurs (BAC + S années) et 
P Ecole. d’hgénietrsdesTecfmquesfBAC +4 années) 


• I PROFESSEUR DE ROUTE . 

Pour FEcole des Techniciens 


>2 PROFESSEURS MATHEMATIQUES ■■ 

• 2 PROFESSEURS DEPHŸSIOUE - CHIMIE 

• 2 PROFESSEURS DE DESSIN CONSTRUCTION” 

• 2 PROFESSEURS DE BETON ARME 

le Centre de Formation Conimue 


• ZIN6ENIEURS ANIMATEURS 

son Laboratoire deRésisiàncedes matériaux 


Contrats du Ministère français de la Coopération. Possibilités de détachements 


Controleur de gestion 

275.000F + 

Une entreprise industrielle recherche le contrôleur de gestion de certaines 
de ses Sociétés installées en particulier en Côte d'tvoire. La fonction 
consiste à élaborer, contrôler les budgets, analyser les écarts, veiller aux 
délais de sorties des états financiers, diriger un service. 

Agé de 35 ans minimum, le titulaire de ce posta.de formation supérieure, 
apportera une expérience analogue acquise dans une Société appliquait 
des méthodes modernes de gestion (si possible anglo-saxonnes). A tenue 
une promotion est envisagée. 

Résidence ABIDJAN. Avantages liés au statut expatriés. 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions si ré f. 2570 M à Ph.VlNCHON 
65, Avenue Kléber 751 16 PARIS. 


A major International Cozhpanÿisséèking 9 Sales S iip^reispc lbrits operations in North Africa. 
RESPONSÏBttJTÏES will nîduda salesAnd ‘promotion of Agrichemical 3pd Animal Health Pro- 
ducts, supervi^on and sales force training. T7ie sefected candidate Will beJoca led in Tunis. 

CANDIDATE should be: ' ' •'* 

; — Age 25/2^5^ •’ * V' 

SFIÏRFTfllRF - Experierrced in A^ïcfi emical andAnhnalBealUiproàucts. 

ULUiiLimiiL -DmVersitygrtduate in Agrkîultui^of équivalent yéterinaiy science. * 

np niRFRTKlN -WRling andabletotxaveL 

UL UlllLUIlun --Fully Huent in Fnench,ÉngUsh and Arabie. . . 

Parfenccnent bianaua The position offers a very compétitive salary and benefits program as well as opportunîties for 

. , , continuons training and carêer development ! . 

Aiafte - AUfllaft Candidates shouJdappiyinwritingvith a detafledefflricuftzOTWtæ.ahd a fecent photo to: 

_ •. ' ELANCOPersonnel Manager 

;.TrlT » BIUllyIlaIfeS.jiA. . . 

Jressér lettre manuscrite. 11- K .1 Via A. de Viti dp MarCO, 46. 

V- drainé et - prétendons, . 14 Mi ÆM / ' 00191 ROME, 


EIANCO] 


Brüel et Kjaer 

Instrument» de meenre du bntife éS dû .^bmioôa, 

■traitement dfc signal, recherche ptiottui emploi «u 

Danemark 

UN JEUNE •>. 
INGENIEUR 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

Attaché un servi ou Information et ûocnmentatlon 
technique de l'uaine, située & proximité de Copen- 
hague, H sera chargé, en collaboration avec les 
ingénieurs responsables .du études, de 2 a concep- 
tion, de la rédaction au de la traduction des 
documenta techniques iWatlIs au fonctionnera ont 
et esx applications dés appareils BBUKli 8s lEJAgft. 

Qualités requises : 

• haut niveau, technique. 

• excellente pratique de l’anglais porté et émit. 

Adress er c andidature et cuit, vltaa détaillé i, . : 
JBRUBL A ZJASZ& - Bureau du P e rs onn el 


directeur marketing médical 
France et international 350.000 f + 

Noüs sommes ï’un des premiers groupes 
pharmaceutiques français, éit fort développe- 
ment international. 

Pour orienter sa réflexion et son action, notre direction générale 
souhaite créer un poste .de directeur du marketing médical France et 
International. < 

Ce directeur a pour mission de participa* : 

• à l’orientation des programmes de recherche, et à la sélection des 
molécules, en établissant des priorités qui tiennent compte de la 
réalité du marché national et international, 

• à l'élaboration d'une stratégie de promotion des produits commer- 
cialisés, en tenant compte des nouveaux travaux médicaux et des 
orientations thérapeutiques prévisibles & moyen terme. 

Cest un médecin où un pharmacien de 35 ans minimum. L’idéal 
serait qu’il ait trois expériences, généralement distinctes : pratique de 
la médecine en cabinet, redaerefae cfiniqae, étude du marché médical. 
Son intérêt pour l’international et sa connaissance de l’anglais sont 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à . 
notre conseil, sous la réf. 132 LM ou de téléphoner au 766.70.93 (à | 
partir de 17 à 30) à JT 


jacques tixiers.a. 

7 rue de logelbach 75017 paris 












OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 5958 

12.00 14.11 

35.00 41,16 

35,00 41,16 

35,00 41.16 

9550 111,72 


Annonces cinisees 


OFFRES CTEMPLOJ 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBaJER 

automobiles 

AGENDA 


1* n/m cri. TJL 

30.00 3558 

7.00 8J23 

23.00 27.05 

23.00 274)5 

23,00 27,05 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


NOTRE SOCIÉTÉ A DU CARACTERE 
SES HOMMES ONT DU TEMPÉRAMENT 


Sa réussite industrielle et commerciale, en Europe comme sur le continent Américain, ressemble à peu d'autres. 
Cette réussite s'explique par l'avance qu’elle a su acquérir dans un domaine technologique de pointe, sa capacité 
à innover et réaliser, sa volonté affirmée de demeurer un leader mondial dans sa spécialité. 

Elle s'explique surtout par la qualité des hommes qui la composent ; et par cette habitude qui est la sienne, 
de leur faire confiance, de les faire évoluer dans des fonctions à leur mesure, 
de les laisser librement s'exprimer, décider, entreprendre. 

L'ampleur et (a diversité des tâches dues à son expansion, imposent que nous recherchions des 


INGENIEURS 


souhaitant orienter ou poursuivre leur carrière dans des activités liées à la production 
FABRICATION - ENTRETIEN - CONTROLE DE FABRICATION - MÉTHODES 
DUALITÉ - ÉTUDE DE PROCÉDÉS ET DE MOYENS. 


Nous préférons qu'ils aient quelques années d'expérience et une formation d'ingénieur généraliste 
(Centrale, Mines, AM, ENSI.~) ou d'ingénieur chimiste. 

Les responsabilités qui leur seront confiées après le temps de formation nécessaire, 
imposent de savoir gagner l'adhésion des hommes ; elles nécessitent de posséder le sens du concret 
et l'aptitude à résoudre des problèmes techniques souvent complexes. 

Les possibilités d'évolution ultérieure qu'ils trouveront dans plus de 50 usines, 
en France ou à l'étranger, sont très vastes. 

Ecrire en joignant CV et photo, à INTERMEDIA N° 397 A 
69, rue La Fayette - 75009 PARIS, qui transmettra. Discrétion assurée. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et départements ' d'Outrc Mer) 


(et départements d'Outrc Mer) 


Enseignants 


pour l'Algérie 


ESSE® 


Noos recherchons pour la rentrée universitaire 79-60 d’un Institut do 
Formation Supérieure en Algérie, des enseignants. 

De formation ingénieur on DEA, ils devront posséder une expérience 
pédagogique et industrielle de 2 ans an moins dans l’âne de ces disdplmes : 
- Technologie de fabrication 


-Génie mécanique 
-Industrie des pein 
- Industrie des bois 


i y 44 Mil ni ï i I 


Les candidats sont invités à écrire sous référence 1425 à ne carrières - 
14, rue de Casrigfione - 75001 -PARIS. 


CHEF DE SERVICE FORMATION PROMOTION 

10.600.000 CFA AFRIQUE EQUATORIALE 


> importante société minière. Implantée en AïTlqae Equatoriale. 


recherche le Gbel de son 8etnce 1 


dra du Directeur et U assumera la responsabilité de la formation 
pour l'ensemble du personnel. En liaison avec les services opé- 
rationnels. 11 définira les besoins en personnel à moyen et à long 
terme. H participera aux actions de sélection, n déterminera le 
contenu des stages avec choix des méthodes pédagogiques et U 
en contrôlera La réalisation, n Interviendra comme instructeur 
dans la formation du personnel d'encadrement local, n suivra 
la gestion prévisionnelle du personnel. Le titulaire du poste 
aura au moins 30 ans, une formation supérieure ingénieur option 
Electro-Mécanique et 11 possédera une expérience des travaux 
d'entretien sur engins et installations industriels, si possible 
dons le secteur minier. La connaissance de la pédagogie des 
adultes est souhaitée, de même que l’expérience de l'expatriation. 


Ecrire sous rtf. 304/M & : 

G. R. H. Conseils 


3, avenue de Ségur, 73007 Paris. 


Toutes les candidatures seront traitées conSdentisilement. 


des vente 


Cet ingénieur diplômé de l'Ecole des 
Mines, parfaitement bilingue français- 
anglais, sera chargé de la distribution du 
matériel minier fabriqué par la division 
localisée aux USA et devra néces- 
sairement avoir une expérience impor- 
tante des négociations à haut niveau et 
une grande disponibilité pour effectuer 
des voyages à travers l'Europe, l'Afrique 
du Nord et Centrale, le Proche Orient. 


Envoyer CV manuscrit et photo à 
N. LE GUERN - DRESSER EUROPE - 
5, rued'Antony SI UC 192 
94563 RUNGIS CEDEX. 


chef 

comptable 


dbidjdn 


Filiale africaine d'on important groupe 
industriel recherche pour ABIDJAN, Chef 
Comptable (avec statut de cadre expatrié). 


n lui sera confié la responsabilité de la comp- 
tabilité d’une société dont le chiffre d'affaires 
est de l’ordre de 2 milliards de F. CFA. 
A ce titre il sera à la tète d'un service d’une 
quinzaine de personnes de natiartfiiifa 


Envoyer CV et prétentions, sons rét 5410 à 
mOM -5X51:87) 

104, zue Séaomnr, 75002 PARIS, qui bans. 



Engineers 


International Investment USA 

Angsteto83hedlntemaionaliriraTLaionbasedinWa^iâTgtQn 
D.C. ts seeWng enÿneere, experianced In general 
manufaduing; cernait; pulp and papen or petro Chemicals. 
Appflcanfc should hâve tonnai enÿneering quaüfœaûûns 
and a tfwsffied bacKguund in #ie approprié industries. 

A mWmun of ton years ot varied expérience al inoeasing 
levelsDfii ita Ta ga rnentrBap ons atiBtyhproductionoperations 
jSÉcnstdered essartai to gravide the appropriatesWlsand 
d judgemert reqiin^ Some expérience of cofr 


sdtent^woukJateobsusduLAnappredaiiOToftrencls 

in rrenutacüaing technologies s also required. 

The waK d apposai nwmaHy indudes marte! évaluation, 
procsss/equipmenl sélection, projeta and opergting cœl 


estimafing. managemert appraisal. construction schedufcng 
arritenderingpnnedmss.Attioughndreciur9dtDtieoari- 
versani h dead wtih aa oi these aspects, appicants shoiAl 
havs a round knowtedoe d ïiem and be atte to appraisa 
genwdy ttie wok of spedaüsis in them. 
Acrilicaiandanalyticalappraadiviâh iheabStytowitedear 
and concise reports are prerequisies. Fluency in Engüsh and 
French b sssentiaL Frequent vmrid- wife travel 1s invohred. 

A competiSve beneffls packags ra oftered, induding re location 
experaeâ on appoMmenl and provision a maintan cultural 
fes wttir home country. 

Appfcafionswd tetrsatedconfidentiafy: 

Please send iuswtiô to: Fersomd Department, 

International Frcnce Cwporation, 1818 H Street N.W., 
Washington, D.&gM33,U5A. 


responsable études, 
recherche 
développement 


La Division MATERIEL- FERROVIAIRE de CREUSOT- 
LOIRE, qui construit une partie importante du TRAIN 
A GRANDE VITESSE Paris -Sud Est, souhaite valoriser 
cette expérience pour le développement de ses mar- 
chés à l'exportation. Elle recherche à cet effet un Ingé- 
nieur expérimenté pour prendre la direction de ses 
Services Etudes, Recherche et Développement basés 
en Bourgogne* auCREUSOE 
Cette fonction conviendrait à un diplômé Grande Ecole 
(X, ECP, ENSTA, SUPAERO...) ayant occupé pendant 
une dizaine d'années des responsabilités d’Etudes et 
Recherches par exemple dans l'industrie aéronautique 
ou la contruction navale, et désireux de s’affirmer dans 


ou la contruction navale, et désireux de s’affirmer dans 
un poste de premier plan, au sein d’un Groupe où les 
possibilités dévolution de carrière sont ouvertes. 
Outre ranimation d'une équipe importante d'ingénieurs 
et de techniciens, il aura pour mission de conseiller la 
Direction Générale sur la politique à mener dans son 
secteur et d’entretenir lui-même de nombreux contacts 
professionnels avec Texte rieur. Une bonne maîtrise de 
l’anglais est donc Indispensable. 

Les candidatures, avec mention de la rémunération 
actuelle ou souhaitée, doivent être adressées à 
CREUSOT-LOIRE, Monsieur DELORD, Directeur de la 
Division TRACTION, BP. 31. 71208 LE CREUSOT. 


CREUSOT-LOIRE 


directeur d'exploitation 

OUEST 200.000 F. 


i tempérament de COMMERCIAL et de PATRON. La 


titulaire reçoit du groupe un ^>pui s 


EUROPE, AFRIQUE DU NORD 
ET CENTRALE, PROCHE ORIENT 


Hervé Le BautConsuttant 

tl rue La Boétie-75008 MRS 


THERMICIEN 

120000 + 


Vous êtes ingénieur diplômé. 

Vous avez 10 ans d’expérience. 

Vous êtes thermicien de haut niveau. 

Vous valez 120.000 Francs aujourd’hui, 
nous recherchons ce profil pour nos Bureaux d 'Etudes 
Techniques implantés à RENNES et à MARSEILLE. 
Nous vous garantissons un travail passionnant au sein d’équipes 
très motivées. 

Adressez votre candidature sous référence 1600 à : 
rsc carrières - 14, rue de Castiglione - 75001 PARIS. - 


Une importante société de dimension nationale recherche pour un de ses 
établissements situé dans one ville Industrielle près de CHALON S/5AGNE, 


UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 


Connaissances en téléphone souhaitées. 


PLUSIEURS AGENTS TECHNIQUES 


Titulaires du BTS ou DUT Electronique. 

Familiarisés avec les techniques iss plus récentes en électronique. 
Ces postes sont à pourvoir dans différents services. 


INGÉNIEUR 

CHEF de FABRICATION 
120.000 F 


-oupe - 5 000 personne» - CA. 1,7 mnwm l 


fabrique des biens d'équipements, 
le ses usines, située & 300 km à l'est 


ou équivalent}, u aura 3 arm d'expérience en 
commandement do personnel d'atelier. Rattaché 


uv Fnwuwi assener. KSEEOC&e 
au Directeur de production. 11 aura les respon- 
sabilités techniques et administratives dun atelier 
de fabrication de 300 personnes. 


Ecrire lettre manuscrite avec C.V„ photo et 
prétentions n 8 34.968 but enveloppe è I 
J RP 38 ‘ 1,18 de n! P ASIE. ! 


ïrric\^0FH»ms s Hw 


IM ii< 












emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




XX 


-r-vMmiyi 

d'inglneertng et grosses entreprises. 

M «r- . -j . _ 

*'-:V ■! 

Formation grande* écoles d'ingénieur* (Centrale 
Sup E2ec - Arts et Métiers-.). Ils auront au plu* 
2 ans d'expérience commerciale. Formation assurée 
au siège de la société A Marseille. 

Ecr. avec C.V, photo, prêt. fl j 
& Société Ben, Service du Dta 

Personnel, 5. hd du Moulin- KM 

Ouleu, 13013 MATaQETn.T.Tg- j XCïr 1 

BENiNDUsnes 

la é** j- : Tfu*jr* , 



# THOMSON-CSF TELEPHONE 

recherche pour 

son Etablissement d'EU {Seira-Maritime) 

TECHNICIENS- 

ELECTRONICENS 

(BT - BTS oo DITT Electronique) 
débutants ou possédant une expérience, 
pour réaliser des études de matériels de test 
et en assurer les mises au point, démarrages 
en fabrication et maintenance. 

Avantages sociaux : 13è mois - échelle 
mobile - restaurant d'entreprise - facilités 
de logement. 

Les candidats intéressés doivent envoyer 
C.V. et prétentions au Service Recrutement I 
THOMSON CSF TELEPHONE 
Rue Lavoisier 76260 EU. 


1 Jeune Ingénieur ou BTS 

pour organisation des fabrications et ateliers pour 
travaÜleuiB handicapés ( CAT -Ateliers Protégée). 

1 Jeune Diplômé Sciences Po. 
Ecole de Commerce 

pour animation département information ( revue 
trimestrielle, service audio- visuel, relation» publi- 
ques). 

1 Ergoncms 

pour, étude sur l'adaptation de poste* de travail 
à des personnes handicapées. 

Envoyer C.V., photo et prétention» 4 : N* 8.864. 
«LE MONDE* Publicit é. 

5. rue des Italiens. 75427 PAB1S CEDEX 08. 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

ayant expérience du do main e péage. 
Espagnol souhaité. 

Il aéra chargé, à partir du cahi er d e» chi 
de définir le projet /produits et systèmes;, 
suivre et contrôler la réalisation. 


Adjoint au directeur 
achats approvisionnements 

Strasbourg 

TELIC est leader en France sur le marché de la téléphonie privée. Rattachée A CtT -ALCATEL, 
groupe CGE, c'est une société de 2 400 personnes, en expansion rapide. Ses perspectives 
sont excellentes si l'on tient compte par exemple de la part qu'elle aura dans l'affaire du Termi- 
nal Annuaire et de son développement à l'export 

L'évolution technologique, l'orientation de plus en plus nette vers r électronique, donnent & son 
Service Achats une importance prépondérante et ont suscité sa restructuration. C'est dans ce 
cadre que le poste d'Adjoint au Directeur est à créer. En plus d'un râle de coordination sur 
l’ensemble du service, son titulaire aura la responsabilité propre des négociations et des 
achats au plan mondial des investissements, de tous les consommables hors production, des je 
contrats et de la sous-traitance. 3 

Ce poste, de haut niveau, intéresse un homme d'environ 35 ans, diplômé d'une école commerciale ? 
supérieure, ayant d'excellentes connaissances juridiques, bilingue anglais. Il doit avoir une a. 
expérience achats de plusieurs années, par exemple dans une société anglo-saxonne. La “ 
connaissance du secteur téléphonie ou électronique, sans être indispensable serait un atout 3 


complémentaire. 

Le niveau de rémunération 
carrière dans un service et 


inération sera adapté à l'expérience du candidat Bonnes perspectives de o 
rvice et une entreprise en pleine évolution. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à D. de LARIVIERE qui 
étudiera votre dossier en toute discrétion. Référence 1 1571/M. 

33. quai Gallieni - 92152 SURESNES. Tél. 772.31.32. 

mettes. OusselOorl, Usboroe. Londres, Lyon. Madrid, Mitait, Munich. New Yarfr. San Pzuto. Sévüfe. Tunis. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
D'ÉLECTRONIQUE en RAPIDE EXPANSION 


pour son déportement industrie 

DEUX JEUNES INGÉNIEURS 


NI 


Cadre Comptable 

de Haut Niveau 

±140000 

Nous sommes une société Inrematfonalé située eu 
NORD de la BOURGOGNE. Nos fabrications 
sont destinées à l'industrie en général et plus 
particulièrement (Industrie automobile. Notre 
pénétration est importante et notre plan de 


La service que vous dirigerez comprendra : 

. la comptabilité générale et financièr e . 

. la comptabilité industrielle et vous assurerez la 
mise en plaça du Tableau de bord et de la 
gestion prévisionnelle qui per mettr a le contrôle 


professionnelle de plusieurs années (comptabilité 
générale et analytique) et votre goût de ('organi- 
sation vous permettront de maîtriser ce poste 
avec compétence et efficacité. La connaissance de g 
* l'allemand est très appréciée. 

SI vous vous sentez concerné et si vous voulez on J? 
savoir plus, écrivez sn joignent votre C.V. détaillé ♦ 
sous REF. N* 2972 M à notre conseil qui traitera 
votre dossier confidentiellement. 


riafjnT" ijé 


Cadre 

Commercial 

±130000 

Une société Internationale fabriquant • des 
produits de grande et moyenne série destinés A 
l'Industrie (et particulièrement industrie auto- 
mobile) crée le service dont la mission essen- 
tielle est la coordination et la synthèse des 

Marchés et prévisions des. Ventes 

A c» titre, vous centraliserez toutes las données 
du marché (volume - segmentation • pénétra- 
tion - niveaux de prix - etc— J, ainsi que les 
prévisions des ventes en vue de déterminer les 
objectifs définitifs et d'en contrôler la réalisa- 
tion. Un aspect important de votre rôle consis- 
tera à fournir das élément s de prix fiables et à 
coordonner la politique déterminée par la D.G. 
Agé de la trentaine, ingénieur commercial, 
pratiquant l'allemand, vous êtes organisateur 
et avez un grand sens des coût» et de la 'renta- 
bilité. Ce poste fonctionnel demande en outre 
un excellent contact humain. 3 

Situation de l'entreprise : Région NORD de | 
BOURGOGNE. 

Si vous vous sentez Concerné, adossez C.V. . 
détaillé sous REF. N* 2971 M à notre conseil 
qui vous garan ti t réponse et discrétion. 

40, tue du Tivoli 
67000 STRASBOURG 


fl 


rc'jiLui'Jx 



LES LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 

TRAVENOL sa 


Filiale française d'une Importante Société Américaine nous fabriquons 
et commercialisons du matériel médico-chirurgical à haute technologie. 
Rech erch ent pour leur unité de production de LA CHATRE ( Indre ) 


INGENIEUR DEBUTANT 

AM h E.N.I., I.IU&A* ESJHE., SUD RM, oo équivalent ) 
Après une période de formation que nous Marrerons notamment» rein 
d'une filiale étr a ng èr e, U prendra le responsabilité d'un secteur de 
fabrication. 

LE POSTE: 

A pourvoir immédiatement nécessite un» disponibilité trl« rapide, 

comporte des responsabilités étendues itans tas domaines de ta produc- 
tion. de ranimation tTuna équipe, de tamalhtenanca (foactrotachnkjüo, 
él ec tronique). 

LE CANDIDAT retenu, motivé pour la fabrication aura nn fort potentiel 


Nous remanions las candidats intéressés d 'adresser laur C-V. ’cOmpieî 
avec photo etnuméro de téléphone éventuel aux, . . 

LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES TRAVENOL SA. 
Direction du Personnel ETA ILLE - 38400 LA CHATRE 


METZ (57) 

^ENTREPRISE DE SERVICES) 


40 PERS. - 40 MILLIONS F/AN 
FILIALE D'UN IMPT GROUPE NATIONAL 
recherche 


JEUNE DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
& FINANCIER 


RESPONSABLE : BUDGETS - COMPTABILITE - 
TRESORERIE - Relations BANQUES - PERSONNEL - 
ORGANISATION ET TOUTES QUESTIONS ADMI- 
NISTRATIVES. 

INDISPENSABLE — 

• D.E.C.S. OU NIVEAU 

• EXPERIENCE (5 arts mini) DE LA DIREC- 
TION COMPTABLE. FINANCIERE et 
Administrative d'une - Moyenne Entreprise 
du TERTIAIRE de préférence. 

Cabinet s'abstenir 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manusc.,C.V. dét., 
rémunération et photo ss réf. 4177 à 


ES 


sélection conseil 

E, PLACE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


Groupe spécialisé dans ta recher ch a et b fa brice- 
tion da matériel d'intervention aô m -merin e, . 
rechflrcheun 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

CONFIRME 

issu d’une école d'ingénieurs (EJS.E. -SUR. 
TELECOM - EJM.S-1. - EjSJJtéJ, ayant 3 à 5 
ans minimum d'expérience dans l'industrie et 
une connaisnnce parfaite de t'angtala. 

Le futur titulaire devra prendre an charge au sein 
.de la Direction Technique, la département 
Electricité - Electronique. 

Il aura pour fonction ta concept i on, l'étude et 
le développement des équipements électriques, 
électroniques, informatiques et acoustiques en- 
trant dans La composition des raatérieb. 

Il animera une équipe comporta -d'ingénieurs, 
de Techniciens et de Deninateure. 

Poste à pourvoir rapidem en t à MARSEILLE. 
Envoyez C.V* photo et prétentions à 


jeunes diplômés de 
l’enseignement supérieur 

pour devenir 

cadres 

de la distribution 

Après une période de formation rémunérée, 
ils exerceront un métier polyvalent touchant 
différents secteurs d'activités : commerce, 
personnel gestion, marketing. 

La diversité des tâches nécessite une rapidité 
d'action et de réaction. 

Du fait du développement de notre Groupe 
la promotion est certaine et basée sur des 
résultats économiques et humains (formation, 
relations, animation). 

La mobilité régionale et la disponibilité sont g 
nécessaire^ g 

Si vous êtes dégagé des obligations militaires, g 
adressez votre dossier de candidature (cv. et ? 
photo) sous réf. M. 727 à M. D. BALLOT, 5 

PROMODES, B.P. 17 - 14120 MONDEVILŒ. x j 
Réponse . „ . I 

^* 8 5» Promodès 


S.CBDUZET 

recherche : 

pour as division aérospatiale 

INGÉNIEUR 

SUP’AÉRO et SUP'ÉIEC 

débutant ou 1 à 3 années d'expérience sn recher- 
che appliqués. 

ment du signal aine! que dm système* aéronau- 
tique* et systèmes d'armes pour participation aux 
études et simulation sur ordlnatenra. 

Ecri re ave c C.V. références, prétentions A. 
CRODZST. Service du Personnel, B.P. 1014 
28010 VALENCE, sous référence 124. 


TRW 

Composants Electroniques s a. 
RECHERCHE 

UN CHEF 
COMPTABLE 

(COMPTABILITE GENERALE) 
Il aura la responsabilité 

- de toute la comptabilité générale 
-de la fiscalité. 


Ce poste exige : 

- Une formation DECS 

- 5 années d'expérience dans une 
fonction de responsabilité. 

-Une très bonne pratique de l'anglais. 

- Une connaissance des procédures 
comptables anglo-saxonnes. 

Adresser CV détaillé et prétendon à : 

MARYSE BARONNET 
TRW Composants Electroniques s.a. 
Avenue de la Jallère 
33300 BORDEAUX-LAC 


THOMSON-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

implantée en Région Parisienne 
et en Province 

« LABOTATOÎÎE^^a^PKivîd» 

INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

Débutants au Confirmés 
ENST - SUPELEC - CENTRALE PJUQS - ENSERfi 


a SYSTEMES TELECOMMUNICATIONS «uti lisant 
grûids Cl éBfc«Lhf e^'^no ^exploitation d m micro- 














offres d'emploi 


offres d'emploi 





LA CONFEDERATION NATIONALE 


Crédit Mutuel 


Animateur de Formation 


Le poste consiste à : 

fefa et en Prortnccdes pro 


Le titnlairc doit : 

• posséder une bonne connaissance 
des produits et services bancaires 
(une expérience de ^'exploitation, 
sera appréciée) 

• être capable de proposez et de 
mettre en oeuvre les méthodes et 
moyens ^pédagogiques nécessaires 
à la réalisation des objectifs. 


Poste évolutif dans Organisme en développement. 


_S0CHATA SNECMA- 

filiale du groupe SNECMA 
recherche 

pour son centre de BILLANCOURT 

Un Cadre débutant 
Attaché au Responsable 
Informatique 

Il aura une formation "M1AGE" ou équivalente et 
aura déjà travaillé à l'ensemble d’un grand projet. 
Il sera chargé de participer à la fois à la CONCEP- 
TION ET A LA REALISATION DE5 APPLICA- 
TIONS NOUVELLES EN INFORMATIQUE DE 
GESTION et de veiller au bon fonctionnement de 
l’ordinateur. 


Direction des Relations Humaines 29 Avenue Mac Màhan 75017 Paris 


photo, références et prétentions sous N° 79105 à 2 
CJU» J.C. 1 8 rue Volney - 75002 Paris I 

Discrétion absolue assurée. 


SOCIETE DYNAMIQUE . „ 

DE DISTRIBUTION DE MATERIEL D’ELEVAGE, 
REGION OUEST DE PARIS, recherche : 

chef du service technique 

(Référence T) 

■ Péchira* informations entre la maison-mère, la société et le réseau 
de distribution 

■ le saîv? technlq u e**! S* matériels et leurs a minorations 

■ le développement de produits nouveaux en collaboration avec le service 
commercial. 

Il dirige une petite équipe : dessinateur, atelier technique. - 

• un* ngénieur 1 aIm . ou équivalent 

• 2 a 3 ans d’expérience 

■ anglais courant 

• connaissance du milieu agricole appréciée. 


ingénieur en organisation 


r mission le développement des concession naïr 


concessionnaire pour faire mettre en place l’orga- 
talablement définie dans des fonctions telles que 


• un homme de formation supérieure 

• 2 é 3 ans d'expérience en cabinet-conseil * f 

• connaissance de la distribution par concessionnaires. , 

Adresser CK, photo et prétentions à CONTESSE Publicité s&ta 
No 30832 en précisant la référence du poste (TouPou O), 20. Avenue— 
de l'Opéra 75040 Parts Cedex 01. qui t r ansmet tra. 



emploi/ régionaux emplois régionaux emplois régionaux 


LEADER SUR LE MARCHC NATIONAL 
DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nous construisons des matériels téléphoniques 
entièrement électroniques, pilotés par microproces- 
seurs qui, conçus autour d’une technologie de 
pointe, évoluent très rapidement vers des systèmes 


expérimentés 


! succès & des projeta Industriels en Informa- 


domalnes suivants : commutation gras systèmes • 
hase de microprocesseurs. software engineering. 
Informatique répartie. Ils peuvent y Justifier cam- 


CHEF DU PERSONNEL 

• ORLEANS 


Filiale d*un important groupe Industrie] français, 
la Société recherche pour l’une de ses usines un 
Chef du Personnel pour gérer et administrer un 
effectif de 700 personnes. 

Expérience d'une dizaine d'années de la fonction. 
Convention collective de la métallurgie. 

22 rue St. Augustin 75002 Paris 
yjfimua vous adressera note d'informa- 
\ K“rf. t/on et dossier de candidature 


Ha sauront encadrer une équipe technique et la 
faire réussir du projet au produit. 

Ces postes sont A pourvoir A STRASBOURG 

Env. C.V. et prêtent, sous le n c 30.360 & CONTESSB 
Publicité, 20. av. de l’Opéra, Parta-l". qui trazum. 


INGÉNIEUR 

CHEF DU SERVICE ENTRETIEN 

Dans le cadre d’un budget Important défini qu’il 


Connaissances indispensables en électricité, élec- 
tronique, mécanique des fluides, informatique. 

Allemand on anglais- très souhaité. 


LOCAFRANCE 

Leader du crédit-bail mobilier 
recherche 

pour son agence de NICE 

ATTACHÉ (E) COMMERCIAL (E) 


— assurer les relations avec I* responsables 


— développer le fonda de commerce actuel par 
des actions de prospections appropriées. 

Son profil : 

— Formation commerciale supérieure, type E-S-C-; 

— Expérience professionnelle souhaitée. 

Adressez C.V„ photo et prétentions ! 
Département Formation et Recrutement, 
43-47, avenue de la Grande-Armée, 75615 PARIS. 



le Directeur de la succursale de 


d'un Important Groupe de distribution de 
PRODUITS SANITAIRES, CHAUFFAGE 
CENTRAL, FOURNITURES DE PLOMBERIE 
ET D'ADDUCTION D'EAU, recherche 

CADRE COMMERCIAL 

HAUT NIVEAU 

Justification d’une expérience de vente ou d'ani- 
mation des ventes (doublée d’aptitude à ta ges- 
tion) acquise dans le SECTEUR du BATIMENT. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

— Analyse, mise en place, démarrage et suivi 


i matière d'informatique de gestion 


• R. 5329 HAVAS, 31002 TOULOUSE CEDEX. 


BANQUE RÉGIONALE 
DE DÉPÔTS 
Région Nord 

la plus dynamique sur «on marché 
recherche 

CADRE 

30 ans minimum, diplômé ECOLE btid mim k hkr 
DE Commerce ou équivalent. 

de services. Susceptibles de prendre rapidement 


des responsabilités au sein d’un département 
marketing, U collaborera A la définition et A la 
politique de clientèle, de produits et de commu- 


nication de la banque. 

Poste évolutif pour candidat dynamique. 

r sera répondu A toute lettre manuscrite aceom- 
papraée d uu C.v. détaillé indiquant derniers 
émoluments perçus adressée bous référence 7352 à 

B |< A 3. rue de Téhéran. 

« Ai. U- TCOræ PARIS. 


RESPONSABLE 
FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 


Le candidat choisi sera âgé de 25 ans au moins, 
aura l'e xp é ri ence de la comptabilité anglo-saxonne 
et du reporthig mensuel, des budgets, des dédern- 
tiens sociales et fiscales et du bilan français, des 
opérations d’importation, du crédlt/recrouvre- 
ment, de la paie. 

Anglais absolument courant. 

Ce poste est à pourvoir à 15 km EST de PARIS I 


E à G. de Sainte Marie, TEG, | 

Tour Maine Montparnasse, \ 
33 Ave du Maine 75755 s 
Paris Cédas 15, sous réfé- s 
ronce M 125. 

tive 

Ooup 

VJ 1 morogemenl consuhcmis 


• UN COMPTABLE TRÈS EXPÉRIMENTÉ 

• UN EXPERT-COMPTABLE STAGIAIRE 

2 & 3 ans cf expérience minimum.' 

Langue anglaisa souhaitable. Libre rapidement. 
Envoyer CJ. photo et prétentions' .A : IFOGJBC, 
33, rue Raffet, 75016 PARIS. 

Il sera répondu à toutes les candidatures. 


ingénieur 

commercial 

CREUSOT-LOIRE redwrehe un Ingé- 
nieur Commercial pour le service 
EXPORTATION des ROTATIVES 
OFFSET. Il sera responsable du sec- 
teur RFA - RDA - Autridie et Pays 
de rEst où 3 devra visiter la dtenfcle^ 
tmg eis’appuyantsurun réseau tf agente 
locaux. Usera chargé, en outre, de l'éta- 
blissement des devis et du suivi des 
affaires. 

Le poste, basé è Paife, convfendraït à 
un jeune diplômé ayant une formation 

commerdaie ou technique et de pré- 
férence. quelques années d’expérience 
dans la vente de biens d'équipement 

La maîtrise delà langue alle mande est 

absolument incfispensabfe. La oomab- 
sance d’une autre langue serait appré- 
ciée (anglais, autre langue d'Europe 
Centrale). 

Les candidatures, avec mention de ta 

rémunération actuelle ou souhaitée,' 
sont i adresser â CREUSOT-LOIRE, 
Service Getion et Développement des 
Cadres, 15, me Pasquier, 75383 Paris 
Cedex. 08. 

CREUSOT-LOIRE 

















offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ET ADULMsu* 






4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Nous sommes un important établisse- 
ment industriel de proche banlieue 
Nord, C.A. 79 : 550 M. 

^Responsable de nos services Comp- 
tabih té-Gesiion rech et-ehe un Diplômé 
HEC, ESSEC, SU P de CO ayant une 
première expérience dans l’organisation 
et Je contrôle de gestion, ainsi que de 
solides connaissances en comptabilité 
et, si possible, en droit des affaires. 


• animation du contrôle de gestion, 

• assistance dn Responsable du service 
dons tous les domaines de sa com- 
pétence. 

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 
868 l-M à T.C~A. qui transmettra. 


T /“* A ' Irtsrmticntf Classifisd Aàvenlsing ■ 
X.V.XX., rtUE 0 ' HAUTE VI Lie - 75010 - PA^IS 


amdani 



compatibles recherche des ■ 

INGENIEURS 

SYSTEMES 

pour assister sa clientèle, en plan développement. 
Si vous avez plusieurs années d'expérience des 
systèmes ' d'exploitation compatibles Amd a hl 
(MVS, VM, VS1, S VS) et a vous ne vous conten- 
tez pas de belles paroles, écrivèz-nons on télé- 
phonez & Chantal Garry pour prendre rendez-vous 
AMDAHL FRANCE 

251, Bd Pécore 75017 PARIS - 574.98.62 


ingénieur 
et pédagogue 

COMSIP ENTREPRISE, groupa International (6500 personnes) 
spécialisé dans l'étude, la zéaüsatinn et la maintenance d'installations 
dans les domaines de la régulation automatique, de l’informatique et 
de l’éleetrictté, lecherehe deux fatfnlm i KS : 

-L’un de formation électronique ou Informatiq ue, qui sam chargé 
processeur*. régulation eto_. 

Une première expérience en régulation fndu g trt elle est indispensa- 
ble et si possible, dedémazxage d'Szut&Datlon. 

-LYmtre de formation électricien, qui sera chargé d’animer des 
sta^CT : f f Q a cttietfaS. ^a utomatisai es, électrotc chni que (protection. 

Une première expérience de c hanti er en courants faibles et cornants - 
forts, aérait appréciée. 

lies candidats devront avoir une bonne comndsssnce de Panglais, 
use capacité & la mobilité et de bonnes aptitudes pour la fonction 


* COMSIP ENTREPRISE, Direction dn Personnel, Bi>. 


COMSIP 

ENTREPRISE 


aeronautiques Étrangères un 

rigonieup analyste 

Le candidat que nous engagerons aura acquis une première expérience 
du matériel ICL 2900 et aura une bonne connaissance du COBOL/ ANS. 
Sa mission consistera â développer -des applications intégrées de gestion 
en temps réel. 

La rémunération et l'Intéressement aux résultats de ) 'entreprise -sont 
attrayants. Le poste est à pourvoir à PARIS 8ème. 


Cadre de 
haut niveau 

délégué régional 


Un ingénieur 
grande école 
pour fonctions 
financières 

référence CK 2T8 AM 


Cadre 

[ responsable 

des relations 
de travail 


[ Responsable 
de la 

distribution 

physique 


Responsable 

export 

référence GO 222 AM 


IMPORTANT ORGANISME PLAN NATION AL recherche 

pour assurer, dans l'ensemble de la région SUD-EST, les liaisons entra 
les organismes prolessionnels et les entreprises d'une importante branche 
d activité un Cadre de Haut Nfveau. Délégué Région a T. 

Il s’agit d’un poste Important qui peut convenir à un cadre supérieur for- 
mation juridique, ayant une forte expérience professionnelle de direction 
d'affaires sociales acquise dans grande firme industrielle. 

Des qualités marquées de contact humain et de dynamisme ainsi qu’un 
sens marque de la négociation sont indispensables. 

Fonctions directement rattachées & la Direction Générale. 

Posta basé à Paris nécessitant nombreux déplacements région 
SUD-EST. 

UN ORGANISME DE FINANCEMENT recherche un Ingé- 
nieur ECP, Mines ou école équivalente [option gestion ou formation 
complémentaire type IAE appréciée) ayant une première expérience 
industrielle ou débutant 

lisent intégré dans une équipe Jeune et dynamique, composée de cadres 
financiers a qui il apportera les connaissances données par sa formation 
d 'ingénieur et auprès de laquelle il se formera pour être responsable 
d'opérations auprès de la clientèle industrielle : analyse des sociétés, 
montage des schémas financiers, réalisation et suivi des financements— 
Situation très intéressante et formatrice pour candidat ayantdes qualités 
marquées de rigueur et de contact 
Poste : grande ville 150 km de Paris. 


H ALU Al filiale du groupe lafarge 

- 1 CÉRAMIQUE SANITAIRE 

recherche pour assister le Directeur des Affaires Sociales un Cadra 
Responsable des Relationsde Travail [conditions de travail et sécurité - 
suivi des indicateurs sociaux - formation - bilan social - liaisons avec les 
usines). 

H s’agit d’un poste intéressant et évolutif qui peut convenir à un jeune cadre 
26 ans minimum, licencié droit ou grande école, ayant acquis dans firme 
industrielle 3 ou 4 ans expérience des techniques modernes de gestion 
du personnel et des relations de travail. 

Poste à Paris. 


valent ayant déjà eu la responsabilité d'une unité da distribution ou de 
production avec une gestion informatisée. 

Rômu nératïon motivante pour candidat qualifié, dynamique et performant. 
Poste b Amiens. 


tique de développement à r exportation (30 % du CA). 

Ce Responsable Exportation de formation supérieure (agronomie appré- 
ciée mais non indispensable] devra disposer d'une solide expérience de 
négociation de. marchés importants dans le secteur produits ag ri- 


de professionnels assurant les contacts commerciaux, l'assistance tech- 
nique et les études de marchés, ainsi que des qualités da négociateur et 
de gestionnaire. Bonne connaissance anglais. 

Poste : ville Centre France. 


4,rue Massenet 75016 Paris 


chef de secteur 
commercial 

150/2 DO 000 F rs t 

Vous avez une formation supérieure (HE( 
ESSEC - ECOLE SUPERIEURE DE COMMERC 
DIPLOME D'INGENIEUR), une expérience 
plusieurs années dans la venta de systèmes ou i 



INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 


■Il 




I i CONTESSE Publicité 20, Av. Opéra 


PHILIPS g 

DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 

recherche pour son département 
Projet* et Systèmes industriels 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Dlplûmâa Grande Ecolo, disposant de 3 à 5 ans 
d 'expérience réussie dans la vente on milieu 
industriel de systèmes informatiques en tempe 


JEUNES INGENIEURS 

Diplômés Ode Ecole, désireux d'entreprendre une 
carrière commerciale évolutive dans te domains 
professionnel. 

Env. C-V. A B-A. PHILIPS « Science et industrie.». 


offres d'emploi 

C/T/BAN<& 


jeune 

cadre d'exploitation 

Le candidat devra être diplômé d’études 
supérieures (HEC, ESSEC. ECP, X. MBA) ; 

avoir une parfaite maîtrise de l'anglais 
et de très bonnes connaissances financières. 
Le poste est ouvert à des candidats 
ayant 2 ans minimum d’expérience, 
de préférence dans une banque. 
Adresser lettre manuscrite 
et C.V. à CITI BAN K 
B.P. 738-08 75361 
Paris Cedex 08 



THOMSON-CSF 


ACTIVITES PERI INFORMATIQUE 

Ingénieurs 

commerciaux 


L’équipe est jeune et motivée, et au sein de 
ceUc-â vous commercialiserez dans la 
SECTEUR ADMINISTRATIF 
nos systèmes terminaux intelligents. 
L’expansion du département implique pour des 
Candidats de valeur une évolution de carrière 
certaine. 

Ecrire sons référence 90 IC. à Madame IAT JT IN 
15, me de h Baume 75008 PARIS 
(CV, photo et prétentions). 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

parlant et écrivant T anglais 
St si voua êtes 

ATTIRÉ PAR UNE CARRIÈRE COMMOCUU 

venez rejoindre une équipe performante dans le 
domaine des COMPOSANTS ELECTRONIQUES. 

— Rémunération en fonction de l’expérience. 

— Poète A pourvoir A NEUILLY-SUR-SEINK. 

— Déplacements sur toute la Fronce. 

Adresser C.V., photo et prêtent, s/réf. 2020 M à 


^ Société de TRANSPORT d'importance nationale 
située à Paris-La Défense recherche 

controleurs comptables 

28 ans minimum, Niveau DECS ou équivalent. 

Us seront chargés, en missions itinérantes ; de vérifier et 
de contrôler, dans un esprit d'audit et d’assistance, la 
comptabilité dès différentes fétiales implantées sur le 
territoire national. 

Trois ans d'expérience réelle de la comptabilité sont 
nécessaires pour répondre aux exigences du poste qui 
demande par ailleurs une réelle dkpombïïitè pour des 


Envoyer C.V „ photo etprétêntiomsomlaréf. 63 9 Mau 



Chefs de produits 
imaginatifs^. 
Senior-Junior 

HF 

Filiale française de Plllsbury , l’un des premiers groupes agro-alimentaire 
US, recherche, dans te cadre de son plan de développement 
. CHEFS DE PRODUITS IMAGINATIFS 
SENIOR - JUNIOR 

La fonction de Marketing contribue de façon déterminante 
â ce développement en particulier par l'Intervention 
de ses Chefs de Produits. 

Leur mission comprendra la gestion et l'amélioration permanente 
des produits actuels, le développement de produits 
complémentaires permettant d 'optimiser l'utilisation 


Les candidats (es), diplômés (ées) d'une grande école commerdaîe, 
ou Universitaires, ont acquis une expérience significative 
du marketing des produits de grande consommation 
(3 à 4 ans dans la cas du Senior, avec une expérience souhaitée 
du Market Research sophistiqué) 

Allais souhaité 
Sud Paris. 

Adressez votre candidature (C V, photo , lettre manuscrite et 
rémunération souhaitée) aux Consultants de EKA sous réf. 181. 


CKA 


T58. av. de Suffren 750 T 5 PARIS. 
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ÏIEPR ODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Vbus sortez d une Grande Ecole 

ECP - ENSAM - MINES - IDN - ESE - SUP ÀERO - ENSTA 

et vous cherchez votre voie 


Prenez la route avec Citroën 


Départ : quelques entretiens suffiront pour détermina - à vous êtes partant et pour vous décrire les importants dévelop- 
pements auxquels notre Entreprise est confrontée. 


Première étape : 

La première année pendant laquelle 
vous serez suivi et épaulé de très près, 
sera consacrée à faire connaissance. 
Vous serez d irectement mis en 
fabrication ou dans des services qui 
y concourent. Vous y aurez vos 


premières responsabilités. Vous 
découvrirez des hommes qui à tous 
les niveaux, animent notre entreprise, 
les produits qu'elle fabrique, les 
méthodes de travail et le style qui 
la caractérisent, ainsi que le 
potentiel qui garantit son avenir. 
Vous apprendrez aussi â mieux vous 
connaîtra vous-même. 


Deuxième étape : 

Un premier poste en pleine 
responsabilité vous donnera le 
baptême du feu. Vous vous 
aguerrirez à la vie industrielle. Vous 
aurez à diriger des hommes. Vous 
prendrez mieux conscience de vos 
goûts et de vos possibilités. 


La troisième étape pourrait bien 
vous mener, si le cœur vous en dit, 
plus loin que vous ne pensez 
peut-être. Il y a, dans une grande 
entreprise, beaucoup de tâches de 
toutes sortes à accomplir. 

Aucune porte ne vous sera fermée. 
Il faudra vous montrer capable de 
répondre aux chances qui vous 
seront données de vous renouveler. 
En toutes circonstances vos 
résultats vous Jugeront, ainsi que 
la manière dont vous les avez 
atteints. 


Cette offre concerne également des ingénieurs ayant déjà quelques années de métier. 

ECRIRE A CITROEN SERVICE INGENIEURS ET CADRES - 733. QUAI A. CITROEN -75747 PARIS CEDEX 15: 


importante société commerciale 
de diffusion dans le domaine 
de rédiüon 


responsable administratif 


administratif avec la clientèle et les fournisseurs. 


Ce poste conviendrait à un(e) diplômée) d'études supérieures (ESC + 
DECS par exemple) possédant une expérience de 3 à Sans dans Iç domaine 
de la gestion administrative. 

Les dossiers de candidatures -sons rit 1811 M. à préciser 


Uiüpectirie L 


Chef de Laboratoire 


responsable 

développement & contrôle 


U lui sera confié nn rôle de recherche et mise au point de nouvelles 


télé, à la tête (Tune équipe de chimistes très expérimentés, et en liaison 


LYON, MONTPELLIER, STRASBOURG^) ou <Tun Institut Agro-Alimen- 
taire (DOUAI, MONTPELLIER^-) fi aura quelques années d’expérience 
en Analyse, en Chimie macromoléculaira et en Recherche appliquée. 


Les dessien de candidatures -sons ré£ 1810 M à préc ise r n 


l'enveloppe - seront traités confidentiellement par 


I* LAMBERT FRERES ET GIE 


Société mère d’un groupe industriel du secteur 
des matériaux de construction et du bâtiment.' 
Chiffre d'affaires: 1,4 milliard de F 
Recherche pour développer et diversifier 
ses produits et procédés de constniction 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

(A. & M. - T.P. - MINES - PTS & C. - ENS1 - CENTRALE) 
EXPÉRIENCE : de5àSans,acquise: 

■ soit dans un Service de Développement ou de 
Recherche d'une Société produisant des matériaux 
de construction ou des composants pour le Bàti- 


• soit dans un Bureau cTÉtudesTechniques ou d'ingé- 
nierie d'un Groupe Industriel ou d'une Grande 
Entreprise de Bâtiment ; 

MISSION : Attaché au Directeur du Développement du Groupe, il 

aura pour mission: 

■ rechercher des produits, composants el procédés 
de fabrication de matériaux de construction sus- 
ceptibles de conduire â une diversification du 
Groupe. 

• coordonner et animer leur développement. 

Basé à Paris, le poste implique des déplacements en France et à 
l'Etranger. Anglais nécessaire. 

Larges possibilités d’évolution de carrière dans le Groupe en France 
ou à l'étranger. 

Si ce poste vous intéresse, adressez votre C.V. MANUSCRIT 
sous la rubrique P.D. 4022 accompagné rfime PHOTOGRAPHIE 
récente et PRÉTENTIONS â:-Mme LEREDE 
LAMBERT FRÈRES ET CIE - 5, rue Vemet 75009 PARIS 


Organisateur 

Informaticien 


PARIS (Nord-Ouest) 


La Direction Organisation d'un Groupe 


Elle propose â un Organisateur Informa- 
ticien d'intégrer une équipe en charge de 
missions variées de conseil et d'assistance 
aux filiales françaises et étrangères, et de 
développement de projet pilote au siège. 


Ces responsabilités s'adressent à un jeune 
organisateur ayant une expérience infor- 
matique de 3 à 5 ans dans la conduite de 
projet, et peuvent convenir aussi bien â 


un Ingénieur ayant complété ses études 
par une formation de gestion type I.A.E. 
qu'à un diplômé d'Ecole Supérieure de 
Commerce. 


Il aura une disponibilité suffisante pour 
effectuer des déplacements fréquents en 
Province ou â l'Etranger. 

Le Groupe offre pour l'avenir de réelles 
possibilités d'évolution. 


Vous voudree bien adresser votre candidature. 


lettre manuscrite, CV et prétentions s/rif 6578 


t'entreprise avec une discrétion totale. 


ROCHE Bm.ECTRQNIQUE 

CHEF 

DU SERVICE QUALITE 


Nous sommes l'un des leaders mondiaux dans le 
domaine de l’électronique médicale (ultra-sons 
et mesure bio-électronique). 

Nous recherchons : 

NOTRE RESPONSABLE DE LA QUALITE 


des pl ans d’assurance qualité. 

11 dirigera les équipes (25 personnes) assurant le 
contrôle d'enrrée, le contrôle de sortie^ la docu- 
mentation technique. 

11 assistera les différents services techniques y 
compris l'après-vente internationale. 

La pratique de l’anglais est indispensable. 
Adresser lettre manuscrite, C.V., rémunérations 
actuelle et souhaitée ss réf. QP à PH BENOIT 


Direction du Personnel 
ROCHE BIOELECTRONIQUE 
16-78, avenue de l’Europe 


78140 VEL1ZY VILLACOUBLAY. 



I Envoyer C.V. sous No 30044. CONTESSE 
■PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040Paris 
cédex 01 qui transmettra. 


recherche 

INGENIEUR AU SERVICE PROMOTION 


• formation supérieure, école d'ingénieur ou maîtrise 

« sens pédagogique 

• capacités rédactionnelles 

. poste à pourvoir à Paris . 


Irnégrô â l'équipe existante, ï! aura à intervenir tant dans les 
actions promotionnelles directes, présentations, expositions, 
que dans la préparation et la réalisation des supports 

techniques et commerciaux. . 

U assurera, par ailleurs, une parue de la formation 
du personnel dient. 


INGENIEUR TECHNTCO COMMERCIAL 


• débutant ou quelques années d'expérience 

• sens dBs contacts humains 
. goût du travail varié 

■ aptitude aux déplacements 

• basé à Bordeaux 

Rattaché à un Chef de District Technico-Commercial, 
il parti ripe à l'ensemble des actions de support direct 
au département commercial. A ce titra, il intervient A 
tous les niveaux de la relation avec la clientèle. 

Ce poste nécessite une bonne connaissance en assembleur 


Adresser CV manuscrit à : Direction Technico-Commerciale 
MDS FRANCE S. A- 

197, rue de Bercy - 75582 PARIS cédex 12 


IÏID5 


DANS LE CADRE DU LANCEMENT 
DE NOUVEAUX PRODUITS 

recherche 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


. 2 à 3 ans expérience en vente de produits infor- 
matiques pour postes à pourvoir à PARIS et 
à NANTES. 

. Forte rémunération. 


Adresser C.V. manuscrit et photo : 

MDS FRANCE SA - Direction Commerciale 
197, rue de Bercy - 75582 Paris. cédex 12 
ou téléphoner : 345.40.45 poste 39.82 


En CaiEonavecM développement de SBwATH ON IUUE 


I semai informatique 


élargit son département Assistance Technique en Mïcrosys- 


spécialistes microprocesseurs 

et microordinateurs (Réf. 10219/M) 


courte lettre manuscrite, à 


S J. Hajage. Sema-Séiection : 

ï! 92126 MONTROUGE - Centra Metra. 16-18. 


O THOMSON-CSF TELEPHONE 


NOTRE DIVISION TELEPHONIE PRIVEE RECHERCHE 


UN CME position II 


traitement des expéditions pour l'exportation 


’îdBs affaires jusqu'à destination. 


candidat ayant de très bonne: 


- en commerce extérieur, 

■■ en formalités douanières, 

- en transport et transit. 

Pratique courante de la langue anglaise indispensable. Espagnol 


GROUPE SOF1AM - LES NOUVELLES RESIDENCES DE FRANCE 
Société importante de promotion et de constniction recherche : 


UN RESPONSABLE DE PROGRAMMES 
de haut niveau, en région parisienne capable de seconder la 
Direction de programmes. 


n participe au montage des opérations, les gère et les administre. 

JJ bénéficié de J appui de / 'ensemble des services techniques de la Société. 
Les canjjdats sont diplômés de I ' Enseignement Supérieur (HEC-Ë5SEC 
SL'P de CO -Sciences PO - DEA droit ) particulièrement motivés par les 
p n.ihlèm-. s juridiques immobiliers. 

Cinq années minimum d'expériences sont indispensables. 

Dv solides qualités de méthode et de coordination sont nécessaires 
p- -ur cv poste qui ouvre de très larges perspectives d 'évolution. 

Les candidats intéressés devront adresser un dossier au Groupe î 


SOFlAM - LES NOUVELLES RESIDENCES DE FRANCE 
23 , rue de l 'Amiral d Estaine - 75 J J6 PARIS . 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d 'emploi 


offres d'emploi 


re ch ortba pour sm siège social & Paris 


a charges Me clientèle 

l(s assurerait, cbaon dans tenr domaine, las liaisons tednbpjas st commerciales de notre Groupe avec une cffentûla d'e ntr epr is e» dans me psrspeettre de service — 
et de déveJoppenwtL Ces postes serait confiés. 

rmkm l'autre â oa 

Jeune Ingénieur professionnel mao 

«te granOe école Olpiémé O'êtuttes 

Détalan t ou ay an t quefctuw amêes fqtpériciCT et souhaitant valoriser ses supérieures 

gotiaüvoi Ayant gmlques années de praüijw de fouettons JwJwJçnes tt caraserdaJes dans 

mi 7<o “iB cssnpaonle ou dans un eaKnet Important et souhaitant donner une dimension 

nouvelle â sa carrière en intégrant me équipe évolutive consnerdaüsant des 


Information Carrière 

SVRtttl 


éve ntu el parrent être obtenus sur simpte appd téJépüoahjoe à 
OrffnS' aîsa^Sresssr son dossier h SVP RESSOURCES HUMAINES SS avenue de Wagrata 75017 Paris. 


Serig Informatique 

Filiale française du groupe 

(premier prestataire mondial 
de services informatiques) 

crée sa division Network Services 

et recrute un 

INGÉNIEUR COMMERCIAL CONFIRMÉ 

Cet homme de premier plan fera partie de notre plateforme commer- 
ciale de base : une équipe technique et commerciale et chevronnée ayant pour 
mission de qa/jier rapidement une part de marché mportairte dans le sec- 
te nr du TEMPS PARTAGE. Il devra assurer la commercialisation des produits 
Wetwwfr Senéces et en particulier, le servies - OilSiTï » (ordinateur 
TIME SHARING dédicacé chez le dientl 

ta candidat i 

• A une solide ■formation supérieure. 

• A une expérience très réussie de la vente de Time Sharing. 

• Connaît de façon approfondie les problèmes de gestion 
financière des entreprises. 

• Souhaite travailler au sein d'une équipe soudée et participer 
activement ou démarrage et ou développement de cette 
nouvelle activité. 


Env. C.Y. dât 4 SERIG division £fQt vr Network Services 
ï T, rue Bailly - 922G0 NEUILLY - TA : 745-46-50 



hEMBRE DE SiNTEC 




Conseil 


ASSISTANT MARKETING 

Chargé de ta gestion quantitative des Egnes de produits • 
s t a tisti qu es, combes da vie, prévisions, positionnement, 

marges Ce para requiert un bon nhrèau de ■for ma tion 

ainsi qu’une expérience marketing d'environ riaux ans. Le . 
pratique courante de r anglais est mdfepflnaabfe. Alamsnd 
apprécié. Las répons* seront frottées rrmUlermeieiinis 
par J. -P. CHABAUD. 

Adresser C, V. sous référença A/249M à : 

PS CONSEIL 

8, raeBeffini - 75782 PARIS Cedex 16 


^THOMSON-CSF 

offre des postes dans la 

FONCTION PRODUCTION 

à des 

Ingénieurs débutants 

GRANDE ECOLE : ECP, ENSAM, ~ 

Ils seront pris en chaire pendant 2 ans par la direction Industrielle du Groupe. 

Tout en travaillant, successivement dans les différents services de dévelop- 
pement méthodes, essais, qualité, etc_ ils recevront une formation à la 
Fonction Production, ils seront ainsi préparés à des postes de Responsables 
Industriels tant en France qu'à l'étranger. 

Si vous Stes dégagés d'obligations militaires et disponibles rapidement. 


Import an t Laboratoire 

Pharmaceutique 

faisant partie d’un Groupé International 

recherche 


i ébs m 


Dana le cadre da service 
Documentation - Traduction 
fl sera chargé de» : 

Recherches rétrospectives f Outil infarmatiqui 
et de la gestion du fonds documentaire. 

Ce poste exige : 

- une formation de documentaliste de type 


Ecrire avec rémunération actuelle ou souhaitée, ? 
sous léf, 77657, a HAVAS CONTACT - 1 

156, bd Haumumn - 75008 paris L. 

qui transmettra. 


Vous êtes diplômés ESE, ENSTA, 

ECP, ENSAé, ... ou Équivalent. 

Vous avez 2 à 5 ans d’expérience. 

THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT vous propose de participer, dans te 
‘ cadre dB son expansion Bt de son Implantation récente aux U.S.A., â la 
définition, la prospection, la négociation et la gestion de contrats concernant 
des simulateurs* d'entraînement dans les domaines ■ : 

• des véhicules terrestres. 

• des centrales nucléaires, 

• des avions cfvîls ou militaires. 

Les postes à pourvoir nécessitent une adaptation rapide ait sein d'une 
activité de haute technicité et ne peuvent convenir qu à des candidats de 
trteJJonne.formation et capables de travailler en équipe. 

Anglais imftspensable. 

Lieux de travail : TRAPPES (79) ou CERGY (95). 

Adressez curriculum vitae, photo et rémunération souhaitée sous référence 
JC.79.53-M à A. de REJARRY - Service du Personnel - Trappes - 
■mOMSOM-CSF SIMULATEURS LMT - B;P. 116 - 78192 Trappes Cedex. 


IMPORTANCE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

Télécommunications 

rechercha 

INGÉNIEURS DE CHANTIERS 

Débutant* on ayant quelque* année* d'exp é rience 
FORMATION INDISPENSABLE 
GRANDE ÉCOLE D'ÉLECTRONIQUE 


— élaboration de projeta techniques et réda cti o n 
de- propositions sa liaison avec le service oom- 

— suivi des propositions et supervision d’affaires 
tant en France qu'à - l'étranger. 

□ rat souhaitable d’avoir des notions d'informati- 
que (microprocesseurs). 

n est indispensable de bien connaître une langue 
étrangère anglais on espagnol. 

Adr. C-V, pboto et prêt, sa le n* SIDOT à COMTESSE 
Publicité, 20, avenue de l’Opéra, Paru (T*), qnl tr. 


jeunes diplômes 
de renseignement supérieur 

Une sodé té importants sur le marebé de* Assumera recherche, 
pour renforcrasoa action oo mm a r rfale, d* 

jeunes responsables de région 
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AMPEX-FRANCE' 

21. rua du Dàtne 
32100 BOULOGNE 
recherché pour son département 
BANDES MAGNETIQUES 


TECHNICO ~ CCIAL 

Pour voit» de bondes maonétkjues, ondkj et 


Anglais parlé et écrit indispensable. 

Envoyer C.V. photo et prémrttora. 


f rfetre groupe a moins de 10 ans d'existence. mais est te leader dans son domaine. Nous représentons atjourd'hu! 
un ensemblede sociétés important {plus de3 mfifiaids de CA, plusdt&OOO personnes, plus de 40 entités juridiques 
autonomes) et original (par notre structure très décentralisée, par (es particularités locales et/ou historiques qui 
personnalisent chacune de nos sociétés situées dans le mÊme environnement professionnel, par le style de mana- 
ganent de notre direction générale restreinte œniposéede'spétiaIistes’detôutpremierplan).Notredêvdoppern Mit 
n’a été possible qu’en créant progressivement un esprit et un langage commun entra la direction générale et les 
dirigeants des filiales. Nous souhaitons profiter de cette synergie de communication pour mettre progressivement 
en placeunepoEtiqu'edu personnel etdesrela lions humaii>es,pragmah'queet coh érente,tntégrantledévek>ppement 
humain des hommes qui composent nos structures. Nous cherchons pour ce faire à intégrer à notre équipe de 
direction générale à Paris un cadre de haut niveau et à fort potentiel opérationnel comme 

DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 

Vbus avez une formation supérieure, environ 35 ans, et dqâ 8/10 ans d’expériences professionnelles réussies qui 
font de vous un professionnel de Fensemble de la fonction "personnel", mais qui vous ont aussi permis d'élargir vos 
responsabilités au-delà de votre fonction dominante. Vous êtes prêt à accepter une mission de plusieurs années 
comme fonctionnel et ‘spécialiste', tout en intégrant dès maintenant une équipe de direction générale. Vous serez 
chargé «factions directes : recrutement de certains cadres, formation - analyse des besoins, coordination, gestion ? 
gestion prévisionnelle de ["encadrement -analyse du potentiel humain, évolution de carrière-.Vous assumerez aussi 


Ce même groupe souhaite intégrer un jeune cadre su setn de la cDrectioa du contrôle de gestion. Notre stzudure est 
là encore très légère et notre conceptiondu contrôle de gestiondépassedebeaucoup la technkjuepour être un esprit 
et un langage communs. Nous vous proposons donc de rejoindre - pour remplacer votre prédécesseur appelé à 
«fautes responsabilités dans le groupe - notre équipe de 

CONTROLE DE GESTION 

spécialiste de l’informatique de gestion 

Vous Stes'diplâmédel'enseignefTientsupérieur(ingénîeurou écoledecommerce),etvousavez4/5ans d’expériences 
professionnelles. Vous avez un solide acquis dans le domaine de ("informatique de gestion en ayant exercé des 
fonctions soit dlnterfaceentre l’informatique et les utfllsateurs, soit encore mieux comm e chef de projet informatique; 
en tout état de cause vous avez une approche certaine «le la gestion de bases de données et d'applications en télé-’ 
traitement Vous serez d’abord un homme de liaison entre les filiales et la direction générale, et vous aurez la charge 
au sein denotre équipe de contrôle de gestion de tout ce qui conœmela mise enplace, lesurvl de chantiers importants 
de gestion informatisée, tout en étant aussi un Interlocuteur compétent pour intervenir souvent dans un esprit 
opérationnel sur des missions ^assistance et de conseil concernant l'ensemble de la fonction “contrôle de gestion” 
/près ce poste de 'spédoKste", mais aussi de synthèse sur les concepts généraux de gestion, vous avez la volonté 
de redevenir opérationnel Votre mobilité (mutation éventuelle) et votre disponibilité (déplacements fréquents) 
sont réelles. iéL5318M 

SI vous pensez avoir le profil de Pune des ffg CONSEILS DE 

pmonnes^.e iKuarech.rehonAto™ J VlSll tuf DIRECTION 

en preasant la référencé a Roland Gaideux; 

il érediera avec vous I» possMtés d’une MH 5A HUE ce usüonne- tot Paris 


SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
Banlieue SUD EST, ni chercha 


lilli liftili'lîTS, Jll, JKinS.I 31 


ELECTRONICIENS 


ESE-ENSI-ESEP 
en vue de leur confier des études 
qui relèvent de l'électronique 
analogique. 

La nature des problèmes étudiés 
implique une participation aux 
études au niveau système. 

Avenir intéressant pour les can- 
didats de valeur ayant le goût 


GENERALISTE 

X-ECP 

Pour participer à des projets 
importants dans le domaine spatial 
et automatisme. 

Le candidat retenu devra avoir 
de bonnes notions en électronique 
optique et mécanique. 

Après une mission dans nom 
service des études générales, 3 
pourra lui être proposé une 
fonction en rapport avec ses 
goûts et compétences. 


Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes- 94450 LIME IL BREVANNES. 


JEUNE C0NTR0LLER 


désirant saisir une excellente opportunité d'épanouissement de 
ses qualités : 

- d'analyse et de gestion 

- d'innovation et de changement 

- de relations humaines et de commandement 

Nous sommes une importante Coopérative Agricole de l'Orne 
(500 Millions CA - 350 salariés) recherchant un Collaborateur intel- 
ligent et capable d'apporter beaucoup sur le plan de l’améliora- 
tion de la rentabilité et des résultats. 

Pour réussir à ce poste il est souhaitable : 

- d'avoir une expérience de 4 à 5 ans dans une Direction Financière ou 
Contrôle de Gestion compris comme une aide à la décision et non 
un rouage administratif 

- une bonne formation HEC, Sup de Co, DECS apprécié 
Les responsabilités sont : 

- mettre en place et gérer un système léger et opérationnel de contrôle 
de gestion 

- assister la Direction dans l'analyse des résultats, la recherche et 
l'application de solutions 

- superviser la Comptabilité générale 

Ecrire avec CV détaillé, prétentions et ptidto sous No 78032 MA: 
BLEU Publicité -41, Avenue du Château - 94300 VINCENNES 


Dans le cadre de son plan d'expansion 


Pérltel 

Filiale MATRA en très forte expansion 

Spécialisée en Radio : PérMéléphonie, 
Autocommutateurs 
Recherche pour Paris-Ouest des 


Md qij:* 


Expérimentés en matériels téléphoniques, 
électroniques et mécanique de précision 
Esprit ouvert, analytique et dynamique 

IVINGENIEURS METHODES 

Analyse de la valeur 

— diplôme ou bonne pratique MTM 

— praticien de la chrono-analyse 
—expérience de l’analyse de la valeur 

2VIN6ENIEÜRS 

TEST DE 


ït :):< [Ht I [•] : 


et contrôles entrées 
—diplôme d’ingénieur électronicien 

avec bonne pratique en LOGIQUE 

« RADIO E+R 

— audit chez les sous-traitants 

— détermination des critères d'acceptation 
et de refus 

— choix des matériels 

Adresser C.V. et lettre manuscrite à 
M. JOUANNEAUT, 148, rue de la République, 


JEUNE ASSISTANT (E) 

CONTROLE 
DE GESTION 


fbmnticm supérieure, option finances, cooiptaWffM, 
contrôle de gestion et possédant bien l'Anglais. 

Débutant ou 2 ans d’expérience en Cabinet d'Audlt appréciés. 
Dans un premier temps, il twnlcroera au sein du Département 
Contrôle Central aux problèmes de consolidation et de 
reportlng. Cette forma bon acquise, Il bénéficiera de sérieuses 
$ opportunités de arrière dans un Groupe international. 

■\ Adresser C.V^ lettre manuscrite et ptoto sous la rit 757 à 

iÈ2 SVP RESSOURCES HUMAINES 

65 avenue de Wagram 75017 Parts 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour 

CRÉTEIL-ÉCHAT (94) 

ANALYSTES confirmés 


3 a 4 ans d’expérience en Informatique de gestion. 
Connaissance Cobot indispensable. 

Matériel IBM (DOS/VSj bous VM-CM3 PL 1 apprô- 


Env. C.V. muu photo, prêt, ra le n» 3O.M0 & ! 
CONTES SE PubL, 20, av_ Opéra, Paris- 1», qui tr. 


INGENIEUR DEBUTANT 

ENSAM, CENTRALE LŸON, IDN, ÏNSA 


SI VOUS AIMEZ MIEUX TOUT CONNAITRE DE 
L’INDUSTRIE PLUTOT QU’UN DOMAINE SPECIFIQUE, 
DEVENEZ 




RISQUES INDUSTRIELS 

au Groupe Drouot, 7 Groupe Privé d 'Assurances CA +21 %en 1978, 1850 sala- 
riés, 1 600 agents généraux. 

Vous serez chargé : 

- d'évaluer, sur place, les risques industriels présentes par les courtiers parisiens en 
INCKNDllv, PKRTlvS D’KXPUOITATION. VOL, BRIS Dlï MAC! UNIS— 

- de conseiller nos clients en Protection et Prévention ( Formation assurée an 
Centre National de Prévention et de Protection) 

- de participer à fa négociation de contrats avec les courtiers. 

Vous dialoguerez avec les chefs d'entreprise et tes Ingénieurs responsables de h 
fabrication, de l'entretien et de h sécurité. 

Missions sur Rtris avec do courts et fréquents déplacements en ftovinco. 

Adressez vos lettre manuscrite, CV et photo récente & : 

Claude BERGES - Charge de Recrutement - référence LM 1079 - 
GROUPE DROUOT - 1, Place Victorien Sardou - 
78161 MARLYLEROL 
TÛ : 958.62J4 poste 3533. 


transaC: 


leader de la pérî-informatique française recherche 
pour ses départements 
«INDUSTRIES» - «BANQUES» - «ADMINISTRATIONS» 

CHEFS DE SECTEUR COMMERCIAL 
INGENIEURS COMMERCIAUX 

Cadres de haut niveau 
ayant une expérience réussie de la vente 
dans le domaine de l’ informatique 

Aptitudes à négocier et à conclure des contrats importants 
dans le cadre d'une large délégation de pouvoirs. 

Sens de la prospection - Dynamisme Indispensable - 
Formation supérieure souhaitée. 

Rémunération stimulante liée aux résultats. 

Bureaux situés à l'Etoile. 

Prière envoyer candidature 
manuscrite avec photo et prétentions 
à Madame Vallée-Laurent 
TRANSAC 5.A. 

25, avenue de la Grande Armée 
75116 PARIS. 



PHOTOWATT INTERNATIONAL SA. 

Filiale de Cipel et de Saft do Groupe CGE, 
spécialisée dans ta conversion photovohajque da l'énergie solaire 
renforce ses équipes et recherche : 

ON HUI ILEEIROMIIIEO 

(Réf. C7-17J 

qui sera associé à l’étude et au développement de l'électronique des 
systèmes phoro voltaïques, conception et mise au point des ensem- 
bles assurant l'asservissement, la régulation et la surveillance 


(Réf. C 7 4-39} 

qui ayant compétence dans le domaine de la fabrication de semi- 
conducteurs participera à l'installation d'une ligne de production 
des cellules, avec possibilités d'orientation future vers la production 
ou le technique. 

Ces 2 postes sont à pourvoir en région parisienne à ArgenteuiL 
La pratique de ('anglais est nécessaire. 

Adressez votre CV et prétentions à Direction Relations Humaines 

à SAFT 119, rue du Présidant Wilson 92300 LEVALLOIS-PER RET. 



IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

Electronique et Mécanique de précision 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
MÉTHODES 

30 ans minimum. Grande Ecole dlugénloum. 
Expérience industrielle 5 ans et plus industrialisa- 
tion produits micxoélcctronlquea grandes séries. 

A Or. C.V-, prêt. H” 30.377 CONTESSE Publicité 
20. av. de l'Opéra. PARIA -1** qui transmettra. 


Groupe Multinational dans ('Industrie Alimentaire et Hôleflère. 
CA F 2 milliards. Siège PARIS recherche 

Un Contrôleur de 
gestion débutant 

Celle personne diplômée d’une Grande Ecole de Commerce (Paris 
ou Province ou équivalent), renforcera l’équipe actuelle qui assure 
le Contrôle de Gestion au niveau Groupe. 

Le candidat sélectionné devra avoir une bonne connaissance d’une 
langue européenne. 

Après quelques années d’èxpérience dans la fonction. Il sera 
amené à s'inscrire dans la hiérarchie opérationnelle du Groupa, 
Adresser C.V. + photo sous réf. 2807 M 
PUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 PARIS 
qui transmettra 

























offres d'emploi 


offres d'emploi 


offresd’empJoi 


«WWOJBüt^ 

àk^ctsrrA: ; 

%kttcv • - » ' ! 

MU *m î v • 

Itortn > : : 

NSPECTRJIt 
•S INDUSTAt 


Contrôle^: 

*tion de bU : 


Directeur Indu strie! Europe 

Attaché à notre étaf-major européen à Paria, II répond - devant le Vice- 
Président Operations Europe - de la bonne marche des 5 unités de 
production de disques et de cassettes. 


de maintenir ks^ standards de qualité pré-établis. Développer des 


Ressortissant d’un pays de h Communauté Européenne , il parle couram- 
ment anglais et français. Une troisième langue, (allemand, néerlandais 
ou espagnol) l’aiderait dans scs missions. 

C’est un Ingénieur Grande Ecole. Rôdé aux procédures internationales. 


INTERNATIONAL - 73, Bkl Haussmann - 75008 PARIS. 



Financier 


trésorerie France et Etranger, la mise en place des 
financements de l'en tr epr is e, les prévisions finan- 
cières à court et moyen terme. 

Le candidat choM sera de formation supérieure 
et disposera, de préférence, d'une expérience 
minimum de 6 ans cfeos une fonction équivalente. 
Ce- poste comporte des possibilité» i nt éres a e n tas 


(Réponse et discrétion assurées) 


offres d’emploi 1 


SECTEUR ALIMENTAIRE 

U groupe industriel italien, teams es app r é c i é sur la 
eroationaux, bous a chargé d’entreprendre, pour nu i 
wçaisc. membre du groupe, la recherche de son 

Directeur Général 

(siège de résidence: Paris} 


: d'affaires de plusieurs diraine» de 


C'est la mission d’un homme de forma lion supérieure qui, ayant déjà vécu une 
expérience qualifiée en uni que 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

possède une excellente préparation «Se marketing & l’égard de stratégie et l opéra- 


don, un leadership reconnu ei réelles capacités d’organisation. 

La connaissance du marché alimentaire français serait un auront supplémentaire. 
Les rrinsegnemems les plus complet» sur le contenu pofcsalonntl du rôle en 
question^ alnal que^ sur^leo^ carar ieri algue s de notre client, «étant donnés au 

Les candidatures seront traitées confidentiellement. 
Noos vous remercions d’adresser vos dossier de candi- 


Wa 




chef de marché 



IM RESPONSABLE 
DIS VENTES 



médecin, assistant à la direction 
médicale 

Nous sommes un grand laboratoire pharma- 
ceutique, filiale d’un groupe multinational. 

Notre directeur médical a plusieurs assistants. H veut compléter son 
équipe par un médecin, de préférence cardiologue (ou pneumologue). 

11 a pour responsabilités de : 

• suivre les expérimentations cliniques, phases III et TV ; 

• former les visiteurs médicaux dans sa gamme de produits ; 

• être le conseil marketing médical des chefs de produits ; 

• rédiger le courrier médical. 

A 30 ans minim um, ce médecin est non seulement xtn bon technicien, 
mais aussi un homme de relation et de conseil. Une expérience 
préalable réussie dans l'industrie pharmaceutique est un atout de 
choc. La connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Lieu de travail : PARIS OUEST. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à - 
notre conseil, sous la réf. 133 LM ou de téléphoner au 766.70.93 (à I 
partir de 17 h 30) à J 

jacques tixier s.a. Wn | 

7 rue de logelbach 75017 paris HIm é 


PRÉCISION MÉCANIQUE LABINAL 
redwrefiB pour Pun de ses départements 



ingénieur 


de service 
électronique 


Ingénieur dlplflmé cTroa grande école d*ffec1n>nlquft - FSE, 
ISÈN. ISEP ou équivalent -Il aura de larges çormalssancea 
en matière de InaJÉiielsi embarqués. 


f Important groupe de retraite et 
de prévoyance 
(PONT DE NEU1LLY) 
recherche 

pour son activité prévoyance 


Tarificateur 

en assurances collectives. 

Niveau DUT Sciences Eco. ou bonne 
expérience dans la même fonction. 
Adresser lettre manuscrite + CV + 
photo sous N° 7349 à 
PABFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


ORGANISATION INTERNATIONALE 



il 



UN TRADUCTEUR 

DE LANGUE MATERNELLE ANGLAISE 

UN TRADUCTEUR 

DE LANGUE MATERNELLE ESPAGNOLE 
POUR TRADUIRE A PARTIR DU FRANÇAIS 
Un diplôme universitaire sanctionnant 3 année» 
d'études après le BAC on un niveau équivalent 
est exigé. Salaire au recrutement A 800 P ou 5.700 P 
selon expérience. 

Eut. c.V. détaillé à OJLP.C.. 26, rue Axmengaud, 


COLLABORATEUR (TRICE) 

ÉTUDES STATISTIQUES 
SOCIO-ÉCONOMIQUES 

- Prend en charge analyse des données pour 
réaliser des documents de synthèses périodiques 
Utilisées dans et hors organisme. 

-Assumera progressivement responsa b ilité d’en- 
semble d’étude» socio-économiques en relation 
étroits aveo services opérationnels internes. 

- Formation supérieure, base économique ou 
statistique, niveau dut ou DEUG. 


— Expérience professionnelle uns ou deux années 
appréciées. • 

Sov. C.V.» photo et prétentions à &* 3095 
Conteeae Poix, 20, av. Opéra, 75040, Paris Cedex 01, , 


Ophtalmologiste i 




IMPORTANTE SOCIETE 
situés à PARIS rechercha 
pour sa DIVISION TELEPHONIE PUBLIQUE 

ingénieurs 
et techniciens — 
informaticiens 

Débutants et confirmés 
Pour participation à la conception et è la 
programmation de logiciels téléphoniques en 
temps réel. 

Ces postes offrent de réelles possibilités d'avenir 
dans un domains en pleins évolution. 
Déplacements à l’étranger possibles. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Ecrire svec C.V. et prétentions à No 26048 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
5040 PARIS CEbEX 01 qui transmettra^ 



MANAGEMENT POOL S.r.L 



Nous sommes une des premières entreprises 
françaises d'ingénierie, et nos activités sont en 
constante évolution. C'est pourquoi 
le Responsable de la Fiscalité souhaite 
S'adjoindre un{e) 

FISCALISTE 

qui le secondera dans divers aspects de ses 
fonctions. U (ou elle) prendra en charge 
de nombreux problèmes de complexité 
croissante, touchant à la fiscalité aussi bien 
française qu'internationale. 

Ce poste intéresse un(e) jeune diplômée) 
d'études supérieures (Droit Gestion-) ou 
un cadre formé à la fonction. Dans tous les cas. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 




ÉLECTRONICIEN 


DIPLOME D'UNE GRANDE ECOLE ELECTRONI- 
QUE CESE, ISBN, ISEP on équivalent) et ayant 
acqnla ans première expérience en circuits logiques 


produits fabriqués en très grande série. 

Ce poste comporte des relation» nombreuses avec 
la clientèle^ et oCCre da larges pos sib i lit é» d'évo- 
lution. 

Lieu de travail proche banlieue Nord da Paria. 

Ad r. O.V. et prêtent, s* 30.419 CONTESSE PubL, 
10, av. Opéra. 75040 PARIS CEDER 01, qui tranam. 


SOCIÉTÉ EN EXPANSION RAPIDE 
vendant instraments tris évolués pour recherche 
biologique, chimique et médicale, 
recherche 

pour DEBUT 1880 (ou AvéntiwUement pins tôt) 

UN PROSPECTEUR 

SUR TOUTE LA FRANCE 
VOITURE INDISPENSABLE 
Adresser C.V. A SEM3A. J09, av. de Verdun, 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 
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CARNET 



depoids~. 

Ce n’est ni bon, ni beau de prendre des kilos. Prenez plutôt 

deux bonnes résolutions : la première, de contrôler votre 

gourmandise, la seconde de boire Contrex. L’eau minéraie 

naturelle de Contrexévüle agit en stimulant l'élimination. Pour 

maîtriser votre poids, méfiez-vous des excès et faites confian- 

ce à Contrex. 
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EN RACHETANT SCLEX 

Matra confirme ses ambitions 
dans l’électronique automobile 


La carburateur trouvera-t-il en- 
core demain sa place sous le 
capot de nos automobiles? A 
terme, l’électronique le condamne. 
C'est dans cette perspective que 
Solax s'est Jeté dans las bras 
du puissant groupe Matra ( le 
Honda du 23 octobre). 

Figurant parmi les principaux 
fabricants du monde de carbu- 
rateurs, pratiquement sans rival 
an France avec pria de 68 % du 
marché national, Solex, pourtant 
grossi de Zenith depuis 1971. 
n'avalt cependant pas, malgré 
aes 400 millions de chiffre d'af- 
faires, la dimension suffisante^ 
ni Isa reins assez solides, pour 
développer seul les perfection- 
nements que l'électronique va 
Introduire dans la carburation. 
D'où la décision de ses princi- 
paux actionnaires, les familles 
Qoudard '(43,4 B /e) et Mennesson 
(25.7%), de passer la main en 
cédant leurs Intérêts au groupe 
dirigé par M. Jean-Luc Lagar- 
dère. 

Un groupe qui, au demeurant, 
B les dents longues, comme 
en témoigne son appétit de dl- 
versIflcaUon.-Fort de l'expérience 
acquise dans les 'domaines mili- 
taire et civil, et de ses accords 
avec le fabricant américain de 
composants Harris, Matra. Il est 
vrai, a les moyens de le satis- 
faire. Son expansion est forte, et 
le groupe nourrit de fortes ambi- 
tions, notamment dans le secteur 
automobile, où l'électronique va, 
dans les années à venir, boule- 
verser toutes les notions acqui- 
ses. Dans la carburation, bien 
sûr, mais aussi dans l'allumage, 
le freinage et les systèmes régu- 
lateurs de vitesse, avec, en 
arrière-plan, tous les développe- 
ments que laissent présager les 
normes anti-poli ution et les éco- 
nomies d’énergie. 


• MATRA 


Fondée en 1941, et détenue & 
plus de 48 % par le groupe 
. Floirat - Chassagny, Matra (an- 
ciennement Société des engins 
Matra) est une des premières so- 
ciétés mondiales de fabrication 
d'armes pour l'aéronautique (non 
guidées : roquettes, et guidées : 
TTriRsitaw, notamment le Rr-530, le 

Magic R -560 et l'engin sol-air 
Crotale). A côté du secteur mili- 
taire, qui représente environ 
50 % don chiffre d'affaires de 
2,2 milliards de francs en 1978, 
le département automobile, créé 
en 3965, dans le cadre d’un accord 
avec Chrysler, absorbé depuis par 
Peugeot-Citroën, a produit 17 277 
unîtes en 1978 (voiture de sport 
Mafcrs-Simca Bagheera et Mata-a- 
R&ncho). Le groupe Matra, grâce 
à l’expérience acquise dans le 
domaine militaire, s'est lancé, en 
1962, dans l’industrie aérospatiale 
et les satellites utilitaires (18 % 
environ dn chiffre d’affaires). H 
opère enfin dans les transports 
(classiques ou automatiques pour 
collectivités), l’optique (cartogra- 
phie, composants), les mécanismes 


Mais en a)outant ce nouveau 
satellite à sa constellation. Matra 
a. eamble-t-fl. une autre Idée en 
léte. Avec le passage de CAV 
Roto-Dleeet dans l'orbite du 
groupe britannique Lucas, la 
France ne possède plus, depuis 
plusieurs années, de fabrications 
en propre de pompes à Injection 
pour moteurs Diesel. En Europe 
et dans le monde aussi, Lucas 
et l'allemand Bosch régnent 
pratiquement en maîtres. Or 
avec les économies d'énergie 
rendues Impérieuses par la 
hausse rapide des prix du pé- 
trole. des perspectives de déve- 
loppement considérable s’ouvrent 

un peu partout pour les moteurs 
Diesel. En France, la • diéséli- 
sation » des voitures de tourisme 
avoisinera 10 Va en 19B0. Mais 
c'est surtout le marché améri- 
cain, où le moteur à essence est 
roi, y compris pour les poids 
lourds, qui est le plus prometteur 
avec environ 3.5 militons de 
Véhicules utilitaires vendus par 

Une pareille manne peut sus- 
citer des convoitises, eL mani- 
festement, M. Lagardère n'a pas 
été insensible aux chants des 
sirènes américaines auxquelles 
Lucas vient de répondre en si- 
gnant, avec la General Motors, 
un contrat de fourniture de 30 
millions de livres (273 millions 
de francs). Reste à trouver la 
technologie. Sur ce point, on 
peut faire confiance au dyna- 
misme de Matra. En attendant, 
le rachat de Solex a, de toute 
évidence, reçu la bénédiction 
des pouvoirs publics, qui voyait 
d'un assez mauvais œil !' asso- 
ciation conclue an 1978 entre 
cette société et D.BA (groupa 
américain Sandix) dans la re- 
cherche électronique. 

ANDRÉ DESSOT, 


armement) et a pris le contrôle 
en 1979 de la société Depaepe, 
premier fabricant européen de 
postes téléphoniques, puis de Jaz 
(révefls et montres électroniques). 
Le groupe détient encore des par- 


Europe 1 (15 %), en liaison i 


années, sous l'impulsion énergique 
de M- Jean-Lac Lagardère assisté 
de M. Yves Sabouret. son déve- 
loppement a été très rapide, le 
chiffre d’affaires consolidé pas- 


a signé on accord avec la société 
américaine Harris pour la pro- 
duction de composants, n vient 
de s'engager dans l' équipement 


moitié du contrôle de Jaeger 
(instruments de bord). Outre oes 
acquisitions. Matra est devenu 


1979 (estimé), avec 12 milliards 
de francs de commandes en car- 
net, et l'effectif atteignant main- 
tenant trente mille personnes. 

• SOLEX 

Cette société holding, dont les 
familles fondatrices Goudard et 
Mennesson détiennent plus de 
70 %, a deux filiales, la jjZiu 
importante, avec trois mille per- 
sonnes, environ, fabriquant des 
carburateurs pour automobiles 
(70 % du marché français envi- 
ron), la seconde employant deux 
cent cinquante personnes dans 
T équipement pour ^aéronautique. 
Le chiffre ^affaires dépasse 
400 Trônions de francs. 

Sn 1974, Solex a cédé à Moto- 
bécane sa filiale Vêlosolex, créée 
en 1941, qui eut des résultats tris 
brillants après la guerre et déclina 
fortement par la suite. 
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AFFAIRES 


Un groupe américain prend le contrôle done filiale de Creusot-Loire 
SÆ wÆ £35?: spécialisée dans le matériel de foraqe 

abricant de tri cônes (tré- ■ ü n masses tins», une autre coi 


Tarbes. — La société amêrl- 0||flPlflllCDP KlfUlO 10 
caine Hughes Tool, le plus lmpor- OUuUdllOtilj UdlIO IG 
tant fabricant de tri cônes (tré- ■ 

pans) (3) et de raccords de tiges de n e notre ca 

forages pétroliers aux Etats-Unis. ■ notre co 

vient de prendre une participa- . , . 

tlon de 90 % environ rin.ru; le terme , ne devraient pas remettre 
capital de la Société française de f* cause d’une manière notable 
matériel de forage (SJ31P.1, qui. I e ntveau actuel de remploi dans 


(Gers), des tri cônes conçus par 
ses bureaux d’études. 

La SJ-MJ*. était la Seule 
société française produisant ce 
type de matériel- Elle contrôlait 
environ 3 % du marché mondial 


spécialisée dans le materiel ne tarage 

De notre correspondant ^ “ 

terme, ne devraient pas remettre lisatsnr ds 31 et 29 s. et h listent 2tet nne’mrnrelù tiüte 

en came d’une manière notable nn <= aaro conctawsoce. ^ à V ale» (donnes. 

le niveau actuel de l’emploi dans Four lut ter contre cette concar- 

les usines de Tarbes et de «ace, le groupe Creusot-Loire, en Ayant fait ce choix, le troupe a 
Mirande. s dire de ses dirigeants, aurait dû donc décidé de céder la SJJW. A 

L'union départementale C.G.T. effectuer de lourds investissement» l’un de ses concurrents américains, 
des Hautes - Pyrénées a mite (250 ou 3 Oê millions ds francs), qui se serait engagé à maintenir 
l'accent sur * la gravité de la notamment pour s’implanter aux l'emploi et à investir 20 mflUona 
Situation criée ». Elle souligne que Etats-Cnl*. seul moyen de pénétrer de dollars (8s minions de tiares) en 
le personnel a déjà été ramené, Ie marché américain. Le groupe, qui machines-outils dans l’usine de Tar- 
de Janvier 1979 AU l" septembre, traverse actuellement des difficulté», bes.) 


de janvier 1979 an l" septembre, 
de cinq cent trente et un & quatre 
cent soixante-quinze salariés. 


exportait 95 % de sa produc- ^ fédération de la CJJ5-T. a LE MARCHE INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 


Dans un communiqué, la 
S.F.MLF. a explicité ainsi sa déci- 
sion : a La société américaine 
Hughes Tool and Co esl le plus 


manifesté de vives « inquiétudes », 
car on se demande, dit-elle, ce 
que vont devenir les bureaux 


important fabricant de tricùnes 
et de raccords de tiges de forage 
aux UJîA. Elle est implantée, par 


Extrême-Orient et en Europe. La 
Société Creusot-Loire intervient 
également dans ce secteur d’ac- 
tivité à travers sa filiale de maté- 
riel de forage, la S S. ME. 

Cette solution est apte à assurer 
l'avenir à long terme de la 
S-FJff-F., mais celui-ci est condi- 
tionné dans le court terme par la 
résolution de divers problèmes 
tels que le changement de tech- 
nologie. la mise en place de nou- 
veaux investissements, etc. 

» Ces problèmes, dans le court 


ciaux, qui n ont puis oevant eux s ^ mm ajssu 4 ^ 33 # _ iea _u# —as —exs — eeo — 540 

qu’une autonomie d'un an environ » ... 3,569» 3573 ss 35 . no 80 zso 140 

puisque des types uniformes amé- Yen uoo). X.7S91 lirais + 45 + k + 95 +135 + 295 + 370 

Se tricôres seront imposés, — — — + ^ + + m ^ 

' . . , Florin — UM 2,11® + 25 +55 +79+115 +M9+3I5 

[Au moment où les pouvoirs pu- F JB. (IM). 11500 14.5815 —425 —190 —705 — 458 —1195 — «5 

biles insistent sur U nécessité de F.S. 3.3375 2,5425 + 190 + 235 + 400 + 450 +1125 +1230 


. ... 3.569» X5725 — 85 — 35 — 140 — 80 — 250 — 1 

00). 1.7991 Î^OIS + 45 + 85 + 95 +135 +195 +3 

2.3430 2,3465 + 55 +~9* ~+ 120 + 160 + 415 +4 


{ Florin —ï 2.1M» Z,JUfi5 + 
Fh. (IM). I14U5480 142.815 — 4 

FA. 2A375 2^425 + 3 


+ 55 + 70 + 105 I + TSft +315 


ses dan» de» domaines de pointe, la S - 

cession de cette filiale de Creuaot- 

Loire i un gronpe américain appelle 


. a 000). 5,0895 5,0945 — 200 — 130 — 385 — 2 

m I 9,0665 9,0745 | — 305 — 200 | — 910 — 3 


TAUX DES EUROMONNAIES 


niates-formes de forage (2 073 sur * K--U. .. 11 1/2 16 1/4 15 1/2 15 7/8 15 1/2 15 7/8 15 1/4 16 

Florin ... 9 fl 3/4 91/4 10 91/4 10 91/4 10 

3 023) étaient en activité aux Etats- FJfc {!(»). IJ I/* 141/2 1X1/ 4 141/4 133/4 141/2 131/4 14 

UnU et au Canada, et que. sur p-B 7/8 17/8 1 l/Z 2 1/8 1 7/8 21/8 3 31, 


(1) Le tricône ou trépan est 
l'outil qui figure en haut des trains 
ie tiges qui permettent d'effectuer 


Ce marché mnmiisi est dominé Fr, franc*. | Il 1/4 113/4 1 12 1/2 13 |l2 7/8 131/8 [131/2 14 

par deux firmes américaines ; Hn- Noua donnons d -dessus les cours pratiqué* sur le marché Interbancaire 
ghes d’une part, Smith de Fautre, des devises tels qu’ils étalent indiqués à 11 h. 15 par une grande 
— ’ contrôlent respectivement à banque de la place. 



QUI VOUS AIDE 
A ECONOMISER L’ENERGIE? 

L’énergie coûte cher. 

Pour maintenir et améliorer la compétitivité de votre 
entreprise, vous devez trouver des solutions économisant 
l’énergie Mais ces solutions passent par dé nouvelles 
machines, de nouvelles installations, une isolation renforcée. 

Le Créjdit Lyonnais peut vous faciliter le financement 
de ces investissements : 

- en vous renseignant sur les diverses aides et primes que 
vous pouvez obtenir, . 

— en vous accordant des crédits spécifiques. 

AIors,si vous êtes décidés à économiser l’énergie, fai- 
tes le point de vos besoins d’équipement et venez nous voit 


Voire partenaire. 
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LANI 


{ÉTRANGER 


votre 

conseiller 

encadeaux 

dafïaires 


L'Égypte de l'après-guerre 


Comme l'or du Pérou... 


L’inflation frappe durement 
les classes moyennes égyp- 
tiennes. La population est 
mécontente de Faction du 
pouvoir, notamment dans le 
domaine de l’habitat de l’en- 
seignement des transports 
(«le Monde- du 23 octobre). 


De notre correspondant J.-P. PERONCEL-HUGOZ 


banque. Si Koweït l'a fait ■ 


d’ailleurs insister, Ryad n’a pas 


réclamé jusqu’ici les sommes 


Aux revenus du canal de Suez, 
du tourisme et des émigrés, 
3’ajoutent ceux des exportations 


de deux cent cinquante millions 


■ une assistance permanente pour vas problèmes de Stimulation, 
promotion des ventes, etc. 

• des agences dans toute la France. 

Demandez ie catalogue 1979/80 
ê LANCEL Département Cadeaux d’Affaires -Service OD 


Tour Galiieni 2-36 Av. Gai lieni -93175 Bagnolet Cedex -Tél. 360.45.90 


Le Caire. — Perpétuellement 
aux aguets, tachant de veiller au 
grain au coup par coup chaque 
fols qu’une tension sociale fait 
mine de dépasser le seuil au-delà 
duquel elle pourrait avoir des 
répercussions politiques, le régime 


que l’on sache, les intérêts des 


Chasse aux devises 


LANCEL, Tour GaJIleni 2 et magasin LANCEL, place de l'Opéra. 


Jette «î revanche, pour le 
moment, un regard beaucoup 
plus serein sur les effets du boy- 
cottage arabe, dont d'aucuns 
attendaient qu'il crée rapidement 


On suppose que le reliquat du 


E art des ministres n ont pas accès 
l’empyrée. on ne s'étonnera 
pas que l'un des rares membres 
du gouvernement a avoir des 


japonais. De même le courant 


Visant plus haut, c’est dans le 
but d’obtenir que certains prêts 
américains (an parle de 3 mii- 


par rapport à l’an passé (le tou- 


pétrolier et commercial 


î encore réalisés, soient affectés 


égyptien, le général Moubarak, s 


puits du Sinaï (moins de 2 rail- 


lions de dollars en 1978) devrait 


signifier un manque à gagner de ne ^ cette année, soit 150 mi ll io n s 


50 iniUions de dollars pour de dollars de plus qu’en 1978. 


IèluMll 


l’Egypte. Encore faut-il noter que 
les voyageurs en keffieh, altesses 
en tète, réapparaissent en nombre 


lions de tonnes) restitués par 
Israël vont, selon ce dernier, 
rapporter 200 millions de dollars 
net par an à l’Egypte. 


à Washington. Opportunément, 
quelques opposants marxistes, ne 
présentant pas de vrai danger 
pour le régime du Caire, avaient 


L’argent des émigrés 


afin, dit-on. de montrer aux par- 
lementaires américains 1e spectre 
d’une valléo du Nil « rouge ». 


cinquante millions de dollars 


1978). au sein de laquelle la part 


l’Egypte (et les Arabes ne pou- 
vaient décemment pas la prendre 
puisqu’* Os s’opposent au prési- 


amérlcalne est celle qui grandit 
le plus vite (cinq milliards de 
dollars votés pour les trois armées 


déficit commercial se fait évidem- 
ment au détriment des investis- 
sements productifs. Les 5 mil- 


dent Sadate. et non pas au peuple 


annuelle de huit cents millions de 


. j-affaires “7 
un 1 ®* t 2 Ih s“ r Z _, 


disP° nl 


s’il n'a plus été question d'aide 
publique arabe au développement 
civil de l'Egypte (Ryad, en revan- 


égyptien»), aurait été d’empêcher 
le million et demi d’expatriés 
égyptiens d’envoyer bon an mal 


nent chaque année en Egypte, 


che, n'a pas démenti l’infonna- 


en l’avenir aux argentiers égyp- 
tiens. L'un d'entre eux a dit : 
« Notre déficit commercial total 


émigrés maghrébins, les égyp- 


avait été d’un müliard trois 
cents millions de dollars en 1978 
et. malgré cent précisons pesai- 


'***“*' 


pour eux, lorsqu'ils rapatrient 
leurs économies ; mais d'une ma- 
nière ou d’une autre, celles-ci 


misles, nous aoons pu finalement 
le combler haut la main. Parions 
qu’ü en sera de même pour le 


repartent en grande partie à 
l'étranger, comme l’or du Pérou 
traversait l'Espagne sans s'y 
arrêter, au seizième siècle. Les 
quarante-cinq banques de toutes 
nationalités fonctionnant 
en Egypte font de bonnes affaires. 


déficit de prés de deux milliards 


presque exclusivement vers les 


aboutissent à la vallée du Nil, fe dollars prévu cette année. 


Ainsi, avec son habileté com- 
pensant son insouciance, va 
l’Egypte de l'après-guerre—, une 


ration. Si la banque irakienne 


llté sociale. L'émigration égyp- 
tienne vers les pays arabes riches 
ne s’est pas ralentie cette année. 
Aussi le nombre des enseignants 
égyptiens en Arabie passe cette 


après-guerre qui n’a officielle- 
ment que six mois, mais qui en 
fait a co mmen cé dès après le 



extérieur est passé de 7 % du 
produit national brut en 1973 à 
25 % en 1978. ne pourra durer 
indéfiniment En 1P77 - 1978 
M. Abdelmoneim Kayssouni, 
ancien « meilleur économiste 
d’Egypte » sous Nasser, revenu 


cette étrange économie à étages. 


de guingois, ayant sans cesse 
besoin d'être colmatée ; mais iis 
ont la conviction profonde que 


la position géographique de pre- 


un moment en Taveur, a su adroi- 
tement consolider la dette exté- 
rieure égyptienne (de onze à 


mier ordre de leur pays et ; 


acceptation de l'existence de 


l'Etat hébreu lui vaudront pour 


douze milliards de dollars. 


longtemps la reconnaissance 


compris les créances russes) 


financière de l’Occident. 


grâce aux deux milliards de dol- 
lars de l'organisme du Golfe pour 
le développement de l’Egypte. 


L’an passé. Le Caire a payé 
rubis sur l'ongle neuf cent cin- 
quante millions de dollars inté- 


rêts et principal) à ses créanciers, 
mais il n'aurait nullement l'in- 
tention cette année de régler les 
arrérages de sa dette à l'endroit 
de l’organisme du Golfe. « puisque 


U ne serait pas étonnant, dans 
ces conditions, que le Caire ait 
demandé aux sept plus riches 
nations occidentales réunies cette 
année à Tokyo une somme globale 
de 18.5 milliards de dollars pour 
le lustre à venir, tout en estimant 


à part sol que, si seulement la 
moitié ou les deux tiers de ce 
marnant lui étaient accordés — 
ce qui ne serait pas improbable. 


faite avec le sang égyptien que 
les émirs ont pu quadrupler en 
1973 le prix de leur pétrole ». 


à considérer les exercices écoulés, 
— la tranquillité de l’Egypte se- 
rait assurée pour les prochaines 


'est grâce à la guerre d’octobre — la tranq uillité de l’Egypte se- 


Avant travaux 


des stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 

costumes AÆBO? 740 F 
pardessus U&fVF 890 F 
imperméables .J60 T 590 F 
chemises 60 F 

vesTes!e"c s : prix sacrifiés 

136. rt-St-HONORÉ (8*) 


MB 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


UTA, * 

-M , Avwuut 

TéS.. 33.23.oo 


La Côte-d’Ivoire: un marché en pleins cr.-pan- v 
son. Un marché que 1a Compagnie Aérienne Fran- 
çaise UTA cornait bien. 

Sur place, une équipe UTA est là pour vous 
rensORner. Sur place. 3 Hûrds UTH vous arien Jenr. 
UTA a compris le monde des alîaire.. 

C'est pourquoi UTA multiplie scs tréquer.Les 


*um 


sur l’Atnque e: rdic par de* vnl» direct* l.i Fran , r -ui 
Movcn-Onenr. au Sud-E%t /vunqucci .tu P.u ilu|m\ 
F our vnu s aider à exporter ver* la C nti-dli . nre. 
ITA VOI S OFFRE CHAQUE SFMAIM JO 
V OLS* PASSAGERS ET FRET TT’RS AfWX-VY 
E\ : DC& PC K? ET 747F 


Livraison : 1/3 novembre 1979, 2/3 courant premier trimestre 1980. 
Spédricalions techniques : 

— Granulomolrie : 25/50. 

— Dégagement Acétylène : 280 l/kg plus ou moins 3 Va tolérance 
— Emballage : en tûls mélodiques hermétiques. 5G/100 kg 
Les otlres, en six exemplaires rédigées en français, doivent 
eue déposées ou parvenir sous double enveloppe, au plus tard 
le 10 novembre 1979. ù 17 neuros. 


Les Soumissionnaires restent engagés par leurs offres pendant 


durée de Qualre-vingl-dix (901 lours. 


US GRANDES ROUTES DU COMMHtCE D'AUJOURD’HUI 


Appel d'Oflrcs 3 adresse aux seule fabricants et producteurs, à Texclu- 


Jes rogroupeura. représentants et Intermédiaires de toutes 


GRÈVE 


i 

.*-*! r» *** 

ae: ; w. 


•-7 - iMitW Ü', 

' "î 

spn#* 

• rvi» ifeuur» 

dtsâév . 

"—i* paru»» o* 


de 'ffâvfll.:: 
reXK'TTOjl'.tfM.J 


ccnr. twst* rhO 
Ue& acuwU 
trtu: 


"î « ré part *t! Tout d’atow 
.} :: r:î - de indicé*»»»*: 


’ •:» so*î CesO, 

'-ec r W-tlWCfc C*flW 

* ' : Mau ces 

ÏZ peu; un i 


-s zz-zr.ê s de- de temps M 
r?r-.îcf.ve d’avau j ïrsrê*k»rt tab 

-.2 BseurêèJ Dr» petit • 

• ; jne n*u:ue”« • oeo& permet 

■a /j- - j carressor- eréve* ne 

t AiOTS. k qui 

. ... deraih* ma 

en : a:e d 011 ; qtj! xabtaeai 
: s. on tfe mécontents. « 

: tâche et s^r-i nuus réaift 


ai 


^nque privée, 

^ous ne la connaisse 
Grindlaysbanka 
banque privée Parisw 
du 19 e . très viteproves 
lyonnaise, Strasbourg 
Privée, elle a su. s 
sant symbole garder 
h'aine; et, mieux -que' 


intact de ses Té&cns&mp 

econ 2 ?? ues ’ 

Pnuée, ses ciièrfespntpbii 
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EN GREVE DEPUIS L.E <4 OCTOBRE 


JFE ÏSETJÏ2L De "<*»> correspondant 


socialement devant la maladie ou 
r accident ? - Telia est en sub- 
stance. la question que posent à 
leurs employeurs, les pouvoirs pu- 
blics. et â l'opinion les quelque 
mille cinq cents ouvriers ardoisière 
de Maine-et-Loire qui ' ont manltesiâ 
lundi A Angers, pour la quatrième 
fois depuis la début d’une grève 
engagés le 4 octobre pour l'obtan- 
tion d'une * amorce- de mensua- 


L'ardoise, en Maine-et-Loire, c'est 
d'abord Tréiazé. dans l'aggloméra- 
tion d'Angers, et le Segréen. au 
nord-ouest du département C'eat 
aussi deux sociétés ardoisières qui 
se partagent une exploitation en 
relative perte de vitesse (la pro- 
duction totale a diminué de 23 Vt 
antre 1970 et 1979 et les effectifs 
de 25°/o) face à la concurrence de 
(■ardoise d'Espagne— dont elles 
contrôlent les importations pour plus 
de la moitié de leur volume. 

L'exploitation de l'ardoise est sou- 
terraine — les galeries des mines 
s'ÔHrent par quatre à cinq cents mè- 
tres de profondeur — et nul ne 
conteste la pénibilité du travail des 
ardoisière, qu'ils soient - du tond • 
ou - du lour m. Maïs les - carriers -, 
comme on les nomme en Anfou, 
sont pour la plupart rémunérés à la 
tflche avec des salaires dont la part 
mobile peut représenter 40 à 80 "/o 
du montant total. Et en cas de mala- 
die ou d’accident. Ils se retrouvent 
frappés d'un « délai de carence - de 
dix Jours durant lesquels ils sont 
faiblement indemnisés : 365 F seu- 
lement, selon les syndicats, pour un 
salaire de 1 200 F. Au-delà de ce 
délai, les versements combinés de 
leur Indemnité représentative d’avan- 
tages en nature, de la Sécurité 
sociale minière et d'une mutuelle 
leur assurent un revenu correspon- 
dant â environ 80 */o du salaire 
professionnel moyen. 

Leurs revendications essentielles 
portent sur la misa en place d'un 
plan progressif de suppression de 
la rémunération à la tâche et sur- 


UES DIX-HUIT USINES DE MERLIN- 
GERIN SONT PARALYSÉES PAR 
LA GRÈVE. 

(De notre correspondant.) 
Grenoble. — La direction da U 
société Merlln-Cérin admettait, lundi 


SOCIAL 


LE CONFLIT A ALSTHOM-ATLANTIQUE 

Débrayage d'une heure, jeudi 
dans l'ensemble du groupe 

Les syndicats C.G.T. et CJF.D.T. soit réglé par la force. TL met t 


• arrêt de travail pour maladie ou 

Le patronat ardolsler a proposé 
d’abaisser le délai de carence à 
trois jours, en se réservant de la ral- 
longer après un an d'expérience si 
cette mesure devait entraîner une 
augmentation de l'absentéisme. Et 
depuis bientôt trois semaines les 
deux parties campent sur leurs posl- 


« Nous ne sommes ni des pares- 
seux ni des tricheurs, et nous ne 
demandons que la Justice -, s'indi- 
gnent les grévistes, en rappelant que, 
aux Ardoisières, les cadres, la maî- 
trise et les administratifs sont men- 
sualisés. Ils soulignent que le 'taux 
moyen d'absentéisme e9L chez eux, 
de moins de 6 •/• contra une 
moyenne nationale de 8 °/b. et citent 
l'exemple des mines de fer et d'ura- 


Bénéflciant d'une unité syndicale 
sans (aille, les ardoisfers ont de la 
grève une conception qui s'inscrit 
dans la grande tradition sociale mi- 
nière. Ici les mots d’ordre de l'inter- 
syndicale C.G.T.-C.F.D.T.-F.O. eont 
lancés après consultation démocrati- 
que de la base et régulièrement 
suivis à 100 °/o. Et l'on peut juste- 
ment se demander si le patronat ar- 
doisier ne veut pas faire de ce 
conflit le - test de résistance » d'un 
front syndical qu'il cherche à casser. 

Mais si l'unité patronale — entre 
les Ardol9ières d'Angers et les Ar- 
doisières de l'Anjou — répond à 
l'unité syndicale, les ardoisiers ont 


Les syndicats C.G.T. et CJFJD.T. 
d’Alsthora- Atlantique, qui se sont 
rencontrés lundi 22 octobre à 


blées générales tenues dans chacune 


l’usine o S » & la suite de l’annonce 
de prochaines mutations, le mouve- 
ment a très rapidement gagné l’en- 


Paris. ont décidé d’appeler les 
quarante-cinq mille salariés du 
groupe, répartis en quarante éta- 
blissements et filiales, & un dé- 
brayage d’au moins une heurs, 
jeudi SE octobre. Jour de l’audience 
de la cour d'appel de Besançon 
co nsac rée & l’examen de la 
demande de la direction de Bel- 
fort de faire évacuer l’usine locale. 

Pour les deux syndicats, cette 
action a marquera la détermtna- 


l’bôtel de Belfort où s’est installée 
la direction d'Aîsthom, se conten- 
tant de lancer des slogans. Le 
porte-parole de l’intersyndicale 
n’a pas approuvé cette forme 


semnie a es naines ne u» société, v* - - -- - - - 15 octobre, a OCCUpé les lOCftUX 

problème, admet le porte-parole de £*£• 1 Ttd i“î? lundi pour protester contre le 

Merlla - Gérln, a-» «nrtltn, ruaaiajautmu te*» licenciement. BCQepté par le Ml— 

l’ «épine Irritatives d’un conflit rf2S*ÎSSîS« nistre du travail et de la parti- 

plus vaste portant, constatent les ™J>eiidtcatto7i3 dans chaque eta cation. cTtm délégué syndical 
syndicats c.g.t.. CJ.D.T. et f!o, nne C.G.T. qui avait dépassé de deux 


plus vaste portant, constatent les 
syndicats C.G.T.. GFJJ.T. et F.O., 
sur le « brutal décrochage des salai- 
res par rapport & l’Indice INSEE». 
Selon eux, Merlin-Gèrin serait «la 


Outre l’usine de Belfort, une 
demi - douzaine de sociétés du 
groupe Alsthom- Atlantique sont 


le thème de le mensualisation *, dit 
un responsable de [‘Intersyndicale, 
- celle Troisième grève doit être la 
bonne. Nous ne reprendrons pas le 
travail avec une simple aumône. « 
CLAUDE-HENRI GAY. 


doivent se rendre mercredi à 


CORRESPONDANCE 


n’avait été aussi grand b, fait obser- 
ver un cadre de l’entreprise, militant 
C JF JJ. T. Il rappelle que bML-G. » a 
entamé nne politique de réduction 
des effectifs dans scs services géné- 
raux afin d’améliorer la compéti- 
tivité internationale de la société. 

Lundi, le P.-D.G. de Merllu-Gérln, 
M. Vaujany. a posé comme préalable 


Belfort, où l’intersyndicale C.G.T.- 
C-FJD.T.-F.O.-C.G.C. organise une 
« grande manifestation a. 


prête à diminuer le nombre des . 
licenciements. — La direction des 
trois usines Mdtobécane de Saint- 
Quentin (Aisne) a formulé lundi 
soir 22 octobre <Je nouvelles pro- 
positions aux grévistes qui, de- ' 
puis le 9 octobre, occupent l’en- 
treprise (2 800 salariés) pour obte- 


M. V. V. Stanciu, avocat à la symptôme de manque de civisme 


trait caractéristique est la fré- 
quence jusqu’à la chronicité, sus- 
citent quelques observations. 

Tout d'abord, elles sont presque 
indifférentes pour le gouverne- 
ment. C'est, plus qu’une accou- 
tumance. c’est une immunisation. 

Mais ces grèves sont très 
nuisibles pour les usagers qui 
subissent des brimades, des pertes 
de temps et des conditions de 
transport inhumaines. 

Une petit enquête personnelle 
nous permet de préciser que ces 
grèves ne sont pas désirées par 
la grande majorité de ceux qui 
les font avec résignation. 

Alors, à qui profitent-elles ? La 
dernière constatation est d'une 
grande tristesse. Les voyageurs 
qui subissent ces ennuis sont 
mécontents, quelquefois Indignés 
mais résignés eux aussi Un 


mer leurs opinions, ni même la 
plus douce réprobation- On dirait 
dirait qu'ii s’agit d’un maso- 
chisme subconscient, la volupté 
d’être malmenés. 

L'incapacité de réagir aux abus 
pour défendre les droits constitue 
une collaboration des victimes 
avec les agresseurs et les abusifs. 
Ihering a écrit un livre devenu 
célèbre avec le titre suggestif : 
le Combat pour le droit Une 
Société incapable de réagir lors- 
que les droits des citoyens sont 


• Les droits des travailleurs précédente « s em ai n e d’action 


a voté, lundi, une motion qui dé- puis le 9 octobre, occupent 1 en- 
claie notamment : « Il n’est que treprise (2 800 salariés) pour obte- - 
trop clair que les pouvoirs pu- nir l’annulation des licenciements 
bUcs se sont refusés à utiliser les prévus dans les départements 
moyens dont üs disposent pour bicyclettes et vélomoteurs. En te- 
obliger la direction d’Aîsthom à nant compte d’une limitation des 
s’asseoir à la table des négocia- heures supplémentaires, la direc- 
tions. Le conseü municipal ne tkm estime que sur 375 lioende- 
saurait admettre que le conflit ments autorisés par les services 

du travail, plus du tiers pour- ■ 

raient être annulés, et que les 
précédente « semaine d’action ». seuls départs seraient le fait des 
La C.G.T.. la CFh.T. et la FEN 223 salariés bénéficiant de la ga- 
semblent vouloir reconsidérer leur rantie de ressources. Le matin 
stratégie dans ce domaine. même, quelque 250 grévistes 


La C.G.T.. la C-FD.T. et la FEN 
semblent vouloir reconsidérer leur 
stratégie dans ce domaine. 


immigrés. Elles ont prévu de se Clermont-Ferrand, à l’appel de la I 
concerter le mercredi 23 octobre C.G.T. Us étalent venus du bas- 


(F.O, CJ.T.C. et Q.G.C.) le Jeudi 
24 octobre « en mie d’une action 
auprès des législateurs », qui doi- 


nisation, mercredi, d’une Journée 
d'action intersyndicale dans la ré- 
gion d’Issoire (Puy-de-Dôme ) . 


vent se prononcer snr lés projets naos les tfeuiuaines Du cellier tu 
de loi Bonnet-S toi éru an cours département, à Vergonghéon 


Nous devons préciser que nous 
sommes depuis toujours part isans 
de la grève, qui est l’arme la plus 
puissante du travailleur. Mais on 


la manifestation commune du 
17 octobre contre lse lois « anti- 
immigrés » n’avait réuni que quel- 
que deux min e cinq cents per- 
sonnes au point culminant de la 


(1500 salariés), les ouvriers vien- 
nent d’entamer leur cinquième 
semaine de grève pour une aug- 


SOCIÉTÉS 

— DOMICILIATIONS 

— SECRÉTARIAT, TÉLEX 

— DÉMARCHES ADMINIS- 
TRATIVES, CONSTITU- 
TIONS. 

AID. - Tét: 246-55-32 - 
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oank 


être. Et là où est Féléphani, vous profi- 




et de ses relations, de la fiabilité de ses 
informations. De ses 150 ans d’expé- 
riences (et de réussites) internationales. 

Fiable, puissante, organisée, cette 
grande bank de 14000 personnes se 
mobilise sur simple appel de votre ban- 
que privée; lyonnaise, lilloise ou pari- 
sienne. Pour vous. Quand vous en avez 
besoin Immédiatement. 

- Une banque privée; une bank 
internationale, les avantages de Tune, 
n, les avantages de l’autre, un éléphant, 
c’est Grindlays bank s.a. : la banque 
indique : bank. Celle qu’il vous faut 
où il faut 

^aysBankSA 

ègesodal: 7, rue Meyerbeer 75428 PARIS Cedex 09 
éphone: 266 62 22 Télex: 210026 F 1 

ans d'expérience dans 35 pays. 
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[AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LOGEMENT 


CRÉDITÉE 


La moitié des habitations françaises ont été construites après 1949 


CONTAINERS - REMORQUES. SEMI-REMORQUES 
LOCATION - EQUIPEMENT POIDS LOURD ET SERVICE 


Société de financement 
par crédit-bail 

pour les télécommunications 


Chiffra d'affaires consolidé hors taxas en 1978 : 653 millions de francs 
Deux mille cinq cents personnes, deux usines, douze succursales, 
quatre filiales en Europe 


Le conseil d’administration s'eet 


Malgré le ralentissement du rythme 
de la construction neuve, le parc 
de logements n’a pas cessé de 
rajeunir : la moitié des 18 641000 
résidences principales ont été 
construites après 1949. L'enquête 

menée en juin dernier par HNSEE 
(1) mon-tre également un notable 


ture par le secrétaire d'Etat 


Le demleT conseil d'administration, réuni s 


Blobal^d’aunortüssement». impôts sur les sociétés, provisions et pertes et 
profita divers de 16 810 000 P (contre 12 730 000 F en 1978} 

Le «cash flow *. au niveau de 21 MB 000 F (contre 16 773 000 F en 1978} . 
a été presque doublé en deux ans (11 681 000 P en 1977). 


d’auto fin ancem en t et de 300 millions 
sur fonds d'emprunt. 

Il a également arrêté le principe 
d’une prochaine émission obligataire 
de 250 millions de francs. i 


ralentissement du taux de croissance 
des résidences secondaires (B.3% 
du parc total de 22,2 millions de 
logements} et des logements vacants 
(7.9 °/o). La réaffectation de rési- 
dences secondaires ou de logements 
vacants à l’habitation principale a 
beaucoup progressé : le taux en a 


Inconfortables (pas d'eau courante) 
ou des mieux équipés. 

La constatation est la môme si 
l'on considère le degré de peuple- 
ment. quand on passe du ■ surpeu- 
plement accentué - (manque de deux 
pièces au moins par rapport £ la 
norme} à l'état de « sous-peuplement 
accentué - (deux pièces de plus que 
la norme}. 


Forte inégalité des charges 


Division remorque et eeml-rem orque T i £ 

Division équipement poids lourd et service .. 40 050 0W + ^ 

Division location 10 191 000 j'* 35 ’!* 

Dana nue conjoncture du poids lourd, restée mauvaise dans son 
ensemble. U convient, au regard de la^forte^p COgressI on^ r ^ ü ^ 
étalT°en U net 'rend auT'mT^Néanmolna. l’accroissement réel de l’exerclct 
s’est produit dans l’ensemble des secteurs géographique», notamment en 


pare à entamer progressivement 
des opérations de société Immo- 
bilière pour le commerce et Ma- 


Europe et à l’exportation, et prouve 


^révisions et permet d’espérer 


nouvelle progression des résultats. 


croissance, et son parc atteindra comme prévu environ mille cinq cents 1 
véhicules à la On de l'exercice. , I 

On notera enfin que les perspectives de l’exercice s'annoncent satls- j 


doublé de 1975 à 1978 et il a même 
triplé à Paris. 

- Lg parc existant serait utilisé de 
façon plus intensive du lait de 
Hnsufllsance ou de l'inadaptation 
do F offre en logements neufs », 
conclut l'INSEE. Simultanément, le 
nombre moyen de personnes par 
logement est revenu de 2.88 en 
1975 à 2.79 en 1978, tandis que le 
nombre moyen de pièces par rési- 
dence principale passait do 3.58 en 
1973 (date de la précédente enquête 
logement) à 3.76 en Juin dernier. 
Soit un accroissement de la surface 
moyenne des logements de 72 A 
77 mètres carrés. ) 


Disparité encore si l'on considère 
le poids de la charge logement dans 
le budget des ménages. 

• Pour les accédants é la . pro- 
priété. le mon la n* moyen des seuls 


remboursements a été de 800 francs 
par mois en 1978, mais II s'est élevé 
à 1 250 francs si l’on considère ceux 
qui ont emménagé à partir du 1" jan- 


vier 1975. De la môme façon, les 
frais moyens de copropriété varient 
de 235 francs par mois à 360 francs 
selon que f'Immeuble dispose ou non 
d'un chauffage central collectif. 

• Dans le secteur locatif, le loyer 
mensuel moyen est passé de 274 F 
en novembre 1973 à 443 F en juin 


La société annonce des résultats 


records pour .les neufs premier 


RETOUR AU PROFIT 

M. Pierre Bataille a réuni le conseil 
a 'administration le Jeudi 18 octobre 
1979, au Plessis-Belle ville, afin d’exa- 


3 'administration le Jeudi 18 octobre 
1979, au Plessis -B elle ville, afin d'exa- 
miner le comptes du premier semes- 
tre 1979. 

Au niveau consolidé, le chiffre 


la plus grande partie des agents 
de Poclaln dans le monde, le près!- I 
dent a souligné l’excellent climat 


qui régne parmi nos distributeurs. I 


1 198 millions de francs, contre faiblesses enregistrées au Moyen- 


marchés, compensant ainsi certaines 
faiblesses enregistrées au Moyen- 
Orient. notamment en Iran. 


De plus, l'amélioration des loge- 
ments se poursuit : près de trois 
logements sur cinq (56.4 °/o) dis- 
posent du » confort traditionnel » 
(w.c. intérieurs, installations sani- 
taires et chauffage central) selon les 
normes INSEE que les statisticiens 
s'accordent eux-mèmes à trouver 
insuffisantes puisqu’elles ne pren- 
nent en compte ni l’environnement 
ni l'Isolation thermlquB et phonique. 


APRÈS CINQ ANS DE RECUL 


La construction va se stabiliser 


(Suite de la -première page.) 


La réalisation de ce pronostic 
marquerait, il est vrai, une rupture 
par rapport à l’évolution en régi s - 


et provisions se monte à 20,2 mil- 
lions, alors que pour la. même pé- 
riode de l’année précédente la perte 
s'élevait à 29.4 mimons. 

Pour la société mère, le chiffre 


France (+ 2 points en part de mar- 
ché) ont pour origine la qualité des 
produite et les efforts commerciaux 
sur un marché plus actif, grâce en 
particulier aux récentes mesures de 


. 18 % (820 milli ons au premier sera es - 


tableau détaillé de l'environnement 


économique de Poclaln pour les pro- 


chaines années afin d'expllquei 


directeur général du groupe Tenneco 
à Houston. Le conseil se félicite 
d'accueillir une personnalité aussi 
qualifiée que M. Diesel. 

Rendant compte «Tune réunion qui 


apparaître unt? Volonté de consoli- 
dation de la position de Poclaln dans 


Cet là q u 'apparaissent les premiè- 
res disparités, qu'elles soient dues & 
la localisation géographique ou aux 
revenus. Les communes rurales sont 
les plus défavorisées : seulement 
37 °/g des logements ainsi située ont 
le confort traditionnel ; 170 000 des 
250 000 logements sans eau courante 
sont situés à la campagne. L'agglo- 
mération parisienne, en revanche, 
connaît les plus forts taux de 


ia-ée depuis 1974. qui était de 
— 2 Te en volume par an «t un 
renversement de tendance. 

Cependant, ce relatif optimisme 
est tempéré par les incertitudes 


(problèmes monétaires, prix du 


un marché qui devrait rester stable. 

Enrtn. le conseil a tenu à adresser 
au président ses félicitations pour 


6 tenue récemment et regroupait 


ta manière dont II conduit le redres- I 


confort : 99.4 '/• ont l'eau courante 
et 67.8 % le confort. De la môme 
façon. le revenu moyen de3 habitants 
passe du simple eu double, selon 
qu'il s'agit des logements les plus 


lutlon des emprunts des collec- 
tivités locales). 

Dans ces conditions, il y a peu 
de chances pour que les problè- 
mes que les Français se posent 


constate qu'une légère diminution 


du nombre de ces prêts se pro- 
duira. ou au mieux, si les prêts 
sans AP JL continuent de pro- 
gresser, il y aura maintien des 


(1) Economie et Statistique a° 113. 


rains sont de plus en plus chers. 


lises en chantier ; en aucun cas. 


et particulièrement rares dons les 
zones urbaines, où de nombreux 
r Français aimeraient revenir se 
1 loger, en raison des temps de 


Devenez actionnaire et payez moins d’impôts 


transport et du coût toujours 
accru des déplacements. Le mar- 
ché du logement se trouve ainsi 
tendu dans les grosses agglomé- 


NATIO-VALEURS 
LAISSONS PARLER 
LES CHIFFRES 


tendu dans les grosses agglomé- 
rations et singulièrement à Paris 
et dans la région parisienne, où 
les prix s'envolent à un rythme 
spéculatif. 

Il y a peu de chance, malgré 


spécialistes jugent ce scénario 


les aides spécifiques pour 


charge foncière, que la construc- devant le remettre en cause 


besoin. Enfin, l'amélioration de 


où elle jouerait cependant un rôle 
de contrepoint concurrentiel Jus- 
qu'ici, la promotion privée se 


125 600 logements (contre 111000 
prévus dans la loi de finances 
de 1979, soit + 23%), ainsi que 


l’aide aux économies d'énergie 
dispensée par le pian de soutien, 
devraient faire progresser ce type 


Cette année encore, vous pourrez déduire de votre revenu imposable, à concurrence de 5.000 F ou plus (si vous avez 
un ou plusieurs enfants à charge), le montant des actions NATIO-VALEURS que vous achèterez. 

NATIO-VALEURS est une Société d'investissement à Capital Variable créée par la BNP le I er Août 1978 afin dû 
permettre à ses actionnaires de bénéficier des avantages de la Loi MONORY tout en les déchargeant des soucis de la 
gestion d'un portefeuille. 

Depuis cette date, plus de 3 millions d’actions de NATIO-VALEURS ont été émises. Ceux qui les ont souscrites 
n’ont pas lieu de le regretter. 

Exemple : 

M. D..., 2 enfants à charge, tranche supérieure d'imposition 35 a souscrit, à l'ouverture. 22 actions de 

NATIO-VALEURS à 272,09 F (droits d’entrée inclus), soit un montantdc 5.985.9S F 

Imposé à35%, il a pu déduire cette somme de son revenu imposable et bénéficier de ce fait d'une réduc- 
tion d’impôt de 5.9S5.98 F x 35 S soit 2.095.09 F 

Au 18 Octobre, le prix de rachat de NATIO-VALEURS était de 32 1.83 F, 

soninvestissementvalaitdonccejour 7.ÜS0.26F 


tis d’un conventionnement modé- 
rant l’évolution des loyers <ces 
prêts ont concerné 1500 loge- 


sements des entreprises privées et 


nationales, la F.N.B. s'attend 


ments en 1978, 4 000 ou 5 000 i 


i recul des investissements pro- 


1979 et sans doute 7 000 en 1980). 


plus prometteuse : ils progres- 


au maintien de prix sans com- 
mune mesure avec la valeur 
d'usage du bien offert. 


pagnent un bilan des huit pre- 


budqct permet de répondre plus 


volume par rapport à 197E 


la grande majorité du territoire. <420 000 logements mis en chan.- 


j] reste que rien ne permet de 



penser qu'un début de solution 
soit en vue dans les secteurs 
chauds, où les prix du locement 


progression de 2% des travaux 


d’entretien et une diminution de 


Mises en chantier : 
19T9 s — 4,7 % 


total, un recul global des travaux 


1980 : + 1,2 o/ 0 


M. Danon, president de la 


CONSOMMATION 


deux tiers de l'incidence des me- 
sures de soutien du bâtiment 
annoncées fm août porteront 


annoncées fm août porteront 
leurs fruits en 1380. Ces 1 G00 mil- 
lions de Trancs de crédits 

publics supplémentaires engen- 


LA < P 4 » DISPARAIT 


Evolution de la valeur de I action NATIO-N A LEURS pc rapport *i l'indice general de la Compagnie des Agents de Clunge. 

La BNP vous conseille donc de bénéficier cette année encore de cet avantage fiscal en souscrivant des actions de 
NATIO-VALEURS. 


tfoonce en paquets de quatre, la 
a Parisienne o n'est plus distri- 
buée par le SEITA depuis le 
1er octobre. Vendue an prix de 


Profitez de cette souscription pour ouvrir un Plan AvenirNATIO-VA LEURS : dans les prochaines années vous éviterez 
ainsi de grouper vos achats à un moment où la Bourse pourrait se trouver à des niveaux élevés et h œslion de voire 
trésorerie familiale en sera facilitée. 

Si vous êtes né avant le 1" Janvier 1932, vous pouvez bénéficier d’un régime plus favorable. Renseignez-vous 
auprès de toutes les Agences BNP. 


% NATIO-VALEURS. UNE SOLUTION BNP. 


l'acliviLc. L'cfrei du plan de sou- 
tien : mono logements réalisés 
grâce à des prêtr, locatifs aidés 
(P.L.A.), plus îoooo prêts à l'ac- 
cession a la propriété devrait 
porter A 220 000 le nombre de 
mises en chantier de logements 
aides en 193(1 (contre 212 000 en 
1973 j, soit une progression de 
+ 3.8 T*. Sans ces mesures de sou- 
tien. c'est un recul de ce type de 
logements qu'il aurait fallu pré- 


ci nquan« centimes, elle était de 
son prix était le même que celui 


Créée en 1317 , m g RuMenae » ' 
avait été vendue au détail et en ; 
paquets de cinq juaqn'A 1 * se- 
conde en erre mondiale, puis en ! 
paquet de quatre vendu quiun I 


de 14.8 % des prêts à l'accession 


ù la propriété (P. A J.), 


L>* 


it S MARC 


1978, soit une hausse annuelle de 
11.3 Ve. Mais le locataire venant d'em- 
ménager è Paris paie en moyenne 
1 300 F par mois, soit six fols plus 
que le locataire ancien d'un loge- 
ment rural. L'évolution des loyers a 
été également très disparate : + 
14 % par an à Paris et dans les com- 
munes rurales, + 8.7 % dans le sec- 
teur H.LM. et + 12,9 % dans les loge- 
ments anciens libres, il Faut y ajouter 
le poids croissant des charges loca- 
tives. 'qui en cinq ans sont passées 
do 33 % à 44 % du loyer, pour 
atteindre 60% pour les locataires 
d'H.LM. de la banlieue parisienne. 

Enfin, l'aide de l'Etat au logement 
s'est fortement différenciée en cinq 
ans : le quart des locataires d'un ap- 
partement loué vide touchent une 
allocation-logement, contre 18% cinq 
ans plus tût, et' le montant moyen 
touché par le locataire représenta 
la moitié du loyer Isans tenir compte 
des charges locatives) et a atteint 
le niveau de ce qui est versé aux 
accédants à la propriété. La charge 
nette annuelle du locataire d’un loge- 
ment loué vide a augmenté de 57% 
en cinq ans, tandis que celle de 
l'accédant s'est accru de 72 %. 
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En manière de prêts conven- 
tionnés, l'ambiguïté demeure. En 
apparence, ces prêts (qui ne com- 
portent aucune aide & la pierre, 
mais ouvrent droit à l’aide per- 
sonnalisée au logement sous 
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le budget de 1980, passant de 
24 000 à 55 000. Mais, fait remar- 
quer la F-N.B., l’évolution des 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Les femmes 
dues des droits de ITiomii 
par Jec Cardonnel. 

3. ÉTRANGES 

— ISRAËL : la décision de la 
Cour suprême dHnterdi 
l‘ implantation d'Elon-Moreh 

M_ Dayan. 

3. ASIE 

— LE SORT MS RÉFUGIÉS IN- 
DOCHINOIS : les « ë 
grants légaux • vietnami 
sont cent fois moins nombreux 
que les boat p copie. 

4. AMÉRIQUES 
4-5. EUROPE 

— SUISSE : la coalition géné- 
rale sortante garde ses 169 
sièges sur 200 au Consei 
national. 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : au 
procès de Prague, cinq incul- 
pés plaident non coupables, le 
sixième refuse de répondre. 

a AFRIQUE 

— La conférence sur le Zimba- 
bwe- Rhodésie. 

6. DIPLOMATIE 

7. COLUKIIIES 

— Quelle est l'efficacité du lan- 
gage politique ‘ 

— De Gaulle, l'Afrique et les 
esquives de M. Foccart. 

8 à 11 POLITIQUE 

— Le contentieux de l'élection 
européenne du 10 ji 

— Les travaux de l'Assemblée 
nationale. 

14-15. RÉGIONS 

— AUVERGNE : la Haute-Loire 
veut ■ apprivoiser 

— ILE-DE-FRANCE : les conseil- 
lers de Paris approuvent plu- 
sieurs projets d'aménagement. 

IG. INFORMATIONS 
« SERVICES » 

— Montres à cœur ouvert. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


PAGES 17 ET 1 


cbologle, férue de sagesse 

orientale, enclins à la méta- 

physique : où vont les phy- 
siciens 7 Nouvelles frontières 
et vieux débats & Cordoue. 


19. ACTUALITÉ MÉDICALE- 
20-21. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE : les cambrioleurs 
de la Sodété générale de 
Nice devant les assises des 
Alpes-Maritimes. 

23 à 25. CDLTORE 

— PHOTO : au XXXIII* Salon, 
les lieux communs des msti- 
tutions. 

— DANSE : la rentrée du Bal- 
let - Théâtre français de 

28. ÉDUCATION 

39 à 42. ÉCONOMIE 

— ETRANGER : « L’Egypte de 

l'après-guerre », (U), de 

notre correspondant J.-P. Pé- 
roncel-Hugoz. 

— SOCIAL : les ardoîsiers du 
Maine-et-Loire exigent une 
meilleure protection sociale. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (22) 
Annonces classées (27 & 38) : 
Carnet nw : « Journal officiel » 
(161 : Météorologie (16) : Mots 
croisés (16) ; Bourse (43). 


L’ élaboration du «projet socialiste» 

M. Mauroy s’efforce de préserver l'autonomie 
et l’identité de son courant 


Mauroy est chargé de mettre 


_ point le précisé ses positions de façon 

satisfait de l'évolution 'de là texte’ qui sera soumis aux mlli- plus s oup le dans 
discussion autour du - projet ta ^ dn ^ 

rait donner UeiTà unêToptiôn de tervenüon de M. Chevènement, 


Demain -, bulletin - de 
fédération du Nord du P.S., 
le maire de Lille estime que 
les socialistes devraient par- 
venir & un «très large 
accord*. 

Cette perspective, comme 


La question économique pour- 
Wr . rait donner lieu à une option c~ 
Non !" la part des amis de M. Mauroy. 


qui n’a, cette fois, provoqué au- 
réacüon de M. Mitterrand. 


est considérée par M. Mauroy 
plus grave et la plus 
_ , car, selon lui, elle 
le P.C. contre le PA 

"î n JT*” n mônri é Le second contentieux avec la 

— 

socialistes et républicains 
(PJfÆJSJtî. que préside M. HU- 


« L’après-projet » 

Considérant que le parti retrou- 
î unité de doctrine autour 


v.ettB uersueni vh comme -U subsiste des options, 

Ærps rr^ssrs 

M. François Mitterrand, Dont tat sur rattitode do PB. i te OTtrfiÆ St^ganteS^Mte 
T espérant faire j.-™* jrao hostile au maintien du 


valoir l’Idée d'un « contrat de 


« »» - -M- maire de Grenoble), du moins à 

l'affirmation de l'autonomie £25??^ FifVJL i faire prévaloir la règle major! - 

SAïï-“ i du COUMt SSESdtf istjs^ssrwsset 

qu ii anime. favorable au mot d ordre d auto- ^ ^ terre d'jnfluenc 

Jn abordant 1 . disoussion^sur £° c ml ^ n afin? w T Sari «« aSf 

e second axe de l’action qu’il h» SmîtinrKi 


le * projet socialiste 1 


tifs : obtenir 


terre d’influence tradi- 
de Lille. 

— rappro- 
chement de la majorité et du 



A B C D E F G 


SffnfÆS; c ompte . aitre iyendre concerne te courant SV*, s^agé 

sulstanüeite du teste rédigé par £’ pji if DCC ^!2 du te «pro- 

M. Jean -Pierre cherènement F “L ®“ JSEÏÏL *1,5?' let socialiste > ne slgmne pas que 
afin d'atténuer tes clivages appa- ? "Ï.ÆL , nnw ** ( t le maire de JJle souhaite, du 

rus lors du congrès de Meta : socuues ». moins lui - même, nartiriner an 

éviter de prêter main-forte à une Cette volonté d’affirmer l’Iden- _ 

opération destinée à isoler M Mi- tlté de son courant est d’autant que le premier secrétaire ne soit 


Le texte du projet lui parait 


ta- sembleur, être avant tout oui- 


désormais « acceptable a, car la jorité et les minorités, pas plus taire mais 
première mouture a été large- qu’entre MM. Mitterrand et ment d'orginalité pour 


Mauroy, ce dernier reproche aux être paralysé par faction de la 
îts socialistes leur atti- direction, telle est l'attitude du 

l’ègaxd de M- Jean-Pierre maire de LilUe ; tel paraît être 

__ __ débat. Chevènement. Le leader du CERES le profil d'un candidat potentiel 

Malgré tous les efforts, du CERES avait imputé à M. Michel Rocard ------ - ■ 


card à la faveur de 

Malgré tous les efforts, du ceres avait i . 
notamment, déployés pour aigui- « une lourde part 
ser les angles et faire apparaître des négociations 
que deux logiques s'affrontent ‘ ’■* 


_ r élection présidentielle. Biais 

dans l’échec U ne semble pas que M. Mauroy 
: l’actualisa- puisse et veuille apparaître comme 

tkra du programme commun, pro- l’arbitre de la rivalité entre 

sein du parti," le texte a été suf- voquant une mise au point solen- MM Mitterrand et Rocard. Le 
fisamment modifié pour que nelle du bureau exécutif (le maire de Lille est en effet per- 
MM. Mauroy et Rocard puissent Monde du 12 octobre). Le député suadè que le premier secrétaire 

.. — *- J — J - — de Belfort avait, dès le lendemain sera candidat 

de la réunion de cette instance, JEAN-MARIE CQLOMBANI. j 


De plus, le maire de LQie consi- 
dère que le contenu de la 
e contribution s que le premier 
secrétaire s’apprête à faire 


du prologue qu'il doit rédiger, in- 
sistant sur la a conquête de 
veaux espaces de libertés 
pleinement satisfait le député du 
Nord. 

Les deux hommes s'étalent 


discussion a toutefois mis 
dence que M. Mauroy n'entend 
pas sacrifier l’autonomie de “ 


de développement économique 
pour lequel, selon M. Mauroy, il 
faut tenir compte d’une évolution 
qui conduit A une croissance 
moyenne, et non forte comme le 
prévoit le projet : la dimension 
Internationale, et notamment 
européenne, de l'action des socia- 
listes ; l'autogestion. Tous ces 
thèmes doivent être abordés mer- 
credi 24 octobre, lors de la réu- 
du comité de rédaction 1 


L'aménagement du temps de travail 

L'ASSMBLÉE EUROPÉENNE REFUSE D'INVITER 
LA COMMISSION DE BRUXELLES 
A TENIR L'ENGAGEMENT PRIS PAR LES ««UE» 

De nôtre envoyé spécial 

Sfcrasbourë. — La majorité de débat approfondi et qu'il n’y avait 
centre droit de l'Assemblée euro- dohe pas lien d’en traiter « 
péenne a repoussé, mardi matin marge ». comme cela se casserait 
23 cwtobre. une suggestion pré- si le Parlement suivait iTptodo- 
sentée au groupe socialiste visant sition des socialistes. pp ^ 
à , in viter la. commission de D’autre part, à l'initiative de 
Bruxelles a présenter rapidement parlementaires socialistes, l’/S- 

mMt P ^ PC Siî^ S ri,T 1 tr« l ^ éllflî!e “ *f mbI6e a décidé de délibérer 
«u temps du travail. d’agence, dès cette session, d’un 

M. Dido (socialiste. Italien) en projet de résolution condamnant 
présentant à 1 assemblée cette les totures d’enfants révélées par 
« proposition de résolution avec Amnesty IntemationaTnTaS^ 
demande de discussion d tir- encore un débat d’urgence conoer- 
oonseil* Ü ■ïïflSSiSÏ 6 S nant les difficultés rencontrées 

^“.-ssLffsv-at 

55^ terme à la situation anarchique 

d à an ri^f5 ® s'est créée dans le secteur dé 

1 décembre a des résultats in néeïte de fn/vm 
concrets. Or tes ministres des “ .rJff ?“5. *“ -•* 
affaires sociales des Neuf 


cheurs puissent travailler dans 


„ d „e te pêche 


éunlront le 22 novembre à 
Bruxelles : « La situa 
débloquera pas s’a n’y _ 
proposition concrète de - i 
mission pour servir de cadre de 
référence ô la discussion. Le 
22 novembre, s. ajouté M. Dldo, 
devient une date décisive. Refu- 
ser d'inviter la commission de 
1 formuler rapidement 


M. Frise hroann (P, C. F.) 
appuyé l'initiative des socialistes, 
estimant que a ta réduction du 
temps du travail . compte parmi les 
moyens les plus efficaces pour 
créer rapidement des- emplois » 
et rappelant que a des promesses 
avaient été faites durant la cam- 
pagne électorale européenne et 
qu’il était temps qu’elles soient 
tenues ». 

Les porte-parole des groupes 


retrouveront les 29 et 30 octobre. 


L'ANCIEN CHAH D'IRAN 
EST HOSPITALISE A NEW-YORK 
DANS IM ÉTAT CRITIQUE 

New-York (ASJ’.i. — L’ancien 
chah d’Iran a été admis, lundi 
soir 22 octobre, à l’hôpital Comell 
de New-York, peu après son arri- 
vée - aux Etats-Unis, a indiqué, 
mardi matin, l’administrateur de 
l’hôpital, M. William Greene. La 


l’état du malade était « critique 

Mohamed Reza Pahlavi. qui est 
accompagné de sa famille, était 
arrivé & 22 heures locales à New- 
York, venant de Cuemavaca. sa 
résidence mexicaine depuis li 
mois dé Juin. 

Selon un porte-parole du dépar- 
tement d’Etat Washington avait 


résidences américaines. 


Le numéro du - Monde» 
daté 23 octobre 1979 a été tiré 
à 621 846 exemplaires. - 


LM AMI JOAILLIER 
A PARIS 
fJMMJKTOJB) j 

JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 “ 

I 9 BD DES CAPUCINES - PLACE DE L’OBERA - 266.55.18 


‘L'élégance sauvage. 




FOURRURES 376. me St Honoré Paris (1") 

"U fourreur U- pins jeune tic lu rue Suint-Honoré' 


Au Botswana 

LE PRÉSIDENT KHAMA EST 
RECONDUIT DANS SES FONC 
T10NS POUR CINQ ANS. 

fDe notre envoyée spéciale.) 


dans leur président^ Sir 

Sers tse Khanaa, les élections lé- 
gislatives du samedi 20 octobre 
y suffiraient. Non seulement le 


ravir deux autres (.lé Monde du 
23 octobre). Le. premier, est. celui 


lP-P.), un mouvement régional 
Le second se situe t ‘ 

où les réfuglés de „ 

go la, à présent citoyens du Bots- 
wana, ont remercié le gc 

ment en votant pour lui 


rtté à Gaborone, où le ministre 
de l’intérieur, M. Peter Mmusi. 
l'a emporté contre le docteur 
Kenneth Koma. président du 
Front national (F2TJ, un parti 
de tendance marxiste se pronon- 
çant pour la « nationalisation 
des moyens essentiels de produc- 


Le PJ3. dispose donc de vingt- 
neuf sièges sur les trente-deux 
soumis au vote, le FIT. conserve 
les deux qu’il détenait déjà, le 
PJ. n'en possède plus qu'un (sur 
deux), et le P J. disparaît du 


: de participation : depuis 
l'indépendance en 1966. le nombre 
de votants n’Rvatt fait que déeli- 


CHRIST1ANE CHOMBEAU. 


Calcnlatriçes 
scientifiques 
depuis 80 F. 

D nrlcx, premier spécialiste indé- 
pendant dêa constxuc leurs de cal- 
culatrices, proposa 


et lycéens toutes les calculatrices 
s, fiables et vraiment 
es dans leurs catégories, 
promoUotinels : 

de base avec Tri go et 
Logs, 80 F ttc.; programmables, 
239 F. ttc.: statistiques, 289F. ttc.; 
etc. SaUsfacUou sous liait Jours ou 
rembonraement. 

Prix spéciaux (rabais) pour quan- 
tités. Consulter Duriez. 

chez Duriez 

132. Bd St-Gerraaln, Métro Odéon, 
St- Michel et R.EJL Luxembourg. 
T.L j. 9 ù 19 b. sauf dlm., lumL 


NOUVELLES BREVES 


m Deux cents personnes environ 
se sont rassemblées mardi, matin 
23 octobre devant le 1 tribunal de 
Cologne, en R JÂ, où s'ouvrait le 
procès de trois -criminels de 
guerre naos, dont l’ancien chef 
de la Gestapo de Parts, Knrt 
Llschka tic Monde du 23 octobre). 

Parmi jes manifestants se trou- 
vaient M. Serge Klarsfeld et son 
épouse, Beat». M. Klarsfeld a in- 
diqué que plus de trois cents Juifs 
venus d'Israël, de France et cfafi- 
leurs étalent attendus & Cologne. 
— (Reuter.) 

• Quatre personnes ont fié 


Glasgow et Aberdeen, se sont 
heurtés pour une raison encore 
inconnue, le long d'une rivière 
dans laquelle sont tombés plu- 
sieurs voitures. Selon un porte- 
parole de rhâpltal de Dundee, 
cinq des trente-neuf blessés sont 
dans un état grave. — (AffJ 

• Attentat contre i 


Haute-Corse ont été 
sérieusement endommagées le 
33 octobre par une explosion 
d’origine criminelle, aprrend-on 
de source policière. L’attentat 
pas été revendiqué. 



LE DOUAR CONTINUE 
A SE REDRESSER . 

Amorcée en début de semaine, 
la lente remontée du dollar s’est 
.poursuivie mardi. matin 23 octo- 
bre sur les principales places 
fin a nc ières. La devise américaine 
s’est établie à L8040 DM (contré 
L8D DM la veille en clôture) -à 
Francfort, à -L2320 francs (contre 


: Etats-Unis. Le fait 
Japonais restent au 
même niveau expliquerait, d’au- 
tre part, la montée- plus rapide 
du dollar par rapport au yen. 
M. Morinaga. gouverneur de la 
Banque du Japon, a néanmoins 
déclaré que l'affaiblissement du 
yen ne se poursuivra pas, en rai- 
son du redressement de la ba- 
lance des paiements Japonaise. 

L'or, à l'Inverse, a continué de 
fléchir un peu partout, tant am- 
ies marchés de New- York et de 
Chicago qu'à Londres, où. déjà 
revenu lundi en fin d’après-mldl 
à 392 dollars l'once, (contre 
395,50 dollars le matin même), 
il s’est établi à 387,60 dollars. A 
Zurich, enfin, il a valu 337 dol- 
lars environ contre 393 drtlars la 


HRMKS H LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Ton* ceux qui 


langue (anglais, allemand. 


.pasuol, rosse) quel 
— — leur niveau 


Intérêt & compléter leur quai incation 
par une formation en langues, 
décisive dans U rie professionnelle. 
Cette formation peut être continuée 
il un de» diplôme» suivants : 

— Chambres de Commerce. Etmn- 
Irefl, compléments lndisjwnsables 
pour tou» le» emplois du commerce 


échange» économique» ; 

. . 1.TA. Traducteur. Commercial 

attestant a ne formation de spécialiste 


(anglais), carrières de l’Information, 
édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dons les 
principale» ville» de France. 

Etudiant*, cadre» commerciaux et 
administratif», fni*nlcars. techniciens. 
S e crét ai r e » , représentants, comptables. 

*** * opportunité 

ipétence et 


te„ profileront de i 
pour améliorer leur 
leur* chances. 


DuenraeulaUoa gratuite ht 

■* * — “V le* débouchés de- c 


aÏMÂmeii 

Affai res. Service Z1S5. 35, me Codante, 

92389 Pari» - LcvaOol», léL 271-ll-W 

(uuoifnement privé à distance), 


Nouvelle* collections " 
P4RDESSÜS 

avec la garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURA 

pa rt i r 4® 998 F don» 

n . choix dm 3.000 draperies 
Fabrication rradifloNeUe 

MMTEAUX DAME 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Service retouches 
Boutique Femme 

LEGRAND Meur 





